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Ut æquum eft quod in rem utrique arbitremur, 
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LIN Ecrivain qui seft fait lire avec plaifir, 
difoit il y a environ cinq ans : « On com- 
» mence à revenir du préjugé où l’on étoit 
» au fujet de Silius Italicus; & il eft pro- 
» bable que ce Poëte fera lu par la fuite ». 
Je moccupois alors de la lecture de ce 
Poëme, que je pris & quittai pluñeurs fois, 
rebuté par les dificultés infurmontables que 
je trouvois à chaque inftant. Familiarifé avec 
les Anciens dès ma jeunefle, je ne pouvois 
me perfuader que ce fût de ma faute fi je 
ne le comprenois pas. D'un autre coté les 
endroitsintelligibles me rappeloient comme 
malgré moi à ma lecture, & je fentois que 
l'Auteur n'avoit pas eu intention d'écrire 
pour n'être pas compris, Je favois aufi que 
le fâvant le Beau l'aîné faifoit le plus grand 
cas de Silius, & que nombre de fois il l’avoit 
quitté comme moi, rebuté par les défauts 
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du texte, devenu fi fouvent inintelligible 
par l'ignorance des Copiftes. 

Accoutumé au travail le plus opiniâtre, 
je pris le parti de recourir aux anciens mo- 
numens, & de dévorer l’ennui de la colla- 
tion des manufcrits & des premières édi- 
tions. Je vis auflitôt combien l’on avoit été 
injufte envers ce grand Poëte. J'en traduifis 
quelques morceaux : ils furent lus & goûrés. 
Je cherchai ce que des gens capables de 
prononcer en avoient penfé (a), & je ne 
balançai plus à travailler au rétabliflement 
J . 73 
lu texte, dans le deffeèin d'en donner une 
édition plus correcte que toutes celles que 
ous en avons eues. J'ofe aflurer que j'ai 
atteint mon but, & que le texte de Virgile 
qui foupire après Le même travail, eft en- 
Core beaucoup moins vrai que celui que je 
donne de Silius. Il nous eft permis, mal- 
gré l'éloignement des tems, de juger de 
la véracité d’un texte. Il eft inconcevable que 
des gens d’un vrai mérite, voués par goût 
aux fciences, & qui en ont fait leur bon- 
heur, aient été d'une Opinion contraire, 
& aient diretement tendu à anéantir la 
Littérature jufque dans fes fources mêmes. 
Mais à qui les grands hommes du fiècle de 
Louis XIV ont-ils dû leur oloire ? eft-ce à 
ces nombreux écrits éphémères dont a tou- 

RE PSS ERP N I SS 
(a) Voyez mon Edition latine. | 


PRÉEFAGE, . vi 
jours été inondée la République des Lettres ? 
écrits oubliés en moins de tems qu'on n'en 
a employé à les imprimer. 

L'iéfurus Genium debet habere liber, 


difoit Martial. Auf avoit-il afluré Silius de 
immortalité. 


. » » s°7À 
Perpeiui nunquam moritura volumina Sili» 


JL fentoit quel heureux Génie avoit préfidé 
à l'ouvrage de cet illuftre Conful. L'envie 
du tems le déroba pendant nombre de fiècles 
à la poftérité : & il ne reparut que pour avoit 
en quelque forte à rougir de l’état où il fe 
prélentoit aux Littérateurs qui l'apperçurent 
les premiers. Ce fut néanmoins dans cet état 
qu’on le jugea : mais très-injuftement. Jules 
Scaliger, homme violent , & qui vouloit de 
fon tems dominer en Littérature avec ce 
ton de defpote qui déshonore toujours le 
mérite, imputa à Silius toutes les fautes 
de latin que des Copiftes avoient intro 
duites dans fon Poëme, & le chargea d'in- 
jures. La réputation de Scaliger en impofa, 
& fon jugement refta long-tems fans appel. 
Ainf l’on fuit ordinairement le préjugé, & 
Pon ne fait que répéter ce que l’on a entendu 
dire. Voilà aufi pourquoi la réputation eft 
fi long-tems équivoque dans la République 
des Lettres, & fe fixe fi difficilement. Mais 
Je tems met tout à fon prix, & tel n'occupa 
a iv 
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l'incertitude de la ré ‘putation ; & 
c eit fur-tout ce qui a nui à celle de Silius. 
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coient plus à aflurer leur fortune & leur 
parti, qu'à s'occuper des monumens qui de- 
voient éternifer la mémoire de l'ancienne 
Rome. Les écrits tracés de la máin du génie, 
ne trouvèrent plus de place q que dans le Febi 
nets de quele ques curieux, aflez philofophes 
pour s'éloigner du tumulte & du danger 
d'une Cour languinaire 8 & déteftable. C’étoit 
auf le p parti qu avoit pris Silius, Il ofa même 
> pas paroitre à la Cour à l'avènement d’ un 
die Empereur : hardiefle qui , felon 


(a) Martial, Epigr. VII, 63. 
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contenter lorfqu'ils les méritent, & dont 
ils fe payent comme d’une fauffe monnoie, 
lorfqu'ils fentent qu'ils n'ont aucun titre à 
l'amour & à l’eftime du peuple. 

À peine Domitien fut-il plus agé, que 
tous les troubles & les craintes recommen- 
cèrent ; l'ignorance devint en général le 
partage des Romains : les livres difparurent 
avec les Savans qu'il avoit expulfés, & le 
Poëme de Silius, comme une foule d’autres 
Auteurs, fut enfeveli dans l'oubli. Depuis 
Martial jufqu'au quinzième fiècle, nous-ne 
voyons que Sidoine Apollinaire qui en ait 
fait mention , fi ce neft peut-être Cor- 
nutus dans un Ouvrage fur Virgile, & qu'il 
adrefloit à Silius, comme le rapporte Cha- 
rifius. On fut très-étonné de le retrouver 
dans le caveau d’un Couvent de S. Gal, à 
l'époque du Concile de Conftance. Je crois 
cependant qu'il n’a pas été aufi ignoré en 
Italie qu'on le penfe : & je fuis actuelle- 
ment convaincu par la lecture du Poëme 
de Pétrarque, que ce Savant en avoit un 
exemplaire. Drakenborch (a), M. le Baron 
de la Baftie () ont répété, d’après Lil. Gi- 
rald, que fi Pétrarque eût connu le Poëme 
de Silius, il n’en eût pas fait un fur le même 
fujet. Je fuis au contraire perfuadé que Pé- 


(a) Dans fa Préface. 
(5) Mém. Académ. Infcript. Tom. XV. 
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trarque n’a fait le fren que parce qu'il avoit 
un Silius qu'il regardoit {ans doute comme 
le feul exemplaire qui fût reté, & quil 
a laiflé ignorer pour la gloire de fon propre 
Ouvrage. Mais Pétrarque a fait plus; il a 
ofé Gnir {on fixiéme Livre par le Fragment 
entier que jai retrouvé dans un Manufcrit 
de la Bibliothèque du Rois ce que jigno- 
rois lorfque je fis imprimer ce Fragment, 
dontileft fait mention dans le Catalogue 
de la Bibliothèque de Baluze. J’avois joint 
à ce Difcours environ foixante paflages en 
parallèle , pour en convaincre les incré- 
dules : mais je les ai retranchés pour en 
faire le fujet d’une differtation particulière. 
Je les ai déjà produits dans une Société 
Littéraire. 

Ce Poëme ayant été retrouvé au moment 
de la révolution des fciences, je ne puis 
m'empêcher d'entrer dans quelques détails 
à ce fujet. D'ailleurs peu de perfonnes con- 
noiffent l’hiftoire littéraire dé ce Poëme. 

L'Italie commencoit à être moins bar- 
bare depuis les écrits de Pétrarque & de 
Bocace, fon ami : mais ils n'avoient fait que 

réparer de loin la révolution que détermina 
laréfidence d Emmanuel Chryfolore à Venife 
& à Florence. Ce favant Grec, envoyé en 
Europe pour folliciter des fecours contre 
les Turcs, s’'éroit d’abord arrêté à Venife 
ën 1397, & y avoit infpiré du goût pouf 
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la Langue Grecque, première fource de à 
vraie Littérature. De là il palla à Florence, 
y forma plufieurs difciples qui fe diftin- 
guerent par leurs lumières & leurs travaux. 
Léonard Bruni, dit lArétin , Philelphe , le 
Pogge, ne furent pas ceux qui lui firent le 
moins d'honneur. Philelphe alla même à 
Conftantinople époufer par reconnoiflance 
la fœur de Chryfolore. 
Le Pogge, auquel je m'arrête, fut pen- 

dant Quarante ans Sécrétaire de plufieurs 
Papes. Il nous apprend par une lettre écrite 

de Conftance, le 17 des kalendes de Jan- 
vier; qu'étant allé au Couvent de S. Gal, 
à vingt milles de Conftance, pour y. cher- 
cher des manufcrits, & prendre en même- 
tems quelque délaffement d’efprie, il y trou- 
va parmi un grand nombre de volumes 
Quintilien en entier, enfermé au fond d’une 
tour, dans un caveau, où Fon fe feroit fait 
un fcrupule de ieter des criminels. Parmi 
les autres livr-s e “it encore Silius, comme 
ille dit sans FOtsifon: funèbre d'un de fes 

amis, C'eft aufi ce que rapporte Ugolinus 

Verius, qui vivoit peu de tems après le 
Pogge. 

» Quin etiam follers Germanis eruit anrr?s 
» In Latium , dltilogqui divina volumina Sil£. 


Ce fut aufi à cette occafion que les Orai- 
{ons de Cicéron, les noms de Lucrèce, de 
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Manilius, de Val, Flac. fe firent entendre 


du fond de ce caveau. Pétrarque qui s'éroit 


procuré par des recherches & des Son ee 
confidérables plufieurs écrits de Cicéror 

navoit pas encore vu tous fes difcours ora- 
toires. [l avoit écrit jufqu'en Grèce : mais 
on ne lui en-avoit envoyé qu'un manufcrit 


d'Homère, pus fut traduit en Latin, mea 


operá i & impenfå, dit-il. J'ignore qu'eft jai 
venue cette traduction. I] en avoit aufli u 
Traité de la Gloire, que fon cœur fenfb 
lui fit perdre malheureufement. On 
avec juftice que c'eft le même Ouvrage 
qu'Oforius publia fous fon nom. 

Si Pétrarque avoit en partie pré éparé la 
révolution ds Lettres, on peut aflurer que 
ce furent les foins de l'infatigable Pogge qui 
l'opérèrent. I| parcourut lite alie, la ei 
l'Allemagne, pour déterrer les écrits des 
Anciens, condamnés à l'oubli & à la pâture 
des vers entre les mains des Moines, de- 
venus trop riches depuis les Croifades pour 
s'occuper des Cote A peine les manuf- 
crits qu l avoit découverts Parent -ils répan- 
dus, qu'il s’excita une fermentation générale 
da tous les efprits portés à l'acquis de 
nouvelles connoiflances. La nature FDA 
faire de tout côté des efforts extraordinaires 
pour tirer l’Europe de l'état de barbarie où 

elle avoit langui pendant tant de fiècles. Les 
Grecs en général devenus Copiftes & Tras 
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duéteurs d’un petit nombre d'Ouvrages La- 
tins qu'ils avoient fauvés , n’avoient plus 
depuis long-tems aflez d'acquis pour lire & 
entendre les Ouvrages de l’ancienne Grèce, 
comme l'obferve très-bien Saumaife, ni 
aflez de liaifon avec l'Occident pour y ra- 
nimer la recherche des anciennes fources. 
On difputoit à Conftantinople fur des quef- 
tions que perfonne n’entendoit : & la fcience 
des Moines de ces contrées- là fe bornoit 
à favoir faire grimacer les Anciens, en les 
dictant à des Copiftes. 

Mais tirons le rideau {ur ces tems malheu- 
reux que Bacon , Shaftefbury & d’autres 
n'ont peints qu'avec des couleurs trop vives 
& trop vraies. Enfin la grande révolution fut 
confirmée par l'invention de l'Imprimerie : 
invention qui fapa par les fondemens le tri- 
bunal de l'ignorance. 

Silius fut un des premiers Auteurs que 
la prefle fit connoître : mais le manufcrit 
d'André, Evêque d’Alerie, en Corfe , étoit 
malheureufement très-défe‘tueux, & fon 
édition n'eut de mérite que celui d’être la 
première. Elle parut le $ Avril 1471. Plu- 
fieurs Sävans avoient déjà interprété publi- 
quement ce Poëme à Rome : entr'autres 
Pomponius Lætus, que Politien appelle 
dans une des lettres qu'il lui écrit, X irum 
in omni eruditione confultiffimum. Ce fa- 
vant homme fongea aui à le faire impri- 
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mer. Son texte corrigé fur un manufcrit 
beaucoup plus exact que celui d'André, fut 
mis fous prefle en même-tems que celui de 
cet Evêque , mais ne parut imprimé que 
vingt-fix jours après, comme on le voit à 
la fin de fon exemplaire, où il eft dit : Opus 
jam nepleélum Pomponius recognovit anno 
Domini m.cccc. LXXI, VI kal. Mau, 
Rore. Il paroît même par cet avis que Pom- 

onius ignoroit que Silius fût fous prefle 
lorfqu'il penfa à le faire imprimer. Du refte 
cette édition eft originale, infiniment préfé- 
rable à l’autre, tant pour la fidélité du texte, 
que par fa plus grande rareté. Elle reft pas 
de Pañartz, comme la avancé M. Debure. 
Il ne l’a pas affez examinée. Le caratère de 
Parñartz eft plus gros & plus net : l’exécu- 
tion typographique beaucoup plus belle que 
dans celle de Pomponius; ce qui neft pas 
un mérite intrinsèque. Le manufcrit qui a 
fervi à cette précieufe édition devoit être 
un des premiers qui furent copiés fur celui 
de S. Gal : car le texte de Pomponius eft, 
de tous les anciens qu'on ait connus, celui 
qui fe rapporte le plus en général au ma- 
nufcrit très-ancien de Cologne, collationné 
par Carrion & Modius. Il exifte de cette 
édition deux exemplaires à Paris, Pun dans 
la Bibliothèque du Roi; l’autre dans celle du 
Collège Mazarin. Celle-ci eft reliée avec un 
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on Térence. Il eft étonnant qu'aucun 
iteur n'ait p ait mention de cette édition. 
Je l'ai oigneufen ent collationnée : elle 


n'eft pas fans défaut. Elle prouve aufi que 
N. Heynfus a mal vu le manuferit de Rome | 
où il dit avoir reconnu que ce fut Po ompo- 


nius qui interpola le texte de Silius par de 
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Cellarius a m: fe propos regardé cette édi- 
tion comme la première. Il en parut une 

Rome en 1489, Celle-ci fut 
ilius de Parme, en à , édition 
dont HE us nous a laiflé la 
xemplaire appartenant 
au Roi de Suède. Je D upçonnerois que l’ Edi- 
tent à Conti SeA AAT Pomponius, car il 
en prélente pluf ieurs bonnes leçons qui ne 
fe voient pas dans celle d André. En géné- 
ral les éditions de cet Evêque font très- 
infidelles , & n'ont de mérite que celui de 
l'antiquité. 

Marfus ne tarda pas à donner une édi< 
tion de notre Poëte, Il y joignit des Com- 
mentaires quil avoit fans doute recueillis 
de la bouche de P Pomponius fon maître. Son 


Ouvrage parut la première fois à Venife, en 
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1483. Mais il paroît que Marfus étoit peu 
fait pour ce travail. Cette édition eft très- 
infidelle ; & peu digne d'être mife en pa- 
rallèle avec celle de Pomponius. Marfus 
avoit cependant plufieurs manufcrits dont 
il produit les différentes leçons, en quelques 
endroits. Son Ouvrage fut bien accueilli : 
il devoit l’être. On n’avoit encore aucune 
remarque hiftorique & géographique fur ce 
Poëme. Ce fut ce qui fit le fuccès de cette 
édition. On réimprima le Marfus en 1492. 
Outre les fautes des éditions précédentes , 
il s’en gliffa de plus g roflières. Plufeurs vers 
expliqués dans les notes ne font pas dans 
le texte. IL y a même une partie d'un Livre 
tranfpofée dans un autre : ce que Draken- 
borch n'a pas remarqué. Ila aufi jugé trop 
févèrement le travail de Marfus. Ce com- 
mentaire vient fouvent à l'appui des meil- 
leures leçons qui ne fe trouvent pas avec 
toute leur intégrité dans les bons exem- 
plaires anciens. [l a même fixé la pofition 
de quelques endroits dont on douteroit fans 
lui. Je paffe À une édition inconnue. 
Damien Benefla, natif de Ragufe, riche 
Négociant , & homme de Lettres, étant 
venu à Lyon pour des affaires, y donna une 
édition de Silius en 1514, ë-8°, chez 
Barthelemi Troth. On n’avoit eu jufque-là 
ce Poëte qu’é-folio, ou in-4°. chez Lalifeau, 
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à Paris, en 1508. Il dédia cette édition À 
Sodorin fon ami, & lui adreffa encore une 
autre Lettre à la fin de l'Ouvrage. Beneffa 
écrivoit bien : fa feconde Lettre contient 
quelques anecdotes relatives à Louis XII. 
Il paroît que Beneffa étoit fort chagrin lorf- 
qu'il donna cette édition. Sed pleni ango- 
ribus fecimus , dit-il. Du refte c’eft un chef. 
d'œuvre d'impreffion pour ces tems-là. À près 
l'édition de Pomponius, c'eft celle où jai 
retrouvé le plus grand nombre de bonnes 
leçons : ce qui prouve le difcernement de 
l'Editeur. Pen ai eu deux exemplaires à Pa- 
ris, l'un de la Bibliothèque du Roi, lautre 
de S. Vi&or. 

Cette édition de Benefa fut fuivie de 
celle de Nicandre, homme aufi téméraire 
dans fa critique que fon prédécefleur avoit 
été prudent & délicat dans la fienne. Né 
avec route la morgue & l'infolence de Jules 
Scaliger , il fe répandit en injures contre 
Benefla, promit le texte de Silius le plus 
exact qu'on eût encore vu, d’après un ancien 
exemplaire qu’il dit avoir recu de Rome, 
& ne travailla qu'à la perte totale de la 
réputation du Poëte, Silius interpolé en 
nombre d’endroits par des vers de la façon 
de Nicandre , prouva quelle étoit ligno- 
rance & la légéreté du nouvel Editeur. Ces 
faux vers font cependant reftés dans tous 
les textes, fins excepter l'édition de Dra- 
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Kenborch. Mais il n’y avoit pas dans ce 
Poëme autant de lacunes que Nicandre & 
Drakenborch l'ont penfé. S'ils avoient fait 
attention aux fréquentes tranfpofitions qui 
fe trouvent dans les manufcrits, ils auroient 
vu que les Copiftes feuls avoient été la caufe 
de ces prétendus défauts : ils auroient cher- 
ché à remettre à leur place les vers tranf- 

ofés , & fouvent ils étoient comme invités 
à le faire par les reftes des bonnes leçons 
altérées dans les anciens exemplaires. Je ci- 
terai deux exemples. Le premier eft de tranf- 
pofition. Liv. XI, v. 245,dans Drakenborch, 
on lit trois vers qui doivent être placés après 
le vers 23 1. Ce déplacement qui interrompt 
Ja fuite du difcours, a donné lieu à Ni- 
candre de fuppléer à ce défaut par deux vers 
qui ne font dans aucun manufcrit, ni dans 
les premières éditions. IL eft aifé den re- 
connoître le faux. Comment des hommes 
du favoir dun Burmann , d’un Heynfius, 
ne fe font-ils pas apperçus de cette erreur ? 
C'eft qu'ils n'ont pas fait à l'égard de Silius 
la réflexion qui avoit guidé H. Etienne dans 
la lecture de Cicéron, Schediafmar. Liv. IT, 
n°. 26. Ily a, difoit ce favant Imprimeur, 
des parenthèfes comme cachées dans cet 
Orateur, & qui, fans interrompre le fens, 
femblent cependant au premier abord y cau- 
fer du dérangement. Cette réflexion étoit 
fur-tout applicable à Silius, imitateur zélé 
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de Cicéron, & à qui l’éloquence du Barreau 


a fouvent fait prendre ces tours oratoires. 
{ = 1 à . . 
Ils ne font pas rares dans Virgile, quoique 
de RES 7 
plus réfervé à cet égard: 
5 . . f 

Quant aux bonnes leçons indiquées par 
les reftes plus ou moins corrompus, voici 
un paflage que Nicandre a encore intérpolé, 
& dur lequel Drakenborch a vu fa critique - 
& fa fagacité infufifante, aufli-bien due 

D 2 1 

1 1 i = FO Je 
celle de Heynfius & des autres Editeurs, 
Liv, X,v. 112, on lit dans Drakenborch : 
Jamque fuis daret ut pugnæ documenta vocantis 
« Srridentem gelidis vibravir viribus haflam » 
Quæ medias raptim velox Prætervolat auras. 
Les anciens textes, avec raifon, ne con- 

TT . 
noiflent pas ce fecond vers Strid, &c. & 
pour quæ — raptim , on y lit, € — hafla : 
ce qui eft en partie la vraie leçon. Mes ma- 


Pa 
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nuicrits m ayant fouvent montré G, en mis 
lun pour l’autre, j'apperçus bientôt le vrai 
texte, & je lus comme Silius avoit écrit, 
Jan que fuis daret ut Pugnæ documenta vocantis, 
En, medias hafi velox Prætervolat auras. 

Le Poëte ne dit pas à la lettre que la lance 
vole à travers les airs, mais que le guerrier 
fend très-rapidement l'air avec la lance qu’il 
y fait voler. L'erreur eft venue de & pour 
en, & de ce qu'on a pris kafla pour un no- 
minatif, qui fans doute ne pouvoit pas ens 
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trer dans le vers : mais c'eft un ablatif régi 
par cum fous-entendu. Nombre d'exemples 
de Virgile & de Silius prouveroient la vé- 
racité de ce texte, & combien Nicandre a 
eu tort de l’interpoler par un vers de fa fa- 
çon. Mais voyons encore un pañlage. Liv. X, 
v. 332, on lit dans tous les textes, 


Hortatur nondum portas intraffe Quirini. 


Tous les Critiques fe font épuifés fur ce 
ivers, & Drakenborch, aufi peu heureux 
que Barth, Heynfius, Burmann , l'a marqué 
dune étoile comme un paffage délefpéré. 
Il eft vrai que tous les manufcrits & les 
premières éditions font ici en défaut. Mais 
la correction devoit fe préfenter d'elle-même 
par nombre de paflages femblables du Poëte. 
Homère, Tite-Live, Stace, loffroient aufi, 
: Silius avoit donc écrit 


Hortatur nudi portas intraffe Quirini. 


Voyez les notes de mon Edition Latine, 
Je pourrois produire un affez grand nom- 
bre d’autres paffages que Drakenborch a 
laiflés dans le même état; mais il femble- 
toit que je voulufle déprécier le travail de 
mes prédécefleurs , dont les fautes mêmes 
m'ont été très-utiles ; ne füt-ce qu'en me 
montrant les erreurs que j'avois à éviter, 
"A ce feul égard , je leur dois déjà beaucoup 
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j'aurai afez d’occafions de relever leurs 
fautes dans mes Notes. 

Je paile au travail de Modius, celui qui, 
avant moi, a le plus contribué au rétablif 
fement du texte. Ce Savant, né à Bruges 
en 1$56 , étoit un de ces hommes rares 
qui voyagent autant pour être utiles à la 
Société que pour leur propre fatisfattion. 
Aufl fes voyages furent-ils des plus avan- 
tageux à la République des Lettres. L’an- 
née qu'il pafla à Cologne aux dépens du 
jeune Comte d'Egmont, fut employée à 
collationner un précieux manufcrit de Silius 
que Carrion avoit déja vu. C'étoit le plus 
ancien quon connût en Europe. Carrion 
en fait même remonter l'écriture au tems 
de Charlemagne. Il eft à préfent perdu. 
Modius étoit occupé de ce travail lorfqu'il 
écrivoit à Muret : « Il eft des gens (a) qui 
» mettent Silius au dernier rang des Poëtes: 
» j'en vois d’autres l'épaler à Virgile. Je te 
» demande donc , favant Muret, de pro- 
» noncer fur ce différent avec toute la foli- 
» dité du jugement que je te connois. Cha- 
» que parti a de bonnes raifons à donner , 
» & peut s'appuyer de Fopinion de Savans 
» qui tiennent le premier rang dans la Lit- 
» térature ». Nous n'avons pas la réponfe 
de Muret; mais nous {avons par un de fes 
RE EEE LR 2 01 1. SEM 
(a) Epit. 14, Novantig. Ledion, 
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Ouvrages, ce qu'il penfoit de Silius. Son 
jugement eft des plus favorables à la répu- 
tation du Poëte , & l'opinion (a) de Mu- 
ret ne doit pas être comptée pour rien ici. 

Modius fait aflez connoître en plufieurs 
endroits de fes lettres quelles étoient les 
raifons qui partageoient les Savans. D'un 
côté, c'étoit la beauté du langage , l'éner- 
gie de Flexpreflion , & fur-tout la partie 
defcriptive, qui flattoient les Lecteurs dans 
les endroits où le texte n'étoit pas altéré; 
de l’autre la fatigue rebutante qu'on étoit 
obligé d’effuyer pour fuivre le Poëre dans 
ce labyrinthe obfcur où l’avoient jeté les 
fautes fans nombre des Copiftes, fautes qu'on 
lui imputoit, jufqu'à lui reprocher même 
avec Jules Scaliger , de n'avoir pas fu le 
Latin. Un Conful Romain, le plus grand 
Orateur de Rome , depuis Cicéron , n'avoir 
pas fu le Latin ! Il n'y avoit qu'un violent 
Scaliger qui püt prononcer ainfi dans les 
accès de la frénéfie , qui lui a fait dire 
tant d’injures à Erafme & à Cardan , deux 
hommes qui lui étoient infiniment fupé- 
rieurs. Mais on voit par la lettre de Mo- 
dius, que tous les Savans n’éroient pas de 
Favis de ce prétendu (h) Légiflateur. Ces 


(a) Voyez à la tête de mon Edition Latine. 
{2 ) Scaliger pouffa la fatuité jufqu’à dire que 
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fautes de Latin ont difparu en partie depuis 
le travail de Modius. | 
Cethommelaborieux & plein defagacité, 
préparoit une édition de Silius (Epift. I.) au 
grand delir de tous les Gens de Lettres. Il 
y avoit joint tous les parallèles d'Homère 
(Ep. IV & LXXVII) & de Virgile, pour 
montrer comment notre Poëte s’en étoit ap- 
proprié les dépouilles. Le tems nous a envié 
pour jamais ce travail. .J’ai tâché d'y fup- 
pléer par ceux que Drakenborch a produits, 
& par un très-grand nombre de plus directs 
que jy ai ajoutés. Lucain & Stace viennent 
même fréquemment à l'appui des correc- 
tions. Drakenborch n’a pas fu tirer de Tite- 
Live l'avantage qu'il pouvoit en préfenter au 
Lecteur. C’eft ce qui m'a engagé à marquer 
la fuite hiftorique des événemens par le pa- 
rallélifme de cet: Hiftorien. On eft- par-là 
plus en état de diftinguer le mérite du Poëte. 
Malgré les travaux de Modius , le Poëme 
ne pouvoit pas encore être rapproché de 
fon état ‘primitif. Son précieux manufcrit 
avoit fes défauts , fes lacunes, des pañlages (a) 


fi Pon réunifloit enfemble un Xénophon & un Mat- 
finifla, il ne réfulteroit même pas de ce compofé 
un homme femblable à lui. Jof. Scaliger, fon fils, 
infiniment fupérieur par fes vafles connoiffances, 
n'a pas eu cette morgue. . 

(a) Epift. 55, Novantiq. Leion, . 
LiCs= 
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très-difficiles à lire. Il y manquoit une partie 
du feizième Livre & le dix-feptième en en- 
tier. Le manufcrit trouvé à Saint-Gal avoit 
difparu, on n'en avoit plus que des copies 
dont celle de Pomponius étoit fans douteune 
dés premières & des plus exactes. Les derniè- 
res méritoient à peine d'être lues. On avoit 
même omis dans ces copies, un (a) très-long 
fragment qui fut retrouvé en France, & in+ 
féré dans l'édition d’Afulanus en 1533. Gə 
fut Marfus qui avertit les Savans de cette 
omiflion. N. Heynfius a douté de la véracité 
de cefragment. Jel’ailuavec la plus fcrupu- 
leufe attention; & je ne vois pas que les Mo- 
dernes, fans excepter Rapin , ayent fait des 
vers aufi Latins. J’en ai retranché un faux 
vers qu'on y avoit mal-à-propos inféré. 
D. Heynfius , encore très-jeune , entre- 
prit de fuppléer au travail de Modius; &, 
fans avoir entièrement réufli, il donna de 
Silius le texte le plus exact qui eût encore 
LE Il rappela où il le jugeoit convena- 
le les bonnes leçons que Modius avoit re- 
cueillies ; joignit à fon texte des notes très- 
favantes , fous le titre de Crepundia , ou 
Amufement de jeunefle. Ces notes euflent 
fait honneur à un homme de l’âge le plus 


a) Ce morceau commence au vers 145 du 
Liv. VIII, & finit au vers 222, Le Poëte y fuit 
Virgile, & fur-tout Ovide, 

Tome I, b 
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réfléchi. On y voit le plus. grand difcer- 
nement. Guidé dans fes études par le grand 
Scaliger ( Jofeph ), & très-profond à fon àge 
dans la connoiflance de la Langue Grecque, 
ce fut {ur-tout chez les Grecs qu'il prit les 
pailages néceflaires à l'intelligence du texte 
de Silius. Ce travail eft encore aujourd'hui 
très - précieux. Ila échappé peu de paffages 
importans au jeune interprête. Heynfius eft 
pour moi un homme étonnant à cet ige. An- 
tiquité, ufage, mœurs, langage, imitation , 
il examine tout, & le plus fouvent avec 
fuccès : mais moins critique en Latin qu'en 
Grec, il neft pas toujours heureux dans les 
changemens qu'il propofe fur le texte. Notre 
furet la Monnoie dit que D. Heynfius aimoit 
un peu à boire : on peut excufer un verre 
de vin dans un homme qui fait des rêves 
aufi utiles. Son édition et de 1600 , chez 
Raphelenge. Drakenborch a inféré tous les 
Crepundia dans fon édition. 

D. Heynfius dit, à la fin de fon Epître 
dédicatoire, à Scaliger, qu’il artendun Cor- 
ređeur. ne tardapas à paroître, Soit hu- 
meur , foit jaloufie, {oit inclination naturelle 
à déchirer la réputation d'autrui, Daufq , 
natif de Saint-Omer, & Chanoine de Tour- 
nai , fut oh ne peut plus injufte & mal-hon- 
nête envers Heynfus & Modius, Novis 
Jæviére plagis , dit-il, aut hiantia vulnerg 
diduxére. Jamais reproche ne fut plus mal< 
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fondé. Tous les Savans ont été étonnés de. 
cette fortie violente, fans parler ici des in- 
jures qu'il a lâchées contre ces deux habiles 
Littérateurs. Mais il eft des gens faits pour 
extravaguer. Daufq, orné d’une très-orande 
érudition , & profond dans:les Langues an- 
ciennes „étoit plus fait pour commenter les 
Auteurs que pour en rectifier les textes : & 
c'eft fans doute ce que Barth entendoit lorf- 
qu'il a dit que Daufq étoit un homme fin- 
gulièrement propre à interprèter les Poëtes. 
Les leçons les plus vraies que Modius ait 
produites „eurent rarement l'avantage de 
plaire à ce Chanoine fougueux. Il allègue 
fans cefle fes exemplaires: contre les: ma- 
nufcrits. Mais fes exemplaires font des im- 
primés très-fautifs , & dont le plus ancien 
ne remonte qu à la mauvaife édition d Afu- 
lanus. IL veut que la raifon l'emporte tou- 
jours fur Fautorité d’une :viezlle peau de 
veau : cela eft jufte : c’eftsaufli cé qui a 
toujours guidé Modius, trop éclairé pour 
donner dans les écarts: de'ce Cenfeur. Le 
travail de Daufq eft; malgré cela, très-utile , 
& a répandu un grand jour fur notre Poëte. 
Mais. fon: texte eft pitoyable; il y manque 
méme quarante-deux vers au Liv. IV, de- 
puis le versé 29. EET is 
> Aïce travail fuccéda celui de Ga/pard 
Barthius , né à Cuftrin en 1587. Ce Savant 
donna, même dès fa plus tendre jeuneffe , 
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des preuves d’un génie peu ordinaire. Plus 
agé & plus érudit en plufieurs genres , ik 
fut aufi d’une fingulière inconféquence dans 
fes jugemens. Tantôt il s’emporte contre 
Silius fans aucun ménagement , tantôt il 
en fait les plus grands éloges. Jamais Poëte 
ancien , felon lui, n'a exprimé une réflexion 
morale rotundiùs , latiniüs, nervofrus, fa- 
pientiüs. Dans d’autres endroits, Silius eft 
un fot qui ne fait plus le Latin ; mais ces 
inconféquences {ont pardonnables dans un 
homme à qui la lecture des romans Efpa- 
gnols avoit fait tourner la tête , & qui , 
pendant dix. ans, fut fi perfuadé qu'il étoit 
de verre , qu'il ne vouloit pas qu'on l'appro- 
chât. Cette folie ne tarda pas à être con- 
nue de Cervantès fon contemporain, Le 
mordant Efpagnol en prit le perfonnage de 
la fatyre fanglante de fon Licencié de verre, 
dont j'ai donné la traduction parmi les nou- 
velles de Cervantès. 

Pluféurs Savans ont appelé des jugemens 
abfurdes de Barth ; entr'autres N. Heynius, 
Drakenborch , Cellarius ; & il n'y a que 
notre chétif Baillet qui les ait fuivis dàns la 
partie injurieufe. Il avoit cependant l’édi- 
tion de Drakenborch, qui pouvoit l’éclairer. 
La Monnoye ne l'a pas cru non plüs ;:i 
le met en contradiction avec fa fagacité 
ordinaire. Mais Baillet eft un homme trop 
juftement négligé aujourd'hui pour nous y 
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arrêter: il nétoit même pas bon Copifte. 

Paflons à l'édition de Cellarius. Cet 
homme laborieux , qui a plus fait lui feul, 
en Allemagne, pour les Lettres que tous 
fes compatriotes enfemble, étoit né à Smal- 
kalde en 1638. Profondément verfé dans 
toutes les Langues anciennes de l'Orient & 
de l'Occident, il publia un grand nombre 
d'Ouvrages où il a toujours fait voir le ju- 
gement le plus folide. Je ne parlerai pas de 
{es travaux fur les Langues Orientales , fur 
l’Hiftoire; de fa Géographie ancienne , de 
fon Aftronomie Poëtique ; ni de différens 
Auteurs qu'il a éclaircis par des notes aufi 
favantes que bien vues. Je dirai deux mots 
de fon édition de Silius. La petite édition 
de Raphelenge étoit devenue rare. D'ail- 
leurs , tous les Lecteurs n'étoient pas en 
état de fuivre D. Heynfus dans ce grand 
nombre de paflages Grecs qu'il avoit ré- 
pandus fans traduction dans fes notes. Cel- 
larius fit encore plus valoir, avec jufte raifon, 
les corrections de Modius : profitant en 
outre des obfervations que le dote Gro- 
nove avoit faites fur notre Poëte. Il y joi- 
gnit les notes hifloriques & géographiques 
néceflaires , quoiqu'avec beaucoup ds fo- 
briété, & seft rendu même plus utile que 
Drakenborch qui Pa fuivi. 

Malgré tant de travaux fur Silius , fon 
texte étoit toujours refté incorrect en nom- 
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bre d’endroits. On n’en avoit pas même fait 
difparoître plufieurs tranfpofitions , ni les 
faufles leçons qui avoient donné lieu aux 
interpolations de Nicandre; & ces faux vers 
y fubfiftoient toujours. On les revoit encore 
avec peine dans le Drakenborch. Jaloux de 
venger la réputation de fon père, N. Heyn- 
fius avoit fait prefque tout le travail néceflaire 
pour donner une édition préférable à toutes 
celles qui avoient paru.Heynfius mourut, laif- 
fant cet Ouvrage imparfait. Drakenborch , 
encouragé par le docte Burmann fon maître, 
& guidé par fes lumières , entreprit d'ame- 
ner le travail d'Heynfius au degré de per- 
tection dont il étoit fufceptible. Il réunit 
à ces dépouilles les notes que Jofeph Scali- 
ger avoit jetées fur la marge de fon exem- 
plaire, la collation du manufcrit d'Oxford, 
celle du manufcrit de Venife , connu dans 
ja Bibliothèque du Roi fous le nom de 
Puteanus codex. Mais ce dernier n’avoit été 
que très-fuperficiellement vu par Heynfus, 
qui en omit d'excellentes leçons. Il n’avoit 
pas collationné plus exactement l'édition 
tomaine d'André ; & Drakenborch étoit 
déja au feptième Livre imprimé de fon édi- 
tion, lorfqu'il eut la liberté d'en jouir. Il fut 
encore aidé de la collation des anciennes 
éditions de Parme & de Milan. 

els furent donc les fecours avec lefquels 
Drakenborch fe mit à l'œuvre; mais trop 
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jeune pour foutenir le fardeau dont il s’'étoit 
chargé, il ét en général plus érudit -que 
critique. Il femble même qu'il n'ait fou- 
vent rien à dire fur des paflages importans, 
lorfqu'Heynfus lui manque. Son maître 
Burmann ne l'a pas toujours fufifamment 
éclairé. J'avoue quen plufieurs endroits , 
je nai pas reconnu la fagacité & la pro- 
fonde érudition du grand Burmann. Heyn- 
fius fait aufi fouvent illufion à l'Editeur , 
par le parallélifme des paflages qu'il entaffe, 
{ans examiner fi ces endroits font parallèles. 
Le parallélifme exige des circonftances fi 


8 
analogues & fi bien rapprochées, qu'à moins 


d'être très-attentif, on rifque toujours de 
fe faire illufon. Voici un exemple. Les textes 
de Silius , Liv. V,v.454, portent : Procubuit 
moriens , & telum vulnere preffir. Heynfius 
a fenti le faux de ce vers. Que veut dire ici 
vulnere ? Il s'agit d'un guerrier qui tombe 
fur la lance mème qui l'a percé, & len- 
fonce par fa chüte. Silius, qui met aflez 
fouvent Lucain à contribution, en avoit pris 
& fa penfée & fon expreflion. Il eft donc 
aifé de rappeler l’ancien texte de Silius pat 


ce vers de Lucain, Liv. IHI, 725, 
Adjuvitque fuo procumbens pondere ferrum ; 


d'autant plus que les mots vulnere , pon- 

dere, font fouvent changés par les Copif- 

tes, dans les manufcrits. Heynfus palle 
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légèrement fur cet endroit; & Drakenborch 
ne dit rien , quoiqu’inftruit de ces change- 
mens alternatifs. C’eft dans de femblables 
circonftances que le parallélifme devient 
utile : autrement , l’érudition eft toujours 
prodiguée en pure perte. Ne me donnez 
qu'un mot, mais qu'il foit vrai : on verra 
d’autres exemples dans mes Notes, 

L'Ouvrage de Drakenborch , confidéré 
comme une collection de variantes & de paf- 
lages anciens , eft d’une très-grande utilité 
pour un homme de Lettres. J’enattendois ce- 
pendant plus de fecours. Loin de diminuer 
mon travail, il n'auroit fait que le multi- 
plier , fi je n’avois eu d'avance prefque tous 
les endroits altérés du texte, difcutés & 
comparés avec les paflages néceflaires, tant 
de Silius même, que des autres Poëtes qu'il 
a imités, ou dont les penfées & les expref- 
fions fe rapportent aux fiennes. Je me fuis 
fu bon gré d’avoir lu fon Ouvrage le der- 
nier, & d’avoir fait ma collation fur le texte 
de Buzio, le plus (a) mauvais qui ait jamais 
été imprimé. J'ai vu, par ce moyen, la gra- 
dation des erreurs. 

Pai donc collationné en entier le manuf- 
crit de Dupui, celui de le Tellier de Reims, 


(a) C’eft le Silius de la Colle&tion des Poëtes 
Latins publiés à Milan , avec une verfon Italienne, 
en 1765: 
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& qui eft venu d'Italie. Ce dernier préfente 
quelques variantes, & des olofes interli- 
néaires , fouvent très-utiles & même favantes. 
Il n'avoir été vu de perfonne. [lvaut beaucoup 
mieux que l’autre, quoique très-mal écrit. 
Affez fouvent, il rend les vraies leçons dont 
on doutoit , & quelquefois il eft le feul où 
elles ayent été confervées. Il neft cependant 
pas comparable à celui de Modius pour la 
véracité. Je préfère même le texte de Pom- 
ponius , que j'ai lu avec toute l'attention 
wil méritoit. Après avoir lu auf celui 
d'André, de Benefla, & même avec beau- 
coup d'utilité, je croyois trouver quelque 
chofe de bon dans l'édition d’Afulanus. 
Mon efpoir fut trompé. Elle n’a de prix 
ue par le fragment qu'elle nous a rendu : 
du refte, c’eft prefque le texte de Nicanäre. 
Après m'être afluré du texte autant qu'il 
eft polfible dans un tems fi éloigné de celui 
de l’Auteur, je confultai les verfons. Il n'a 
encore été traduit qu'en Anglois & en Ita- 
lien. Thomas Rofl, Garde des Livres de 
Charles IL, fit imprimer fa traduction en 
vers Anglois à Londres en 1661. En géné- 
ral , il a bien fenti fon original , & l’a rendu 


aufi fidélement qu'il étoit poflible de le faire 


alors. Le favant Crufus trouvoit fa verfifr- 
cation (a) pefante , fes nombres durs, fans 


(a) The English is heavy , and a number 
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harmonie : mais ces défauts ne concernent 
que les Anglois. Il a même ajouté trois Li- 
vres à ceux de Silius, pour fuivre Annibal 
jufqu'au moment où il sempoifonne. De 
tems en tems il a jeté fur la marge quel- 
ques notes très-utiles. Roff étoit favant; il 
seft fait connoître par un autre Ouvrage. 

La verfion de Buzio ne ma pas préfenté 
en lui un homme fort intelligent. Souvent 
il fe met acouvert à la faveur de fa Langue, 
faifant pafler dans fa verfion l’obfcurité des 
endroits qu'il ne comprend pas. Les mots 
Latins deviennent Italiens fous fa plume , 
& ne font que changer de terminaifon, loin 
de devenir plus clairs. Les contre-fens ne 
font pas rares chez lui. En général, c’eft un 
mauvais Ouvrage. Tantôt Buzio fuit les bons 
textes de Drakenborch, fans les préfenter, 
faiflant le mauvais dans fon édition ; tantôt 
il fuit Afulanus, Daufq , contre l'autorité 
des manufcrits ; ce qui prouve fon mauvais 
difcernement. 

Avant de parler du fujet du Poëme, je di- 
rai deux mots de ma Verfion. Devenue pour 
moi un fujet de délaffement après le travail 
Le plus pénible, je l'ai faite avec plaïfir, plus 
attentif à faireentendrele texte, qu'à chercher 
quelque gloriole, dans le mérite d’une tra- 


rude , and untunable. Tome IT, page 36. Mais je 
n’y ai cherché que le fens, 
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duction. S'il eût déjà été traduit en Fran- 
cois, j eufle pris plus de liberté: jeufle peut- 
ètre plu davantage : je n'ai confulté que 
l'utilité de mes Lecteurs. Tantôt je rends 
précifément la lettre lorfque je lai cru né= 
ceflaire, facrifiant pour ainfi dire mon idiôme 
au fens de l'Auteur; tantôt je me fixe uni- 
quement fur le fens, préfumant que le Lec- 
teur fait aflez de Grammaire & de Latin 
pour trouver lui-même la conftruction d’une 
phrafe. Si j'avois écrit pour des Allemands, 
j'aurois tout dit, fans paffer le moindre mot; 
parce qu'en qualité d'Allemand , j'aurois eu 
droit de fuppofer tous mes Lecteurs igno- 
rans. Mais nous avons plus d'honnèteté en 
France. D'ailleurs, la morgue nous déplait 
avec raifon : elle humilie l'amour-propre , 
& blefle par conféquent l'homme dans fon 
intérêt le plus cher. J'ai laiflé les épithètes 
au Poëte, fuivant en cela le confeil de 
Quintilien. Lorfqu'elles étoient néceffaires, 
je ne les ai pas omifes, Je n'ai pas craint de 
dire avec mon original , un tel a été blefté à 
la cuiffe, à la poitrine, à latêre, comme il l’a 
dit après Homère & Virgile. Si certain Ecri- 
vain avoit eu la moindre teinture des anciens 
ufages, il auroit fu qu'un guerrier avoit alors 
plus ou moins de gloire en renverfant un 
ennemi, felon le coup qu'il lui avoit porté. IL 
fe feroit bien gardé de perfifler un ufage con- 
facré par le point d'honneur; ufage qui a pal 


a 


D v} 


id nr mm 


de 


Re ce 
a Dia 


XXXV) PRÉFACE. 
fé même jufque dans nos tournois, & qui 
s'eft confervé de nos jours parmi les Maîtres 
d'Efcrime, Les détails de ces bleflures ont 
Certainement beaucoup coûté aux anciens 
Poëtes : ils ne pouvoient les omettre fans 
manquer eflentiellement aux préjugés de 
leur tems. Mais cet homme qui, dans fes 
critiques , payoit toujours Le tribut du favoir 
par le farcafme , seft cru difpenfé de con- 
fulter la vérité. 

Arrétons-nous fur le fujet du Poëme. La 
feconde Guerre Punique avoit fait le fujet de 
plufieurs Poëmes anciens qui ne font pas 
parvenus jufqu'a nous. Silius eft le feul que 
le tems ait épargné. Il femble que fon but 
n'ait pas été apperçu. Le Poëte ne fe pro- 
poloit pas d'écrire une hiftoire en vers , 
comnie Ennius avoit compofé fes Annales, 
&, probablement, Cicéron l’hiftoire de fon 
Confulat ; mais de prendre les principaux 
événemens de cette guerre mémorable pour 
en faire un enfemble , en les liant avec tous 
les ornemens dont la Poëfie eft fufceptible. 
Par ce moyen , il préfentoit aux Romains 
le plus beau tableau de leur République. Il 
ne dit pas comme Virgile , cano., parce que 
fon but neft pas un Poëme où tout foit dû 
à l'imagination. Ordior , dit-il; parce qu’il 
va parler de ces grands événemens avec cer- 
tain ordre que l'Hiftoire ne lui permet pas 
d'intervertir ;maisles critiques qui ont blâmé 
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ce début n'avoient pas fait ces réflexions. 
Stace a été encore plus bardi en difant : 


Et totos in pœnam ordire nepotes. Liv. 11, 81. 


Quel homme aflez léger pour blâmer au- 
jourd’hui ces idiômes , fans s’expofer au ri- 
dicule, dans un âge fi éloigné de ces Auteurs! 
Oui, fans doute, ces grands Ecrivains en- 
tendoient mieux leur Langue que toutes les 
Univerfités de l'Europe. 

La feconde Guerre Punique fut une fuite 
prefque néceflaire de La première. Nous r'a- 
vons le tableau fidèle de celle-ci que dans 
Léonard (a) Bruni. Carthage avoit été trop 
humiliée à la paix qui l'avoit terminée. 
Moins inquiète d’être ingrate envers Rome, 
qui l'avoit fecourue contre des troupes re- 
belles après la première guerre, que de ref- 
ter dans l’aviliflement où l’avoit réduite fa 
rivale par le traité des ifles Egates, & par 
la perte (b) de la Sardaigne , elle fe laifla 
entrainer par le parti qui méditoit la guerre, 
& chercha l’occafion de fe venger. À peine 
eut-elle terminé heureufement la guerre in- 
teftine, qui l’avoit mife fur le bord du pré- 
cipice, qu'elle fit fourdement en Efpagne 


(a) Léonard Arétin, de Bello Punico primo, 
Auguft. Vindelicor, 1537: 

(b) Les Romains fe déshonorèrent par ła manière 
dont ils fe rendirent maitres de cette ihle, 
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les préparatifs néceflaires pour agir lorfqu 'if 
feroit tems. Rome étoit occupée à Aloettie 
l'Illyrie , & à repouffer les Gaulois qui me- 
naçoient toute l'Italie, Cependant e Ile obfer- 
voit en Efpagne les mouvemens des Carthac 
ginois. Mais après avoir humilié Carthage, 
elle regardoit cette ville comme hors d'état 
de remuer avec fuccès. Celle-ci avoit perdu 
la Sicile, la Sardaigne , & ne pouvoit plus 
en efpérer de fecours. D’ MEE, Rome avoit 
vu plus de fept cens mille PART fous les 
armes Jorfque les Gaulois firent une nouvelle 
irruption en Italie. Elle avoit donc de grands 
motifs de confiance: tandis que Carthage 
avoit tout à craindre du reflentiment du 
vainqueur, & ne pouvoit efpérer de troupes 
auxiliaires que de l'Efpagne & de l'Afrique. 
Mais nombre de peuples de ces contrées 
n'étoient pas dans fes intérêts. Ses tréfors 
s'étoient épuifés pendant vingt-quatre ans 
qu'avoit duré la première guerre; ce m Pa- 
voit forcée de faire la paix après la défaite 
d'Hannon. Si Rome ne sy étoit pas enri- 
chie pour le moment, elle avoit fait des 
conquêtes & des acquifitions plus folides , 
qui lui devenoient des reffources affurées 
dans le befoin. D'ailleurs , elle avoit des 
vertus , & par ce moyen fes pertes n'avoient 
fervi qu'à augmenter fa grandeur. Plus de 
fept cens galères prifes, coulées à fond par 


l'ennemi , Le par les tempêtes ; fes 
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armées défaites nombre de fois, Reoulus 

fait prifonnier, rien n'avoit abattu fon cou- 

rage : elle avoit forcé Carthage à la paix. 
Carthage fembloit être dans une pofition 


bien Aana La cupidité des richefles 
étoit le {feul reflort des mouvemens de cette 
ville commerçante. Ses vertus apparentes 
n'avoient de bafe que la néceflité réful- 
tante de l’ordre politique, & non la gran- 
deur dame qui caratérifoit en général les 
Romains. Ce qui fut caufe que Carthage 
devenoit fi bafle & fi rampante dans les 
revers, & pouvoit aufli peu foutenir la bonne 
que la mauvaife fortune. Sa puiffance mon- 
tée au plus haut degré , ne fut jamais que 
précaire, parce qu'elle n'étoit fouténue que 
par des troupes mercenaires, toujours prêtes 
à fuivre ie parti du vainqueur. Mais d'un 
autre côté, ces troupes réunies de différentes 
Nations, épuifoient infenfiblement les tré» 
fors que le commerce & la navigation lui 
procuroient. Les Romains, au contraire, 
avoient une patrie ; & ce mot feul en fai- 
foit fouvent autant de héros. Annibal fentoit 
bien l'importance de ce motif lorfqu'il pro- 
mettoit à fes troupes mercenaires le droit 
de cité à Carthage , & des terres dans les 
grafles campagnes de la Byzacène, fi elles 
fecondoient fes vues par leur courage. Mal- 
gré le danger , Carthage fe vit comme for- 
cée de céder au parti d'Annibal , & ofa 
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compter fur de meilleurs fuccès que dans 
la guerre précédente. : 

Amilcar fon père , venoit de périr mal- 
heureufement en Efpagne. Afdrubal , fon 
fucceffeur , avoit été égorgé par un efclave 
qui voulut venger la mort de fon maître : 
& toute l'armée , d’une commune voix, 
proclama Annibal fon général. Ce grand 
Capitaine , qui avoit toute lame d’Amilcar, 
& fes talens fupérieurs , fe vit donc à l’âge 
de vingt-cinq ans à la tête d'une puiflante 
armée. Il en laila deux aufi formidables, 
l’une en Efpagne , l’autre en Afrique ; & ce 
fut fon nom feul qui procura ces reflources 
inefpérées à Carthage. Il ne pouvoit pas 
encore manier les armes, qu'il avoit déja 
juré à fon père de ne jamais les quitter con- 
tre les Romains. Il tint parole. Il falloit 
chercher une occafon de rupture avec 
Rome: Sagonte fe préfentoit à fes vues. Il 
l'attaque, Rome fe plaint, demande Anni- 
bal : le Sénat de Carthage frémit d'indigna- 
tion à cette confiance audacieufe de Rome, 
accepte la guerre que Fabius lui déclare, 
& Sagonte eft en cendres. 

Tel étoit l’état de Rome & de Carthage 
à cette époque : tel fut le commencement 
de cette-guerre dans laquelle Rome fut 
tant de fois près de fuccomber, autant par 
l'imprudence de fes Généraux que par lha- 


bileté d'Annibal. Quelque orand que me 
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paroifle Annibal , luttant feul contre Le Sé- 
nat de Rome, contre fes Genéraux & contre 
une faction puiflante qui le dénigroit à Car- 
thage, j'ofe aflurer que Rome devoit triom- 
pher d'Annibal en moins de tems fi elle eût 
fait un meilleur ufage de fes forces. Fabius 
prouva qu'Annibal n'étoit pas fi redoutable: 
il le fatigua par fes prudentes lenteurs , 
au point de l’obliger à quitter l'Italie pour 
fuir dans la Gaule. Annibal ne s’attendoit 
plus qu'à ce parti , lorfque Rome lui mit 
en tête des Capitaines incapables de lui faire 
face. Il neut qu'un foible avantage contre 
Marcellus , qui le battit deux foise Grac- 
chus , que Magon fit affiner en trahifon, 
étoit devenu la terreur d'Annibal. Si la ba- 
taille de Cannes lui fut fi glorieufe, les Ro- 
mains prouvèrent par la défaite d’Afdrubal , 
que ce n'étoit pas le courage qui leur avoit 
manqué, mais la prudence de leur Général. 
La défaite d’Afdrubal fut encore plus fan- 
_glante pour les Carthaginois , que ne l’'avoit 
été celle de Cannes pour les Romains. Anni- 
bal perdit même à cette bataille-ci près de 
vingt mille hommes de fes meilleures trou- 
pes : & ce fut ce qui l'empêcha d’aller droit 
à Rome, malgré les avis de fes Capitaines. 
IL connoifloit mieux les Romains. En effet, 
ceux-ci le craignirent fi peu devant Rome, 
qu'ils en firent fortir alors des troupes pour 
l'Efpagne, & n’abandonnèrent pas le fiège 
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de Capoue. Si Annibal fe préfenta enfuite 
devant Rome, c’étoit pour arrêter les mur- 
mures de fon armée, & tâcher de faire lever 
le fiège de Capoue, dont la perte devenoit 
pour lui un fujet confidérable de difcrédit. Il 
pe le fentit que trop : mais il fut obligé de 
fe retirer, & Capoue lui fut enlevée malgré 
tous fes efforts. Tarente étoit reftée dans fes 
mains; mais les Romains y étoient toujours 
maitres de la citadelle. Fabius fut repren- 
dre la ville fans verfer de fang. Scipion de 
retour de l'Efpagne , vit Annibal fuir devant 
lui fous les murs de Locres. Excepté deux 
villes importantes qui s’étoient livrées, il 
n'avoit pris que quelques places incapables 
de faire la moindre réfiftance. En vain eflaya- 
t-il de fe rendre maître d’un port de mer, 
il fut repouffé par-tout, 

Carthage, dit-on , lui refufa des fecours ; 
mais après la bataille de Cannes , elle fit les 
efforts que Magon exigeoit. Quels plus puif: 
fans efforts vouloit-on que fit Carthage ? 
Etoit-ce donc peu que d'entretenir un auff 
grand nombre de troupes en Éfpagne, en 
Italie , en Afrique? Les armées formidables 
qu'Afdrubal & Magon amenoient en Italie 
n'étoient-elles donc rien? Les Romains les 
taillèrent en pièces : étoit-ce la faute de Car- 
thage ? Annibal avoit même en Italie d’aufi 
nombreux alliés que les Romains. Combien 
de peuples n’avoient pas fuivi fes victoires! 
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Les troubles de la Sicile moccupèrent-ils 
pas encore une partie des forces de Car- 
thage? Si l'on confidère que cette ville ne fai- 
foit la guerre qu'avec des troupes mercenai- 
res , on fera étonné au contraire qu'elle eût 
pu développer daui grands efforts. Ses ar- 
mées d'Efpagne , d'Italie , d'Afrique , de 
Sicile, furent pendant certain tems au nom- 
bre de plus de trois cens mille hommes. 
Quel Prince eft aujourd’hui en état de fou- 
tenir long-tems de pareilles armées ! 
Carthage ne pouvoit pas non plus dégar- 
nir entièrement l'Afrique , fans s'expofer au 
danger d'une invañon. Annibal fembloit 
l'avoir prévu avant de partir d'Efpagne, 
comme nous l’apprend Nepos. Les ravages 
des Romains , d'Agathocle en Afrique , 
étoient pour elle une leçon qu'elle ne de- 
voit pas oublier. Elle ne pouvoit donc faire 
plus pour Annibal, dès qu’il eut perdu une 
grande partie de fes meilleures troupes par 
le cours même de fes victoires. La défaire 
des trois armées Carthaginoiïfes en Efpa- 
gne , celle d'Afdrubal fur le Métaure, & 
celle de Magon en Liourie, prouvèrent ce 
qu'on doit attendre de nouvelles recrues 
contre de vieilles troupes commandées par 
d'habiles Généraux. 
Mais Annibal n’en eft pas moins grand : 
c'étoit même le feul homme qui püt lutter 
contre Rome dans le tems qu'il l’attaqua. 


Barse 


“ne P aE a a 
= > 7 ME. Le: pe 


PRÉFACE. 


Après avoir long-tems donné aux Romains 
les leçons que Charles XII donna aux Ruffes, 
il leur apprit enfin à le battre. Ses rufes , fes 
ftratagèmes, n’avoient plus rien de nouveau 
pour eux. C'étoit en cela qu’il leur avoit été 
long-tems fupérieur. On a beaucoup parlé 
du ftratagême par lequel il fe tira dem- 
barras fur les collines où Fabius l’avoit en- 
fermé. Il eft étonnant que perfonne ne fe 
foit rappelé celui des Habitans de Sicyone, 
dont Paufanias a fait mention, & qu'EÉtienné 
de Byzance a répété après lui au mot ZÆ gira. 
Annibal , homme de Lettres, ne pouvoit 
l'ignorer. S'il n'a pas le mérite de Pinven- 
tion , il ma pas moins de gloire de l'avoir 
employé contre les Romains : il étoit perdu 
fans cette rufe. 

Annibal avoit encore un autre avantage 
confidérable fur fes ennemis , & c’étoient 
es Romains mêmes qui le lui donnoient. 
Le changement fréquent des Chefs qu'on 
lui oppofoit, mettoit ceux-ci dans la né- 
ceflité d'être au moins trés-circonfpects pen- 
dant certain tems, devant un ennemi qui 
favoit profiter de la moindre faute, & fui- 
voit cruellement fon fuccès. Pendant ce 
tems-là , les troupes reftoient, ou dans 
l'inaction , ou expofées aux furprifes fous la 
conduite d'un Général qui mavoit pas en- 
core aflez étudié fon adverfaire , dont le 
nom feul étoit devenu un fujet de terreur: 
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& lHiftoire nous apprend que les Comman- 
dans Romains ne s'exposèrent jamais impru- 
demment , fans en avoir été punis par ce 
redoutable Guerrier. 

Rome fentit enfin l’inconféquence & le 
danger de ces fréquens changemens. Elle 
eut foin de faire reparoître à la tête de fes 
armées , foit comme Confuls, foit comme 
particuliers, ceux en qui elle avoit reconnu 
le plus de capacité. Dès-lors, Annibal vit 
fes fuccès arrêtés. Il craignit même fes enne- 
mis autant qu'il leur avoit appris à le crain- 
dre. Mais en traînant la guerre en longueur, 
il tendoit néceflairement à la perte de toutes 
Les troupes fur lefquelles il devoit avoir le 
plus d’efpoir. Carthage venoit de fuccomber 
en Efpagne fous’les coups terribles que lui 
avoit portés Scipion, Marcellus avoit entiè- 
rement foumis la Sicile. La Sardaigne avoit 
en vain remué en faveur de l'Afrique. Anni- 
bal n'avoit plus d’efpoir que dans Magon, 
qui ne tarda pas à être défait. Piufieurs peu- 
ples qui avoient abandonné Rome, étoient 
rentrés fous l’obéiflance de leurs anciens 
maîtres pendant l’inaétion d’Annibal. Sa 
gloire alloit probablement s’éclipfer, lorfque 
Scipion la fauva pour ainfi dire, en tranf 
portant la guerre en Afrique. Annibal rap- 
pelé, y pafle pour arrêter les victoires de 
Scipion, qui venoit de défaire trois armées, 
_& menaçoit déjà Carthage. Une trêve de 
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mauvaife foi de la part de cette ville luí 
donna le tems d'attendre fon feul défenfeur; 
mais Annibal ne fentit que trop la fupério- 
rité de fon ennemi. Il demanda un entretien: 
Scipion le lui accorda. Annibal y employa 
toutes les reflources de fon génie & de fon 
expérience pour fauver fa patrie. Je ne fais 
fi je me trompe : mais je le vois là plus 
grand que Scipion après fa victoire. Annibal 
étoit certain qu'il feroit battu , & fa défaite 
fut aufli glorieufe pour lui que fa victoire de 
Cannes. Il y fit des prodiges; mais fes trou- 
pes n'étoient pas en état de faire face à celles 
de Scipion , qui d’ailleurs avoit toujours été 
heureux. Scipion revient donc à Rome, pour 
y jouir des honneurs dutriomphe. Ainfi finit 
le Poëme de Silius. 

Après avoir donné une idée du fujet de 
ce Poëme , je ferai quelques réflexions fur le 
Poëme épique. On ne difconviendra pas que 
Silius n'ait choifi un fujet ihfiniment plus (à) 
intéreffant que celui dé l'Enéide, où il né 
s'agit que d'un fugitif qui vient enlever une 
fille à la tête d’une troupe de brigands, con- 
duits par les Deftins. Cè neft ni la prudence 
d'Enée, ni fa valeur, ni fon ‘häbileté guéi 
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(a) Séd ingenue tamen illud fatendum efè 
materi fuperari Virgilium, cum quo certati 
oratione, Benella, Epit. z. Sodorino, 
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rière , qui le fauve des dangers : ce font tou- 
jours les Deftins qui lui préparent les événe- 
mens, les développent, & en déterminent 
la fuite par une fatale néceflité, Homère seft 
bien gardé de prendre une pareille machine 
pour le reflort principal de fon Poëme. C’eft 
cependant fur un vers de PIliade que Vir- 
gile a fondé fon hypothèfe. Iade , 20 , 
308. Mais Homère ne parle là de Deftins 
que conditionnellement. H fuppofe qu Enée 
va être fouftrait au bras d'Achille, qui eft 
près de le tuer. L’hypothèfe de Virgile étant 
une fois admife dans fon Poëme , comme 
le grand mobile des ations de fon héros, 
le Poëte étoit néceflairement dans des en- 
traves , qui l'ont empêché de produire au- 
gun grand caractère fur la fcène. Il n’eft 
même de caractère marqué dans l'Enéide 
que celui de Didon, mais entièrement étran- 
ger au Poëme, & celui de Turnus. Enée 
n'en a point. Turnus n’y eft pas ce qu'il de- 
voit y tre, parce que le Poëte a bien fenti 
qu'il alloit effacer fon héros : cependant 
Turnus y eft toujours plus grand qu'Enée, 

Une autre circonftance empêchoit Vir- 
gile de produire de grands caractères: elle 
réfulte ih défaut même de fon plan.. L'ac- 
tion commence trop tard. L'Enéide ne 
prend le caractère de Poëme épique qu'au 
feptième Livre. Les fix premiers , chef. 
d'œuvres de Poëfie autant qu'on le voudra , 
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tiennent trop à la marche du roman. Vir- 
gile ne paroît même pas avoir fi bien con- 
nu qu'Ariftote le caractère de lIliade. Dans 
un Poëme épique, où tout eft du reflort de 
l'imagination, ce n'eft pas du caractère d’un, 
de deux, de trois perfonnages même que 
le Poëme doit prendre le fien : tous les ca- 
ractères doivent y être contraftés avec le 
plus grand art Pun par lautre, & comme 
liés par des nuances imperceptibles , fans 
cependant fe confondre ; & cet de cet 
enfemble difcordant en apparence que ré- 
fulte le caractère unique du Poëme. C’eft 
aufi ce qui donne à Homère une fi grande 
fupériorité fur tous ceux qui l'ont fuivi. Je 
ne vois que le Lord Shaftesbury qui ait bien 
fenti l'importance de ce principe. Le ca- 
ractère d'Achille effaçoit tous les autres , 
felon la tradition poétique. Homère ne 
pouvoit pas s’écarter de cette vérité : il ne 
le fait donc agir qu'au dénouement de Lac- 
tion. Mais il ne le perd pas de vue aupa- 
avant : il le lie néceffairement avec tous 
les grands incidens de fon Poëme. Si Achille 
ny paroït pas, on fait qu'il weft pas loin, 
& fon caractère influe toujours fur celui des 
autres. Homère ne s’amufe pas à faire des 
images. Ce {ont les actions mêmes de fes hé: 
ros qui font fes tableaux. Leur épée, leur lan- 
ce font fes pinceaux, & leur bouillant cou- 


rage eft le feu , l'enthouftafme qui échauffe, 
entraine 
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entraîne fon imagination. Il femble même 
qu'il magit que par eux. Ses couleurs ne font 

royées que par leurs mains: les nuances de 
{es expreflions ne font délayées, fondues 
l’une dans l’autre que par le jeu de leurs paf 
fions: & l’on eft étonné d’appercevoir le ta- 
bleau d’un Raphaël à la fin de l’action d’un 
héros. Homère avoit bien fenti que-le Poëte 
qui fait lui-même fes tableaux, ne fait auf 
que grouper des figures muettes quine par- 
lent qu'aux yeux. C’eft ce que nous voyons 
trop fréquemment dans l'Enéide. 

Le caractère du Poëme épique fe diftingue 
naturellement en trois efpèces, ou plutôt 
cette Poëlie a trois caractères eflentielle- 
ment différens ; & chacun a fes loix parti- 
culières. Le Poëme d'Homère tient unique- 
ment au premier. Ce n'eft que l'ouvrage du 
génie créateur qui fuppofe un fait ifolé de 
toutes circonftances (a) hiftoriques. C’eft 
en lui feul que le Poëte doit trouver, ima- 
giner les incidens dont il va former la chaîne, 
pour en faire un enfemble, & le caractère de 
fon Poëme. Homère chante la colère d'A- 
chille, rien de plus. Il crée en conféquence 
fes perfonnages , fes événemens, & fait un 
caractère unique de toutes les pañlions de fes 
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(a) Si nous devons en croire l’Hifloire de ces 
tems obfcurs, Homère et même formellement con. 
traire à toute vérité hiftorique, 
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perfonnages. Si celui qui a trouvé tous les 
caractères d'Homère manqués , avoit eùt 
une idée exacte de la nature de ce Poë- 
me , il auroit rougi de fon inepte afler- 
tion. Un caractère complet dans un Poëme 
de ce genre étoit une grande imperfection. 
Achille eft, comme dit Horace, zracundus , 
acer ; mais il neft pas infenfible à la pitié : 
autrement , Homère en eût fait un guerrier 
déteftable; & le Poëte ne manque pas de 
lui oppofer un contrafte dans celui de Pa- 
trocles. Je pourrois fuivre ces détails à lé- 
gard de tous les perfonnages d'Homére, & 
montrer avec quel art tout tend chez lui à 
l'unité de l’action, à fubordonner toutes les 
paflions les unes aux autres. Mais il vaut 
mieux renvoyer au Poëre même. C'eft à ce 
feul Poëme qu'eft applicable la règle qu'é- 
tablit Ariftote au fujet du Poëme épique. 
La feconde efpèce, ou plutôt le fecond 
caractère de ce Poëme admet une fuite de 
faits hiftoriques ou vraifemblablement tels, 
dans fon enfemble. Mais il faut bien diftin= 
guer la vraifemblance romanefque de la vrai- 
femblance poëtique. C’eft en quoi a fur-tout 
manqué l'Ariofte. L’abfurde peut devenir 
vraifemblable dans un roman; il ne peut 
pas l'être dans un Poëme , quelle que foit la 
théorie des ufages, des mœurs , & de opi- 
nion des tems dans lefquels le Poëte tranf- 
porte fes héros, On a critiqué le changemeng 
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des vaiffeaux d'Enée en Nymphes, fans indi- 
quer la vraie raifon qui le fait blâmer. Il 
neft pas abfurde : au contraire, il tient di- 
rectement à l'opinion de ces tems-lå. Je n’y 
vois qu’un défaut d'attention de la part du 
Poëte, qui devoit ménager plus à propos le 
merveilleux poëtique, & imaginer un expé- 
dient pius vraifemblable pour fauver ces vai f 
feaux. Mais fa malheureufe hypothèfe la 
abufé; il crut pouvoir ufer de la puiflance 
des Dieux, puifqu’il faifoit de celle du Def 
tin le grand reflort de fon Poëme : c’eft en 
cela feul que Virgile eft blâämable , mais non 
pas ridicule. Il ne manque qu'indireétement 
au précepte d'Horace: nec Deus interfit , &c. 
Quant à ce fecond caractère, lation doit 
toujours être le principal but du Poëte, & 
les détails des faits accefloires ne peuvent 
être préfentés que comme des points de 
repos pour marquer les intervalles. Ces dé- 
tails doivent auffi être liés avec un art caché 
aux circonftances de l’action; fans quoi il 
n'y a plus d'unité. Tel devoit être Le plan de 
l'Enéide. On y auroitnéceflairement attendu 
les fix derniers livres par une dépendance 
prévue dans les premiers. Toutes les actions 
euflent été une; & le Poëme auroit un 
caractère qu'il n'a pas. On dira peut-être 
ue Virgile ne fentoit que trop l’imperfec- 
tion de fon plan ; puifqu'il vouloit que fon 
Ouvrage fût brülé à fa mort, Je nie ce fait. 
C 1} 


; 


f, 


mo dap me aeaiee a -aR a = 
< . SeA " n 


pérenne mi 


ras 


p jirim ainame enaner PS ag") 


lij PRÉFACE. 
L’ Auteur qui le rapporte dans fa vie de Virs 
gile eft trop moderne pour l'en croire fur 
{a parole. S'il eft paflé à des tems éloignés 
de la mort de Virgile, comme le dit Au- 
lugelle, un manufcrit de l'Enéide corrigé 
de la main de ce Poëte même , fon Poëme 
avoit donc été répandu au moins parmi fes 
amis avant fa mort. Augufte n'étoit donc 
plus à même de le fauver ou d'accomplir 
la prétendue volonté de Virgile. Je fuis le 
paari qui fais cette remarque: elle n’eft 
fans d doute pas déplacée, Cette vie de Vir- 
gile n'eft donc qu'un vrai roman. Aulugelle 
n'a jamais été foupçonné de mauvaife foi. 

Virgile prévenu par la mort, a laiflé fon 
pose imparfait : cela, eft BE, Il eft 
encore üevenu plus imparfait par un aflez 
grand nombre de mauvais vers qui y ont 
été inférés après lui, Homère a eu le même 
{ort dans les mains des Capiles ou des So- 
phiftes qui ont prétendu le châtier. Mais 
Virgile ne pouvoit réformer fon plan vi- 
cieux fans refondre tout fon Poëme : & je 
ne crois pas qu'il y eût jamais penfé. Malgré 
cette imperfection dans le plan , l'Enéide 
fera toujours, comme l’Iliade, un des plus 
grands efforts de l’efprit humain. Grand dans 
ła penfée, fort dans l'exprefion, brillant 
dans le coloris, fobre & délicat dans le 
choix des mots, heureux à les placer, har- 
monieux, fonore, majeftueux dans la marche 
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du vers, remuant toutes les pañlions à E 
gré, ut grand Peintre que l'Auteur de 
Hide, Virgile femble ne defirer que la 
langue d’ NA & un meilleur plan pour 
Jui difputer le prix de la Poëfie. Cependant 
il eft une différence eflentielle entre ces 
deux grands hommes : c'eft qu'Homère, di- 
{oit ingénieufement quelqu'un, eft une ame 
primitive qui difpenfe Virgile de penfer y 
ou qui plutôt lui préfente | par-tout de fon 
propre fonds les matériaux qu'il doit mettre 
en œuvre. À cet égard Homère l'emporte 
infiniment. 

Le Tafle eft encore le feul qui puifie 
foutenir le parallèle d'Homère pour Pen- 
femble & l’action du Poëme. On ne peut 
l'ouvrir fans prononcer que Boileau l’a mal 
jugé. Mais tous les jugemens de Boileau 
ne font pas des oracles. On en a appelé 
avec jufte raifon. Que les Italiens préfèrent 
l'Ariofte au T'afle, je n’en fuis pas furpris. 
Si j'avois été Galilée, j'aurois penté & par- 
lé comme lui; & je n’en aurois pas moins 
tort, J'approuverois, je goüterois ces idées 
romanefques , ces difparates , ces faillies 
brillantes de l’Ariofte, parce que tout cela 
elt dans le caractère de l'Italien. J’admire- 
rois fa riche fécondité, & combien de fois 
il a fait fon thème en blufieurs facons fans 

répéter une feule expreflion. Je 1 firerois 
peut-être lui préférer le Talle. J'égalerois 
c il] 
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celui-ci à Homère, à Virgile, comme ont 
fait plufieurs Italiens ; après quoi je pro- 
noncerois pour l’Ariofte , que Cervantès a 
fi ingénieufement perfflé. Je ne prendrois 
même pas garde fi Don Quichote donnant 
du nez en terre par un faux-pas de Rofi- 
nante, s'excufe {ur la mal-adrefle de fon 
courfier, comme un des perfonnages de 
l’Ariofte. 

Je ne dirai rien ici de Milton, dont je 
fuis un des plus grands admirateurs, Il faut, 
par la nature de fon fujet, & par l’heureufe 
exécution , ou le mettre au-deflus de tous 
les autres, ou le laifler juger en Enfer, en 
lui donnant Klopftock pour valet (a). 

Le caractère du Poëme de Silius eft en- 
core d'une efpèce différente: il tient à PHi£ 
toire pour le fond. A cet égard Silius aus 
roit ramené la Poéfie à fa première origine. 
Mais ce ne font pas des annales qu'il écrit. 


(a) Ja 


í e patience de lire ce Poète Alle- 
mand il 


u la 

douze ans. J’avoue qu’il m’a fait rire 
ou bâiller. Saltem tenet hoc nos. Jamais il ne 
foutiendra le parallèle de Milton. Aofi n°’a-t-il pas 
fait fortune en France. Klopitock eff cependant 
chaud en bien des endroits : il a des images magni- 
fiques , mais mal encadrées, ou plutôt prefque 
toujours déplacées. Il manie bien fa Langue ; mais 
cet avantage n'eft que pour fes compatriotes, De 
pus de foixante Poëtes Allemands que j’ai lus, 
je ne vois encore qu'Opitz, l’ancien Opitz, qu’on 
puille nommer Poëte en Allemagne. 
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Les faits qu'il raflemble pour faire le plus 
beau tableau qui nous refte de l’ancienne 
Rome , y font comme enchaflés dans tous 
les ornemens de la Poéfie. Les intervalles 
y font remplis par des épifodes qu'il lie à 
l'action avec le plus grand art. IL et même 
à cet égard beaucoup au-deflus de Virgile : 
& lon ne peut difconvenir, en le lifant 
avec attention, qu'il ne montre en cela une 
capacité fupérieure. Il feint moins qu'Ho- 
mère & Virgile : il ne le devoit pas non plus, 
après fon début. Il avoit des faits dont il 
ne pouvoit s'écarter dans fon plan, parce 
que c'étoient ces faits qu'il s'étoit propofé 
de peindre. Or je demande fi un Peintre 
a moins de mérite en rendant parfaitement 
une figure vivante, qu'à en executer une, 
achevée autant qu'on le voudra, d'après fon 
imagination à 
Quoi qu'il en foit, les faits que préfente 
Silius ne font pas des récits hiftoriques. I out 
y eft en action. [l a été feulement difpenfé 
de feindre : ce font les perfonnages eux- 
mêmes qui font les tableaux, comme dans 
Homère; ou le Génie de la Poéfie qui les 
compofe, lorfque les perfonnages ne doi- 
vent pas agir. Si le Poëte parle d'un fait 
antérieur qu'il réunit aux incidens de fon 
action générale, c’eft le perfonnage même 
qu'il produit fur la fcène. Tel eft le combat 
de Regulus contre ce fameux ferpent qui 
C iv 
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avoit 120 pieds de long. Marus, un des 
Principaux acteurs, donne lui-même les’ 
détails de ce combat > & fait agir toute 
l'armée fous la conduite de Regulus. On 
combat, on craint, on fuit > On revient à ` 
la charge avec lui > & l'on friflonne en- 
core après la victoire de Regulus. Ce mor- 
ceau eft de la plus grande poéfie, & bien 
fupérieur à ceux qu'Ovide & Stace nous 
ont laiflés fur deux füjets analogues. On y 
trouvera peut-être aujourd’hui des images 
que lon appelle outrées. Oui s fans doute, 
ces grandes idées , fi familières aux anciens 
Poëtes , doivent paroïître telles à ces efprits 
teflerrés par la froide monotonie de nos 
Philofophes, qui veulent tout mefurer au 
compas. Ces prétendus Légiflareurs qui ne 
marchent qu’à pas de tortue , ne font pas 
fufceptibles de ces élans du génie, & doi- 
vent encore moins les goûter. La Poéfie , 
fille du feul Génie, ne connoît de limites 
que celles de l’univers, & a droit de tout 
s'approprier lorfqu’elle tient à l'opinion bien 
u mal fondée. L’abfurde eft feul ce qui 
l'arrête. Enfant des Dieux, le Poëte peut 
remuer tous les reflorts de leur puiffance, 
Parmer , la défarmer, & fuivre fon enthou- 
fiafme jufque dans le fan@uaire de la Di- 
vinité. Tous les êtres, tous les mondes 
poñlibles font de fa fphère ; il peut s’élan- 
cer de Pune à l’autre extrémité : la rapidité 
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de l'éclair neft que lenteur pour fon génie. 
La Difcorde fixée fur la terre, porte à tête 
jufque dans les cieux , y foufle fes poifons, 
fait trembler l’un & l’autre pole ; l'univers 
s'ébranle, le ciel s'obfcurcit, la foudre éclate, 
la grêle, fa tempête effrayent les humains : 
la terre eft fecouée, s’entr’ouvre ; les Manes 
piliffent à l'afpect di jour , & le Poë ste d’un 
{feul mot raflure Aa la nature. Tel eft le 
privilège de la Poéfie, telle eft fa puiffance: 
tel eft aufi l'ufage qu’en a fait Silius. 

Son fujet lui permettoit de s'attacher à 
la partie defcriptive. Il a profité de cet avan. 
tage. Les glace s & les horreurs des Alpes, 
les cratères, les feux , les éruptions de l'Etna 
{ont abfolument a lui ce que ces monts 
préfentent encore aujourd’hui. Les rians cô- 
teaux de l'Italie , les déferts, les monftres , 
les barbares de l'Afrique offrent par-tout 
les images qu'il nous en a laiflées. Excellent 
Naturalifte, il momet rien de ce qui peut 
tourner à l'avantage de fon Lecteur : & s’il 
fait une réflexion morale, elle peint en deux 
mots la grande ame du Poëte, au jugement 
même de Barthius qui la fi injuftement cri- 
tiqué. Son fujet fembloit exiger de lui ces 
tableaux, ces images animées pour con- 
trafter avec les RAR hiftoriques dont il fait 
le fond de fon Poëme, & fuppléer par ces 
fictions à l'avantage des événemens de purè 
imagination que la vérité lui interdifoit, [Å 
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n’avoit donc pas un génie aufi ftérile que. 
la donné à entendre Bailler. 
Si le vers de Silius n’a pas en général la 
marche de celui de Viroile , le Poëte aample- 
nent dédommagé hé cab par la gran- 
deur & la variété des images. À cet égard , 
il ne cède rien à Virgile, & il eft prefque 
toujours égal à Homère, Accoutumé au ftyle 
oratoire, fot tout à celui de Cicéron, il eft 
moins fobre que Virgile dans l'expreffion , 
& s'arrête plus que lui aux idées accefloires, 
net il les fafle rentrer avec beaucou 
d'art dans la penfée principale, Mais ce n’a 
pas été défaut de génie chez lui. C’étoit un 
effet de la fermentation générale qui avoit 
exalté les efprits de fu tems, & qui les 
portoit à chercher tous les moyens de re- 
couvrer cette pee liberté qu'ils avoient 
perdue depuis la défaite de Pompée. Cepen- 
dant il a fu fe garantir des écarts & des 
abfurdités de Lucain. S'il en prend une 
penfée , une expreflion, elle reprend fous fa 
plume la touche du bon gout de Virgile, 
dont il étoit fi grand hdrtiitethe: & à lex- 
preffion duquel il femble même fe captiver 
trop fouvent. En effet, on fent de tems en 
tems la gêne où il fe met lui-même pour 
fe garantir du mauvais goût de fes contem- 
porains, en s'aftreignant à l'expreflion de 
Virgile ou de Cie On aime mieux le 
yoir r livré à à fes propres forces. Il eft alors 
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plus heureux , plus naturel, & je lofedire , 
lus Poete, 
Un affez grand nombre de paflages m'a 
prouvé qu'il fuit plus Homère que Viroile 
pour la penfée, & qu'il ne doit pas à celui-ci 
tout ce qu'il paroît en avoir pris. Virgile 
avoit puité avant lui dans Homère, & même 
avec beaucoup moins de difcrétion. Il weft 
donc pas étonnant que les mêmes idées fe 
rencontrent dans les deux Poëtes, qui ont 
Pun & l’autre mis le Poëte Grec à contri- 
bution. On a même été fi peu attentif à 
fuivre Silius dans fes imitations d'Homère, 
qu'on a rejeté comme faux plufeurs paffa- 
ges qu'il en avoit manifeftement copiés ; & 
qui ne paroifloient plus qu'altérés dans fon 
texte : mais il falloit rétablir ces paflages en 
allant à la fource , loin de les rejeter. Tels 
font par exemple les deux vers, n°. 145 du 
Liv. IX, qui font inintelligibles dans Dra- 
kenborch même, & que N. Heynfus appelle 
pur. La penfée eft prife de liliade , 
Liv. VIIL, 34, & rendue par des expref- 
fions de Térence, & de la Tragédie Latine 
de Clytemneftre. Ce qu'il ya d'étonnant , 
cet que Drakenborch & Heynius ont 
connu la bonne lecon que rendoient les an- 
ciens textes: tantil faut être prudent lorfqu'il 
s'agit de prononcer fur l’expreflion d'une 
Langue morte. 
On a donc eu tort de reprocher à Silius 
c vj 
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une trop grande affeđation de Virgile. On 
pourroit à plus juĝe titre , faire un reproche 
a celui-ci de fes fréquentes copies d'Ho- 
mère. Sans l'Odyflée & même le Poëme de 
Lefchès, que l’Auteur de l’Enéide avoit aufi 
mis (a) à contribution, fi nous en croyons 
les Anciens, que feroient les fix premiers 
Livres de l’Enéide? Homère s’eft fans doute 
aufi approprié les dépouilles de fes pré- 
décefleurs. Il avoit lIliade de Corinnus, 
le Dardanus du même, l’Iliade de Darès, 
avon lifoit encore du tems d'Ælien ; les 
Poëmes d'Orebante de Trézène, de Mélé- 
fandre fur les Lapithes & les Centaures; ceux 
de Phémius , de Démodore , de Thamyras 
& d'Orphée , fi ces deux ne font pas le 
même ; de Pamphus : peut-être même les 
Ouvrages de Linus écrits en caractères Pé- 
lafges , & antérieurs aux émigrations des Ca- 
nanéens en Béotie, Si les Ouvrages de Linus 
nous étoient reflés, nous verrions auli à quel 
point Héfiode avoit copié ou imité la Théo- 
gonie, les Œuvres & les Jours de cet ancien 
Poëte. Le reproche de limitation eft donc 
mal fondé. Il sagit de favoir fi l’imitateur 
a fu faire un bon ufage de fon original. 


anma eat mes manette 
(a) Les Anciens nous apprennent que le beat 
Difcours de Sinon eft traduit du Poëme de Lefchès 


que nous n’avons plus, Il en a aufi pris le pers 
fonnage de Chorœbus, 
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Combien Boileau ne perdroit-ił pas, fi on 
lui Ôtoit tout ce qu'il doit aux Anciens & 
même à Regnier ? Cependant, ce qu'il en 
a pris eft à lui : & felon Shaftesbury , c'eft 
même le feul Poëte parmi les Modernes, 
qui, dans fon genre, puifle foutenir le pa- 
rallèle des Anciens. 

Quand Horace a dit imitatores fervum 
pecus , il avoit raifon. Il n’en vouloit qu'à 
ces Copiftes ou à ces génies naturellement 
trop bornés pour rien produire d'eux-mêmes, 
& fans le calquer fur le plan d'un autre 
Ecrivain. Mais les trois Poëmes dont je parle 
font d’un plan & même d’un caractère tout 
différent. Virgile ne doit rien à Homère 
pour le plan, ni Silius à Virgile. Ce que les 
deux Poëtes Latins ont pris de leur origi- 
nal eft à eux, parce qu'ils ont fu fe le rendre 
abfolument propre. 

Un homme qui neft pas fans mérite , 
difoit, il n’y a pas long tems, que Silius étoit 
un Poëte Cyclique, mais qui malgré cela, 
fe faifoit lire avec plaifir , fur-tout pour la 
beauté du langage. J'avoue qu'une partie 
de’ cette réflexion me parut fingulièrement 
étrange dans un homme qui a de l’érudi- 
tion. Si cétoit un de ces frivoles Littéra- 
teurs qu'on rencontre en tout lieu par eflains, 
je me tairois : mais je me crois obligé de 
lui répondre avec Saumaife , que jamais les 
Latins n’ont connu chez eux un Poëme de 
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cette nature ; & qu'il nyen a jamais eu qu'un 
dans toute l'antiquité. Les longs détails de : 
Saumaife l’inftruiront mieux que je ne puis 
le faire ici. Qu'il fe donne la peine de le 
lire. Sed nec ullus unquam Poëta Romanus 
Cyciicus audiit. Exercit, in Solin. tome II, 
page 852, édit. Pari. C’eft de ce Poëme 
monftrueux qu'Apollodore nous a confervé 
l'extrait dans fa bibliothèque : Ouvrage ex- 
trèmement utile aux amateurs de l'antiquité. 
Quand Horace a parlé de Poëte Cyclique, 
il l'entendoit de l’Auteur Grec, dont il tra- 
duifoit le premier vers: & cet Auteur étoit 
probablement Lefchès, dont le Poëme fai- 
{oit une partie du Cycle. 

Comme le grand nombre des Lecteurs 
aime ordinairement mieux fe conduire par 
l'opinion que par fes propres réflexions , je 
ne puis me difpenfer de rapporter ici ce 
que des gens éclairés ont penfé de notre 
Foëte. Le témoignage de Martial feroit plus 
que fufhfant pour décider le différent , fi on 
ne l’avoit pas foupçonné de tenir un peu à Pa- 
mitié. Cependant on s’eft trompé. Lorfque 
Martial L VIT. 63.avance que Rome étoiten- 
core pénétrée d'admiration pour Silius, ce 
n'eft pas fon propre jugement qu'il rapporte, 
c'eft celui du public, Mais l'amitié empêche- 
t-elle de dire la vérité? Si Martial avoit jugé 
Silius contre l'opinion qu'on en avoit , ne 
s'expofoic-il pas lui-même à la rifée, au 
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moins à la cenfure de fes contemporains. 
Pouvoit-on foupçonner Tibulle de mauvaife 
foi , lorfqu'il mettoit Valgius fon ami à côté 
d'Homère. Horace , Virgile, étoient aufi 
intimément liés avec ce Valgius : ils n'ont 

as démenti Tibulle. Les louanges que Raci- 
ne, Boileau, Molière ,fe font mutuellement 
données étoient-elles mal fondées? Pourquoi 
donc n’en pas croire Martial, meilleur juge 
encette partie, que tous les fiècles qui Pont 
{uivi ? Muret a regardé le témoignage de 
Martial comme diété par la vérité. 

Mais un paflage de Pline le jeune fait 
ombrage. Cet Ecrivain, homme d’efprit, & 
non de génie, ce quil faut bien diftinguer, 
dit que Silius travailloit majori curd , quàm 
ingenio , Liv. HI, Epift. VH. Nous en avons 
dit autant de Boileau.. On fait avec quelle 
peine ce grand Poëte travailloit fes vers : 
& Racine lui fur bon gré de lui avoir appris 
À yerfifier avec la même peine. On a mal 
entendu le mot ingenium , qui ne marque 
ici que cette facilité naturelle fi dangereufe 
À nombre de Poëtés, & à laquelle Voltaire 
même ne seft que trop fouvent abandonné, 
Aufñi , malgré fon grand génie , fa verfifica- 

tion eftelle très-inférieure à celle de Racine. 
Ovide avoit fait le même reproche à Calli- 
maque , dont la marche eft toujours fimple, 
naturelle; celle du vrai génie. Henri Etienne 
a juftement appelé de ce jugement , dans fes 
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de Cannes, dans ce combat 
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Schediafmat. Quand on prendroit zrpenio 
Pour Ce que nous appelons efprit , j'oferois 
dire que Pline & Ovide {ont deux Ecrivans 
pointilleux qui brillent plus par des jeux 
de mots , & par ces éclairs qui furprennent 
fans affecter long-tems, que par cette gran- 
deur naturelle de Virgile & de Cicéron. 
La marche noble & fimple de Silius & de 
Callimaque ne pouvoit donc 
Homère, Virgile, Pindare, 
mofthène, n’ont pas d'efprit; ce font des 
{ots pour notre fiècle. Mais ils ont ce vrai 
génie qui feul donne à un Ouvrage le fceau 
de l’immortalité : & ce font ces modèles que 
Silius a fuivis. Après avoir dit que Cicéron 
étoit le feul génie que Rome ait eu égal 
à Jon Empire, Séneque n’a-t-il pas trouvé 
qu'il n'avoit pas de génie? & à ce fujet, 
ne l'a-rl pas critiqué le plus malhonnête- 
ment ? Dans ce moment-ci > Séneque écou- 
toit la jaloufe; dans l’autre , il fentoit la 
force de la vérité, Nous voyons donc que 
ce ne font pas les feuls Modernes qui foient 
inconféquens dans leurs jugemens. Non, 
Cicéron n’a pas d'efprit : Silius n’en a pas; 
& c'eft en cela qu'il eft précieux aux yeux 
des gens éclairés, [l travailloit avec peine, 
& n'en a que mieux réuffi. Quelle grandeur 
dans le fiège de Sagonte, dans la bataille 


pas leur plaire. 


Sophocle, Dé- 


naval qu’il ima- 
gine devant les murs de Syracufe ! quelle 
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éloquence dans les difcours de Fabius & 
de Scipion , lorfquil s'agit de porter la 
guerre en Afrique ! Virgile n’a rien au-deflus 
de ces morceaux : mais il n’y a pas d’efprit. 
Ovide n’en a eu que trop; & c'eft ce qui 
l'a rendu fi inférieur à Virgile. Travaillant 
avec une extrême facilité, il ne nous a laiffé 
rien de limé que fes Héroïdes , où on lui 
voit réellement du génie, & j'ofe dire qu'il 
y eft grand Poëte. De tems en tems il 
s'élève dans fes Métamorphofes , plaît , 
affecte ; mais il sy livra trop à fa malheu- 
reufe facilité. Silius, au contraire, a fu fe 
tenir en garde contre ces jeux de mots, ces 
concetti qui gâtent toujours les ouvrages 
de grand caractère, D'ailleurs, il a travaillé 
dans un âge où Pon weft plus flatté de ces 
faux ornemens. « Né avec un génie univer- 
> fel, qui le rendoit capable de réuflir dans 
» prefque tout ce qu'il eût entrepris, il ne 
» seft attaché qu'au grand, & seft toujours 
» tenu au niveau du {ujet qu'il avoit choifi. Si 
» quelquefois il fe repofe, c'eft à l'avantage 
» de fon Poëme; & le Lecteur y trouve ces 
» points de repos agréables ». Crufius , dont 
j'emprunte en partie les termes,eft de tous les 
Critiques celui qui a pefé dans la plus jufte 
balance les défauts de Silius ; il seft même 
trop appefanti fur fes imitations de Virgile, 
faute d’avoir eu Homère plus préfent à l'ef- 
prit. Mais après lavoir examiné févérement, 


x PERR 
dé 


; Pt PR 
mg 0 E E 


“cs sat: EE n a 
oiire) aao o = 
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il réfume en difant gu’on ne peut lui refire. 
Jer le carađere de bon Poëte , & qu’il fe- 
roit plus eflimé s’il étoit plus connu. Edward 
Harwood eft à peu près du même avis dans 
{a Biographie des Auteurs clafliques. Muret 
trouvoit que Silius avoit fait pañler avec 
beaucoup dart & d'avantage dans fon 
Poëme , nombre d'endroits de Cicéron. 
Modius, après s'être mis en état de le juger 
par un texte plus exact, prononce quil le 
regarde comme un bon Poëte, & en ap- 
pelle même au jugement public de fon tems. 
Lernutius écrivoit à Daufq qu'il prenoit 
beaucoup de plaifir à la lecture de ce Poëte 
Confulaire , fur-tout par rapport à la pureté 
du langage, & qu'il le préféroit à fes con- 
temporains, Lucain, Stace , Martial, Perfe, 
Juvénal dont la langue étoit entachée d’un 
vernis étranger. Ce Lernutius étoit un des 
meilleurs juges de fon fiècle. 

Nous jouirons donc enfin d’un Auteur 
important à tous égards, & même, pour la 
partie des mœurs , le plus pur qu’on puiffe 
mettre entre les mains de la jeuneffe : avane 
tage que les maîtres ne doivent pas pérdre 
de vue. Il ne faut, pour le comprendre, 
que faire attention à deux chofes, 1°, à la 
prépolition qu'il fous-entend encore plus 
fouvent que Virgile, 2°. à ces fréquens hel- 
jenifmes qui donnent tant de délicateffe à 
l'expreffion d'Horace. Le petit Ditionnaire 
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que j'y ai joint, applanit les dificultés de la 
Mythologie, de la Géographie & de l'Hif- 
toire. Quant aux autres éclairciflemens du 
texte, on les trouvera dans les Notes de mon 
Edition Latine ; mais donnant une traduc- 
tion, j'ai été difpenfé de commentaires. 
Mon principal but, dans ces Notes, eft d'é- 
tablir la véracité du texte , ce qui étoit le 

oint eflentiel de mon travail. 
Malgré le grand nombre de changemens 
que j'ai faits dans le texte, il refte encore 
quelques endroits dont j'ai cru devoir laifler 
le choix au Lecteur. Drakenborch avoit déjà 
fait quelques corrections très-avantageufes. 
J'ai cependant été étonné qu'il les eùt in- 
férées dans fon texte, parce qu'il n’avoit pas 
encore d’autorités fufifantes. Mes recher- 
ches mont prouvé wil avoit quelquefois 
raifon : jufque là ces corrections étoient au 
moins douteufes ; & l’on auroit eu lieu de 
les lui contefter. Dans d’autres endroits il 
fe contente de les indiquer & de les prou- 
ver par fes notes. J'en ai donc ufé ainfi 
dans ce que je laiffe à changer au Lecteur. 
Que les bonnes leçons foient dans le texte, 
ou marquées féparémient, il n'importe : on 
n'en a pas moins l’Auteur. Parmi ces leçons 
indiquées, il s'en trouve quelques-unes qu'il 
faut abfolument fuppofer dans les vers, 
parce que le texte eft notoirement faux. 
Ces quatre ou cinq endroits n’ont pas été 
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changés par omifion. Cela eft vénu dés 
retranchemens confidérables que jai été 
obligé de faire à mes Notes pendant le cours 
de l'imprefion , pour ne point excéder les 
bornes d’un volume dont les frais devenoient 
déjà confidérables. Les endroits dont je ne 
donne pas les preuves , font appuyés des 
notes de Drakenborch ; ce qui fuit. Voyant 
par des autorités ultérieures qu'il avoit rai- 
fon, jai cru pouvoir me difpenfer d’en rien 
dire de plus. Ainfi ces endroits font vrais 
& prouvés. Quant à ceux dont je donne 
la preuve & les éclairciflemens dans mes 
Notes, c’eft toujours la première leçon que 
je fuis: & en général ma traduction fup- 
pole les changemens faits. Mais mon Au- 
teur comparé avec lui-même, a été la prin- 
cipale autorité que j'ai fuivie. Les autres 
Auteurs cités viennent enfuite à l'appui de 
l'expreflion de Silius. 

Je ne puis aflez le répéter : en critique, il 
neft permis de prononcer fur une expref- 
fion qu'avec prudence & avec des autorités 
formelles. IÍ faut favoir tant de chofes pour 
n comprendre une, qu'on rifque de s’abu- 
fer à chaque pas dans l’ancienne littérature 
fi l’on manque de circonfpection. Or, comme 
c'eft Le feul pays du vrai génie, ou au moins 
celui feul dans lequel fe font formés les 
grands hommes parmi les Modernes, il ne 


faut donc y marcher u'avec le flambeau 
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de la vérité. Cf ce manque d'attention 
qui a fait produire à Drakenborch un fi 
grandnombre de parallèles abfolument faux, 
& quil accumule fans choix, fans difcer- 
nement , dans des endroits où ils ne font 
pas néceffaires. Il eft aifé d’être érudit dans 
des chofes très-connues; cependant il eft 
des chofes qu'on doit rappeler plufieurs fois. 
Jai fouvent eu lieu de relever aufi le fa- 
vant Critique N. Heynfus, au fujet de fes 
aflertions précipitées. Barthius a été encore 
plus téméraire que lui à cet égard. Je mai 
cependant pas rappelé toutes les erreurs dans 
lefquelles ces Savans font tombés. J’aurois 
eu trop à écrire. Mais, quel homme ne fe 
trompe pas dans le pays des conjectures ? 
Fontanini trompé par Marfus, n'a-t-il pas 
ptis pour une ville, page 3 de fes Antiquités 
d Horta , le mot Hortane ( mieux Orthane) 
qui reft que le Phallus des Hébreux ? Voyez 
ma Note, Liv. IH, v. 395: ajoutez ce qu’en 
dit Eudocie au mot Phallus , mon petit 
Dictionnaire, & la Note de Drakenborch, 

Je fouhaite que mes obfervations plaifent 
autant aux vrais Littérateurs, que j'ai defiré 
de me rendre utile en augmentant nos ri- 
cheffes littéraires. On verra dans le premier 
article de l’'Eudocie, que vient de publier 
M. de Villoifon , combien cette femme il- 
luftre mettoit d'importance à la culture des 
Lettres. 
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La favante diflertation que Cellarius æ 
écrite fur la vie de Silius, me difpenfe 


de traiter ce fujet. 
mg ART O, HE memes, 


LEÇONS 
A RENDRE AU TEXTE. 


L, IB. I. v. 277 faĝa == L. TI. v. 79 fulgen- 
tem v. 173 ocior v. 213 perçulfa v. 273 movet 
v. 353 aftrifque cor. v. 374 ut deinde v. 399 al- 
bentis v. 441 campi v. 497 novis fuc. v. $s0 cir- 
cumftant plan. v. 649 tunc etiam ambige= L. III. 
V. 51. proruptum v. $2 oceanus v. 111 gelidos ut 
V. 312 rabidas v. 456 tuentur v. 463 illapfu v. 481 
ætherei v. 690 pavore==L. IV. v. 13 niveum- 
que rep. v. 137 i&um perd. v.22 5 Anienicolæ Catil. 
v. 257 linquit v. 294 arva rui. v. 399 æternumque 
dec. v. 410 fummiflas v. s08 feflumque v. 726 
numen conv. v.79 1 folvit honor, e= L. V. v. 217 
Libyes ( pref. fævi ext. ducis) v. 292 atrox viol. 
V. 297 deterfit v. 298 tollere fax, v. 300 refupino 
V. 326 pertulit v. 420 qui De. v. 443 haud aufum 
V. 458 diverfis v. 494 mox alius v. 559 in certa- 

nina v. 607 medios == L., VI. v. 81 nimiúmque 
fer. v. 241 viĝorque v. 257 ablato v, 28 ruri 
que fec. v. 311 duraffetis. mot à mòt : m'avoir 
jamais été endurci fur les rives ombragées de 
l Eur. Y. 405 triftes v. ș 15 litora L. VII. v. 86 
propero. On changera ici le fens de ma ver- 
fion en exprimant /a promptitude avec laquelle fe 
font ces offrandes. v. 207 uviferis v. 257 totique 
¥. 417 limina nota v. 670 occultabat = L, IX: 


{xx 
v.112 fateorv.198 plufque allat. v. 289 cœlo v. 370 
certamine v. 474 Germano v. 488 circumdatus 
acri v. 651 qui Deus.== L. X. v. 86 ignarum fævo 
acertamine v. 112 vocantis V. 289 fed vano v. 304 
hic finis v. 316 transfixi clypei v. 477 arma, credu- 
lus adverfis, & tum com. ib. ov. ) v. 633 reno- 
vare pig. = L. XI. v. 9 fata v. 126 referet v. 150 
faftus exfang: v. 198 replete cad. v. 215 pateat ne 
v. 449 formabat v. 518 intremit en tel. v. 563 
clafles. == L, XII, v. 23 clypeive enf. v. 145 mi- 
nantur v, 168 ferri ad v. 227 ora V. 253 magno 
fociùm v. 397 ut ævo v. 585 ad nob, v. 596 motis 
exerc. v. 612 concufli v. 672 latuille v. 724 fulgu- 
rat L. XIII. v. 15 cum grandine v. 51 nam poft 
v. 283 auras v. 287 tenui v. 363 auctor non v. 385 
tum fedit v, 449 turbatus v. $27 aër V. 579 per 
atria v. 610 contra ard. v. 631 in oras v. 655 La- 
tium v. 708 defcendere noi v. 762 -juvenem 
v. 895 lætus = L. XIV. v.260 Phac. Diang v.281 
hofti v. 309 toties crefc. v. 310 crepitantia v. 390 
fe robore v. 499 league v. 620 minuêre == 
L. XV.v. 105 Fors v. 117 fragrantis v. 170 territet 
v.246 vida v. 655 liguifti= L. XVI. v. 9 rabidus. 
v. 649 propioribus, &c. mot à mot: la fortune 
préfente de plus près à ta valeur un rival digne 
de toi. = L. XVII. v. 240 & rupe v. 360 Trojæ 
Carth, v. 365 vitamque v. 379 viri- bello v. 484 
projecit v. 546 diverfa fpatio proc, a cert. 


S’il fe trouve quelques autres légers changemens 
à faire dans ma verfion, par rapport à la diverfité 
des leçons que le Lecteur adoptera , ils ne feront 
pas difficuitueux. C’eft à ces leçons- ci que je 
m'arrête comme au plus vrai texte. 
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HERMANNI BUSCHII 
ARGUMENTA. 


ARGUMENTUM 
IN LIBRUM PRIMUM. 


BALEGER Libyæ defcribitur urbis origo. 
Junonis ftimulis furit hîc puer Hannibal a&us , 
Et jurat medio per Punica numina templo 

Se fore Romanis hoftem patientibus annis. 
Accipit imperium poft hæc, fucceffor iniqui 
Afdrubalis : durâ premit obfidione Saguntum ; 
In quâ Dulichii virtus interrita Murri 

Spe&atur , donec rigido cadit enfe ferocis 
Hannibalis Romam cives, clàm milice, pauci, 
Sarrano, mifi ; Sicoris quos inter acerbam 
Exponit fortem Patribus fatumque fuorum, 
Nec mora : Legati pacis pa&ique jubentur 
Pofcere ruptorem ; & fpreti, de more vetufto 
Triftia fædifragis indicere prælia Pænis, 


à 

\ SD 

AR Z7 7 

NE AN 
RE 


SECONDE GUERRE PUNIQUE 
DE 


| SILIUS ITALICUS, 


LIVRE PREMIER. 


a CNE 


M 


| 
f 


tz) 


€ hs 


ARGUMENS 
D'HERMANN BUSCHIUS. 


ARGUMENT 
DU PREMIER LIVRE. 


MaE Poëte, après avoir annoncé fon fujet, rapporte 
Périgine de Carthage, Annibal, encore enfant, fuit la fu- 
reur que lui infpire Junon, & jure dans le temple, pár 
les Dieux de Carthage, qu’il fera l’ennemi déclaré de 
Rome dès que l’âge le lui permettra. Il:obtient le come 
mandement des troupes, & fuccède au cruel Afdrubal 
Murrus fe fignale par fon courage intrépide : ÿl fuccombe 
néanmoins fous le fer d’Annibal qui.le tue, Sagonté cns 
voie des députés à Rome fans qu'Annibal s’en apper= 
çoive. Sicoris , Pun d’eux, expofe au Sénat l’exrrêmité 
où fes concitoyens font réduits, Rome fans différer ,. y 
fair pafler des députés pour demander celui qui a violé 
la paix & le traité antérieur; avec ordre , en cas de re 
fus, de déclarer fuivant les formalités d’ufage, la guerre 
aux Carthaginois, violaçeurs des praités, 
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O RDIOR arma, quibus cœlo fe gloria tollit 
Æneadum , patiturque ferox ŒÆnotria jura 
Carthago, Da, Mufa , decus memorare laborum 
Ms été s'quantofque ad bella creärit, 
g Et quot: Roma viros , facri quum perfida pa&ti 
Gens Cadméa fuper regno certamina movit : 
Quæftumque diu quà tandem poneret arce 
Terrarum Fortuna caput. Ter Marte finiftro 
Juratumque Jovi fœdus, conventaque Patrum 
ro Sidonii fregêre ducés : atque impius enfis 
er placitam fuafit temerando rumpere pacem, 
sd medio finem bello , excidiumque viciffim 
Molitæ gentes : propiùfque fuêre periclo 
Quis fuperare datum. Referavit Dardanus arces 
35 Duétor Agenoreas : obfefla Palatia vallo 
Poœnorum , ac muris defendit Roma falutem. 


à 


Tantarum cauflas irarum , odiumque perenni 
Servatum Rudio, & mandata nepotibus arma 
Fas àperire mihi , Superümque recludere mentesa 

zo Jamque adeò magni repetam primordia motüs. 

Pygmalionèis quondam per cærula terris 
Pollutum fugiens fraterno crimine regnum 
Fatali Dido Libyes appellitur oræ : 

Tum, pretio mercata locos , nova mœnia ponit 
15 Cingére quà fefto permiflum litora tauto. 
Hic Juno, ante Argos ( fic credidit alta vetuftas Ÿ 
Ante Agämemnoniam gratfhima tea Mycenen 
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JE chante les combats qui ont porté jufqu’aux 
Cieux la gloire des defcendans d'Enée, & forcé 
la fière Carthage à recevoir la loi de l'Œnotrie. 
Mufe, célèbre avec moi les travaux de l’antique 
Hefpérie ; dilons combien de grands capitaines 
Rome a produits lorfque la perfide nation de Cad- 
mus, violant un traité folemnel , ofa difputer Pem- 
pire à cette maitrefle du monde. La Fortune cher. 
cha long-tems fur laquelle des deux citadelles 
elle établiroit l'empire de toute la terre. Trois fois 
les généraux Sidoniens firent la paix, en prenant 
Jupiter à témoin ; trois fois malheureux , ils vio- 
lèrent les articles arrêtés avec le Sénat : le fer à la 
+ main , ils ne fuivirent que la fureur qui les por- 
toit à rompre les traités. On vit dans le feu de 
la guerre les deux nations épuifer toutes leurs 
reflources pour s’anéantir l’une ou l’autre ; & celle 
qui triompha fut la plus près de fuccomber. Le 
Romain vainqueur pénétra dans les murs de Car- 
thage, & Rome inveftie per le Carthaginois, 
meut plus que fes remparts pour défendre la pa- 
trie. 

Quelle fut donc la caufe de ces fureurs, de 
cette haine implacable qui paffa des pères aux 
enfans, & les porta à s’armer les uns contre les 
autres? Mufe, m'eft-il permis de pénétrer dans 
les fecrets des Dieux ? Soutiens mon effor ; je vais 
dire l’origine de ces grandes révolutions. 

Didon fuyantun royaume fouillé par l'attentat 
d’un frère coupable , fe fauve, par mer, des Etats 
de Pygmalion, & mouille fur les rivages de la 
Libye , où les deftins la conduifent. Là cette Prine 
cefe achète autant de terrein que pouvoit en 
enfermer le cuir d’un taureau, coupé par lanières, 
& y bâtit une ville fur le rivage. Ce fut fur ces 
bords que Junon voulut fixer à ces fugitifs une 
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Optavit profugis æternam condere gentem : 
Verüm ubi magnanimis Romam caput urbibus altè 


30 Exferere , ac miflas etiam trans æquora clafles 


Totum figna videt vi&ricia ferre per orbem , 
Jam propiùs metuens, bellandi corda furore 
Phænicum exftimulat : fed enim conamine primæ 
Contufo pugnæ, fraétifque in gurgite cæptis 


35 Sicanio Libycis , iterum inflaurata capeffens 


Arma remolitur. Dux agmina fufficit unts 


Turbanti terrå, pontumque movere paranti. 


Jamque Deæ cun@as fibi belliger induit iras 
Harnibal : hunc audet folum componere fatis. 


40 Sanguineo quæ læta viro , atque in regna Latini 


Turbine mox fævo venientûm haud infcia cladum, 
Intulerit Latio, fpretå me, Troïus, inquit, 

Exful Dardaniam , & bis numina capta Penates , 
Sceptraque fundärit vitor Lavinia Teucris, 


45 Dum Romana tuæ , Ticine , çadavera ripæ 


Non capiant ; fimilifque mihi per Celtica rura 
Sanguine Pergameo Trebia, & flipantibus armis 
Corporibufque virům retro fluat; ac fua largo 
Stagna reformidet Thrafymenus turbida tabo. 


yo Dum Cannas tumulum Hefperig , campumgus 


cruore 
Aufonio merfum, fublimis Iapyga cernam : 
Teque vadi dubium coeuntibus, Aufde, ripis 
Per clypeos, galeafque virüm, cæfofque per artu$ 
Vix iter Adriaci rumpentem ad litora ponti, 


Live f & 
demeure éternelle, demeure qui fût l’objet dé for 
amour encore plus qu’Argos & Mycène : ainf l’a 
cru l’antiquité. Mais Junon voit bientôt Rome 
s'élever au-deflus des plus vaftes Cités, couvrir la 
mer de fes flottes, porter par toute la terre fes aigles 
vittorieufes , & croit appercevoir en même-tems le 
plus grand danger pour cette Colonie. Soudain elle 
infpire à fes Phéniciens la fureur de la guerre : 
ils ofent prendre les armes , font vaincus à leurs 
premières tentatives, & leur flotte eft difperfée dans 
la mer de Sicanie. Junon leur infpire une nouvelle 
guerre, & leur remet les armes à la main. Dans un 
feul Capitaine , elle trouve autant de bataillons 
qu’il lui en faut pour feconder le deffein qu’elle 
a de bouleverfer la terre & les mers. Déjà le bel- 
liqueux Annibal s’eft rempli de toute la fureur de 
la Déeffe ; & c’eft lui feul qu’elle ofe oppofer aux 
deftins, Triomphante d’avoir pour elle cet homme 
fanguinaire, & envifageant déjà tous les maux qui 
alloient fondre comme la tempête dans l’empire 
des Latins , elle dit: Oui, qu’un Troyen fugitif ait 
pu me braver, & tranfporter dans le Latium la 
Dardanie, & fes Dieux deux fois efclaves ; que 
vidtorieux , il ait fondé un puifflant empire, mais 
à condition que le Tefin ne contienne pas dans fes 
rives les cadavres des Romains; que la Trébie, 
pareillement groffie de leur fang, & ne pouvant 
plus les rouler avec leurs armes dans les champs 
Celtiques, {oit refoulée vers f2 fource : Trafimène 
fuira fes flots empoilonnés de la même corruption : 
des cimes de la Pouille je verrai Cannes devenir 
le tombeau de l’'Hefpérie, & fes plaines fumantes 
du fang des Aufoniens: à peine l’Aufide , incertain 
de fon cours, pouffera-t-il fes flots au golfe Adria- 
tique à travers les monceaux de boucliers, de caf- 
ques, de membres déchirés, qui en réuniront les 


bords. 
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$5  Hxcait; ac juvenem fa@ta ad Mavortia flama 
mat, 


eme eme 
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Ingenio motüs avidus, fideique finifter 

Is fuit; exfuperans aftu , fed devius æqui. 

Armato nullus Divüm pudor : improba virtus, 

Et pacis defpe@us honos: penitufque medullis 
#o Sanguinis humani flagrat fitis : his fuper , ævi 

Flore virens, avet Ægates abolere parentüm 


Dedecus, ac Siculo demergere fœdera ponto. 
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Dat mentem Juno, & cladum {pe corda fatigats 

Jamque aut no&turno penetrat Capitolia vifu , 
65 Aut rapidis fertur per fimmas pafibus Alpes, 

Sæpe etiam famuli, turbato, ad limina , fomno, 

Expavére trucem per vafla filentia vocem , 

Ac largo fudore virum invenêre futuras 


Mifcentem pugnas, & inania bella gerentem. 


7o  Hanc rabiem in fines Italäm , Saturniaque 
arva | 
Addiderat tandem puero patrins furor. Ortus 
Sarran prifci Barcæ de gente, vetuflos 
A Belo numerabat avos : namque orba marito 
Quum fugeret Dido famulam Tyron , impia diri 
q5 Belides juvenis vitaverat arma tyranni, 
Et fe participem cafus fociârat in omnes. 
Nobilis hoc ortu, & dextrà fpectatus Amilcar, 
Ut fari , primamque datum diftinguere linguä 
Hannibali vocem, follers nutrire furores , 
$o Romanum fevit puerili in peétore bellum. 


Livres L re 
Elle dit : foudain le jeune Annibal fe fent brûlé 
du defir de voler aux combats. C’étoit un homme 
naturellement avide de nouveauté, d’une infigne 
mauvaifé- foi, d’une rufe inconcevable ; ne con- 
noiflant aucun principe d'équité; bravant auda- 
cieufement les Dieux lorfqu'il avoit les armes 
à la main. Son courage pervers fe faifoit un jeu 
de violer la paix, dont les avantages ne lui pa- 
roiffoient que méprifables. Annibal, enfin , dévoré 
par la foif du fang humain, vouloit effacer à,la 
fleur de fon âge l'affront que Carthage avoit jadis 
reçu près des Îfles Egates; & la laver pour jamais 
dans les flots de Sicanie de la honte du traité qu’eile 
y avoit fait. Junon l'anime, le prefle par l'efpé- 
rence du carnage. Annibal en fonge , tantôt péné- 
troit dans le Capitole, tantôt il franchifloit lés 
cimes des Alpes à pas précipités. Souvent fes gardés 
troublés au bruit qu’il faifoit en dormant , enten- 
dirent, tout tremblans, fa voix menaçante dans le 
vafle filence de la nuit, & le trouvèrent plufieurs 
fois couvert de fueur, livrant les combats futurs 
qu’il meditoir de jour, & s’imaginant être aux prifes 
avec ennemi: rage que la fureur de fon père lui 
avoit infpirée dès l’enfance contre l’Aufonie & le 
royaume de Saturne. Iu de l’ancienne famille 
de Barca, originaire de Tyr, Annibal remontoit 
à Belus par fes aieux. Didon veuve avoit été fuivie 
du jeune Bélide, qui avoit échappé aux armes 
coupables du cruel Pygmalion. Bélide avoit partagé 
tous les hafards avec elle : c’étoit de lui qw’ Amilcar 
defcendoit. Iljuftre par fes exploits autant que par 
fa naïflance, Amilcar vit à peine fon fils en état 
d’articuler les mots, qu’il mit toute fon induftrie 
à jetter dans le cœur de cet enfant !:s premiers 
germes de la haine qu’il avoit lui-même contre 
Jes Romains, & à lui infpirer Ja guerre qu’il devoit 
leur faire un jour, 
À iv 
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Sirius ITaAzñicus, 


Urbe fuit medii facrum genitricis Eiflæ 
Manibus, & patrià Tyriis formidine cultum , 
Quod taxi circùm , & piceæ fqualentibus irt 
Abdiderant , cœlique arcebant lumine, templum. 
Hoc fefe, ut perhibent, curis mortalibus olim 
Exuerat regina loco. Stant marmore mæfto 
Effigies, Belufque parens, omnifque nepotum 
A Belo feries : ftat gloria gentis Agenor, 

Et qui longa dedit terris cognomina Phœnix : 
Ipla fedet tandem æternum conjunéta Sychæo : 
Ante pedes enfis Phrygius jacet. Ordine centum 


-Stant aræ cœlique Deis. Éreboque potenti. 


Flic crine effufo , atque Hennéæ numina Divæ, 

Atque Acherontia vocat ftygiå cum vefte facerdos, 

Immugit tellus , rumpitque horrenda per umbras 

Sibila ; inaccenfi flagrant altaribus ignes. 

Tum magico volitant cantu per inania Manes 

Exciti, vultufque in marmore fudat Eliflæ. 
annibal hæc, patrio juffu , ad penetralia fertur. 

Ingreflique habitus , atque ora explorat Amilcar. 

Non ille evantis Maflylæ palluit iras, 

Non diros templi ritus , afperfaque tabo 


Limina, & audito furgentes carmine flammas, 


Olli permulcens genitor caput, ofcula libat; 


tos 


Attollitque animos hortando, & talibus infplet : 
Gens recidiva Phrygum Cadméx flirpis alumnos 

Fœderibus non æqua premit : fi fata negärint 

Dedecus id Patriæ nofrå depellere dextrà , 
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Åu milieu de Carthage étoit un temple confacré 
aux mânes de Didon , & où le Tyrien lui rendoit, 
en tremblant, fes hommages. Couvert d’ifs & de 
fapins qui le déroboient fous leur ombre lugubre, 
jamais ce Temple n’étoit éclairé des rayons du 
foleil. C’étoit là, difoit-on, que la malheureufe 
Elife avoit terminé fa douleur, en renonçant à la 
vie. Dans ce temple étoient plufieurs flatues, dont 
la trifiefle fembloit avoir pénétré le marbre. On 
y voyoit le vieux Bélus, tous fes defcendans ; 
Agenor, la gloire de fa nation; Phénice, dont les 
pays les plus éloignés portèrent le nom. Dans le 
fond étoit aflife Didon réunie pour jamais à fon 
cher Sichée, A fes pieds étoit un glaive de Phrygie. 
Dans le contour du temple s’élevoient cent autels 
confacrés aux Dieux du ciel & du formidable 
Erèbe, C’étoit là que la Prêtreffe , les cheveux épars 
& couverte d’une tunique infernale , venoit évoquer 
l'enfer & la Déefle Enna. La terre mugit, d'hor- 
ribles fiflemens fe font entendre dans les ténèbres ; 
les autels s’enflimment d'eux-mêmes, Les mânes, 
aux chants magiques de la Prétreffe, voltigent en 
foule dans ce vafle édifice, & le marbre effrayé 
Jaïfle couler une fueur fur le vifage de Didon. 
Annibal fe rend dans ce fan@tuaire, conduit par 
Amilcar. Le père examine la contenance & le 
vifage de fon fils. Non : Annibal ne pälit pas aux 
fureurs de la Prêtrefle ; il voit d’un œil ferein les 
barbares cérémonies du temple, les parvis fouillés 
d’un fang corrompu , & les flammes s'élancer à 
ordre du Miniftre des Dieux. Alors Amilcar ca= 
refle fon fils, l’embrafle, lui infpire un nouveau 
courage, & le pénètre de ce difcours : 

La nation Phrygienne fortie de fa cendre ra- 
nimée , aflervit fous fes injuftes loix la poñérité 
de la nation de Cadmus. S’il et dans les décrets 
du fort que ma main ne puile us la patris 
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Hæc tua fit laus, nate, velis : age, concipe bella 
11o Latura exitium Laurentibus : horreat ortus 
Jam pubes Tyrrhena tuos , partufque recufent , 
Te furgente, puer , Latiæ producere matres. 
His acuit timulis ; fubicitque haud nrollia diéta : 
Romanos terrà, atque undis , ubi competet ætas, 
s15 Ferro ignique fequar, Rhœtéaque fata revolvam. 
Non Superi mihi, non Martem cohibentia pa@a , 
Non celfæ obftiterint Alpes, Tarpeiaque faxa. 
Hanc mentem juro noftri per numina Martis, 
Per Manes, regina , tuos. Tum nigra triformi 
y20 Hoftia maatur Divæ, raptimque recludit 
Spirantes artus , pofcens refponfa , facerdos 5 
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Ac fugientem animam properatis confulit extis. 
Af ubi quæfitas artis de more vetuflo 
Intravit mentes Superûüm , fic deinde profatur: 
325 Ætolos late confterni milite campos , 
Jdæoque lacus flagrantes fanguine cerno: 
Quanta procul moles fcopulis ad fidera tendit, 
Cujus in aërio pendent tua vertice caftra : 
Jamque jugis agmen rapitur : trepidantia fumant 
830 Monia, & Hefperio tellus porrecta fub axe 
Sidoniis lucet flammis : fluit ecce cruentus 
Eridanus : jacet ore truci fuper arma , virofque , 
Tertia qui tulerat fublimis opima Tonanti. 
Heu ! quianam fubitis horrefcit turbida nimbis 
w3s Tempeftas, ruptoque polo micat igneus æther ? 
Magna parant Superi : tonat alti regia celi , 
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de cet affront, mon fils, que la gloire ten foit au 
moins réfervée. Forme ici le vœu d’une guerre 
qui porte le défaftre chez les Laurentins. Que la 
jeunefle Tyrrhénienne tremble déjà de favoir ta 
naiflancé ; & que les Latines fe refufent à laïller 
une poftérité depuis ce moment de ta brillante 
jeuneffe. Ainfi Panime Amilcar. Annibal répond 
par ces paroles menaçantes : Grande Reine, je jure 
par tes mânes, par le Dieu de nos combats, que 
ni le ciel, ni les traités qui nous défendent la 
guerre, ni les cimes fourcilleufes des Alpes, ni 
la roche Tarpeïenne , ne m’empécheront pas d’at- 
taquer les Romains par mer & par terre, dès que 
ce bras fera aflez fort pour les combattre. J’em- 
ploierai le fer & le feu, & j'enfévelirai une feconde 
fois Ilion fous fes ruines. Aufli-tôt une vitime 
noire tombe fous le glaive , devant la Déeffe qu'on 
adore fous trois formes dans ce temple. La Pre- 
trefle en ouvre promptement les entrailles palpi- 
tantes pour apprendre de fon ame fugitive l'ordre 
des deftins. Après avoir connu la volonté des Dieux 
avec les cérémonies accoutumées , elle parle ainf: 
— Je vois les champs d’Etolie jonchés de cada- 
vres ; ici les lacs fument du fang Troyen ; là ces 
roches qui s'élèvent jufqu’aux nues font couvertes 
de camps comme fufpendus dans les airs : tes 
armées innombrables s’avancent fur leurs flancs; 
La fumée s'élève en tourbillon fur les murs de 
l'Hefpérie, & le pays ef la proie des flammes 
qu'y portent les Sidoniens. L'Eridan ne roule que 
des flots enfanglantés, Celui qui avoit trois fois 
offert à Jupiter les dépouilles des nations , eft ren. 
verfé d'un air menaçant fur fes armes & fes com- 
battans. Que dis-je ! Une horrible tempête répand 
les plus affreufes ténèbres, le Ciel s’entr'ouvre, 
le feu s’élance de l’un & l’autre pôle : étrange ré- 
volution!,... Le tonnerre retentit dans les den 
Avj 
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Bellantemque Jovem cerno. Venientia fata 
Scire ultra vetuit Juno : fibræque repente 
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Conticuêre : latent cafus , longique labores. 

#4o Sic claufum linquens arcano pe&ore bellum , 
Atque hominum finem Gades , Calpenque fecutus, 
Dum fert Herculeis Garamantica figna columnis, 
Occubuit fævo Tyrius cértamine du&or. 


Interea rerum Afdrubali traduntur habenæ : 
k45 Occidui qui folis opes, & vulgus Iberum , 
Bæticolafque viros furiis agitabat iniquis. 
Triftia corda duci, fimul immedicabilis ira , 
Et frudus regni feritas erat : afper amore 
Sanguinis, en ! metui demens credebat honorem : 


#so Nec notå docilis pænå fatiare furores. 


Ore excellentem , & fpetatum fortibus aufis 
Antiquå de ftirpe Tagum, Superümque hominumque 
Immemor, ereéto fufixum robore mæftis 
Ofentabat ovans populis fine funere regem. 

x55 Auriferi Tagus adfcito cognomine fontis, 
Perque antra, & ripas Nymphis ululatur Iberis. 
Mæonium non ille vadum , non Lydia mallet 
Stagna fibi , nec qui riguo perfunditur auro 
Campum, atque illatis Hermi flavefcit arenis. 


#60 Primus inire manu, poftremus ponere Martem, 
Quum rapidum efufis ageret fublimis habenis 
Quadripedem , non enfe virum, non eminus haftå 

Siftere erat : volitabat ovans , açiefque per ambas 
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meures céleftes; & je vois Jupiter au milieu de 
la mêlće!.... Junon ne lui permit pas de rien 
voir davantage. Tout-à-coup les fibres fe taifent, 
les autres révolutions & les longs travaux de cette 
guerre fe dérobent à fes yeux. Amilcar après avoir 
rempli fon fils de ce projet , que le jeune ambitieux 
nourrit dans fon cœur, paffe avec lui à Cadix aux 
extrémités de la terre, s’avance jufqu’au promon- 
toire de Calpé, fait flotter les étendards de Gara- 
mante devant les colonnes d'Hercule, & périt de 
la mort la plus cruelle, 

Afdrubal, après lui, avoit eu le commande. 
ment de l’armée. Cara&ère fombre & farouche, 
implacable ennemi, ce général exerçoit les vexa- 
tions les plus dures dans les riches contrées de Poc- 
cident , fur PIbère & l’habitant de la Bétique, 
Le cruel ne connoïfloit d'autorité qu’à s’appéfantir 
avec fureur. Toujours avide de fang, fon cœur 
féroce ne pouvoit affouvir fa rage que dans les fup+ 
plices les plus recherchés. Tagus, Prince iflu des 
plus nobles aieux , avoit mérité l’eftime & Padmi- 
ration de ces peuples autant par fon éloquence que 
par fes grandes a@ions, Afdrubal, fans aucun égard 
ni pour les Dieux ni pour les humains, le fait 
attacher & porter en triomphe fur une croix au 
milieu de fes fujets affigés, & lui refufe les hon- 
neurs de la fépulture, Dans toute l’Ibérie les an- 
tres & les Nymphes du fleuve dont Tagus avoit 
pris le nom , retentiflent de la mort de ce Prince. 
Tagus qui voyoit Por rouler dans fes ondes, n’eñt 
pas porté envie au Paëtole de Méonie, aux lacs de 
Lydie, ni aux plaines où PHermus fait jaunir les 
fables qu’il imprègne de ce métal. Il étoit tou- 
jours le premier au combat, & le dernier à quitter 
les armes. S’abandonnoit-il à la fougue de fon 
courfer , javelot, lance, aucune arme ne pouvoit 
l'arrêter, Il voloit avec intrépidité au milieu des 
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Jam Tagus auratis agnofcebatur in armis. 


26$ Quem poftquam diro fufpenfum robore vidit 
Deformem leti famulus , clam corripit enfem 
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Diletum domino , pernixque irrumpit in aulam , 
Atque immite ferit geminato vulnere pe&us. 


At Pæni fuccenf irå , turbataque lu&u 

t70 Et fævis genslæta, ruunt, tormentaque portant, 

Non ignes, candenfque chalybs, non verbera 
paflim 

Iibus innumeris lacerum fcindentia corpus, 
Carnificefve manus , penitufve infufa medullis 
Peftis, & in medio lu&antes vulnere flammæ 

x75 Ceflavére : ferum vifu , di&uque, per artem 
Sævitiæ exfenti, quantüm tormenta jubebant , 
Creverunt artus; atque omni fanguine rupto 
Offa liquefcentis fumarunt fervida membris. 
Mens inta&a manet , fuperat ridetque dolores: 

80 Spectanti fimilis , feffofque labore miniftros 
Increpitat, dominique crucem clamore repofcit. 


Hæc inter fpretx miferanda piacula pæne , 
Erepto trepidus ductore exercitus , unå 
Hannibalem voce , atque alacri certamine pofcit. 
18s Hinc ftudia accendit patriæ virtutis imago , 
Hinc fama in populos jurati didita belli , 
Hinc virides aufis anni, fervorque decorus , 
Atque armata dolis mens, & vis infita fandi. 
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bataillons; & dans l’une & l’autre armée , on re- 
connojfloit bientôt ce guerrier à fes armes couver- 
tes d’or. Un ferviteur de ce Prince le voyant dé- 
figuré , déchiré, fe faifit fecrettement de fon arme 
chérie, vole à la tente d’Afdrubal, fond impé- 
tueufement fur lui; & fait expirer fous fes coups 
redoublés l’impitoyable-vainqueur. 

Le foldat frémit de rage à cet attentat : l’alarme 
fe répand dans tous les bataillons, Les Barbares 
toujours prêts à montrer leur férocité , fe jettent fur 
l'affaffin, apportent à l’envi les inftrumens de fon 
fupplice : ils employent des torches ardentes, de 
V’acier embrafé, lui font tomber les chairs en lam- 
beaux fous les coups innombrables dont il eft dé- 
chiré : les bourreaux redoublent leur a@ivité; Pan- 
goiffe le pénètre jufqu’à la moelle , & les flammes 
s’irritent par le nombre & la profondeur de fes 
plaies. Spe&tacle horrible même à retracer !..., 
Ils lui difloquent les membres en les tendant avec 
tout l'excès de leur rage. Son fang fort à larges flots, 
& les os embrafés du malheureux qui fond dans les 
tourmens , fument dans tous fes membres. Mais 
le courageux Ibère eft inébranlable au milieu du 
fupplice qu'il brave, infulte à fes bourreaux; & 
comme s’il n’eût été que fpectateur de cette fcène 
horrible , il blâme les cruels de Ja fatigue qui fem- 
ble diminuer leur fureur, Jeur demande à grands 
cris de finir en croix comme fon Prince. 

Pendant que cette malheureufe vitime brave 
ainfi toutes les rigueurs de fon fupplice , l’armée 
conflernée de la perte de fon général, fait retentir 
au loin le nom d'Annibal; le foldat demande An- 
pibal à l’envi. D'un côté la valeur de fon père 
encore préfente à leurs yeux ; de Pautre, le fer- 
ment qu'il avoit fait de ne jamais quitter les armes 
contre Rome, ferment dont le bruit s’étoit répandu ; 
enfin fa vigoureufe jeunefle propre aux plus grandes 
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Primi duétorem Libyes élamore falutanr : 
#90 Mox & Pyrenes populi, & bellator Iberus, 
Conrinudque ferox oritur fiducia menti 
Ceffiffe imperio tantûm terræque , marifque. 
Æoliis candens auftris & lampade Phæbi, 
Æftifero Libye torquetur fubdita Cancro, 
195 Aut ingens Afiæ latus, aut pars tertia terris. 


Terminus huic rofeos amnis Lagĉus ad ortus 
Septeno impellens tumefa&um gurgite pontum : 
At quà diverfas clementior afpicit Ar&os , 
Herculeo dirimente freto , diduéta propinquis 
#00 Europes videt arva jugis : ultra obfidet æquor; 
Nec patitur nomen proferri longiùs Atlas. 


Atlas fubdu&o tra&urus vertice cælum. 

Sidera nubiferum fulcit caput , ætheriafque 
Erigit ternum compages ardua cervix: 

z205 Canet barba gelu , frontemque immanibus um- 

bris 

Pinea fyiva premit; vaftant cava tempora venti, 
Nimbofoque ruunt fpumantia flumina ri&u. ` 
Tum geminæ laterum cautes maria alta fatigant : 
Atque ubi fefus equos Titan immerfit anhelos, 

&1o Flamnúferum condunt fumanti gurgite currum. 


Sed quà fe campis fqualentibus Africa tendit 
Serpentum largo coquitur fæcunda veneno, 
Felix quà pingues mitis plaga temperat agros 
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entrepriles , fa noble vivacité, fon efprit fertile en 
rufes , fon éloquence naturelle ; tout les engage 
à.démander Annibal à leur tête. Les Libyens le 
proclamèrent général, les premiers : foudain les 
peuples des Pyrénées, le belliqueux Ibère, fecon- 
dèrent ces clameurs, Aveuglé par une confiance 
ambitieufe , il s’imagine déjà dominer fur les mers 
les plus étendues & fur les plus vafles contrées, 
Ici roule fous le figne du Cancer la Libye brülée 
par les vents du midi & par les feux perpendicu- 
laires du foleil : foit qu’on la regarde comme une 
grande portion de l’Afe , foit comme la troifième 

partie de la terre, elle eft bornée à l’orient par le 

Nil qui va par fept embouchures groffir la mer du 

tribut de fes eaux. Dans fa partie la plus tempé- 

rée , l’on voit des hauteurs les plus voifines de l’'Eu- 

rope les plaines de cette contrée qui en eft féparée 

par le détroit d'Hercule. Plus loin la mer couvre 

le refte du globe , & Atlas ne permet pas à la Li- 

bye de s'étendre plus loin. Atlas qui feroit crouler 

le ciel s’il retiroit fa tête, foutient les aftres de 

fon chef nubileux , & porte le fyftême du monde 

fur fes épaules infatigables. Sa barbe eft hériflée ` 
de glaces : fur fon front s’étend une vafte foret de 
pin où règne une nuit effroyable : les vents dé- 
chainés ravagent fans cefle fes tempes qu’ils creu- 
fent par leur fureur ; & de fa bouche orageufe fe 
précipitent à gros bouillons plufieurs fleuves impé- 
tueux. Les roches qui s'avancent fur fes flancs 
referrent impérieufement les flots qui $y précipi- 
tent, Lorfque Titan fatigué poufle fes courfers 
hors d’haleine fous les ondes, c’eft-là qu’ils vont 
quitter leur char embrafé dans un gouffre fumant, 
Au-delà de ce mont une grande partie de l'Afrique 
ne préfente que des deferts affreux; & fon fol brús 
lant exhale les poifons de mille monftres différens. 
Heureufe dans d’autres parties, un ciel plus trais 
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Nec Cerere Hennéa, Phario nec vida colono. . 
2 

215 Hic paffim exfultant Nomades, gens infcia freni; 
Quis inter geminas per ludum mobilis aures 
Quadripedem fle&it non cedens virga lupatis : 
Altrix bellorum , bellatorumque virorum 

) q 

Tellus, nec fidens nudo fine fraudibus enfi. 


320 Altera complebant Hifpanæ cafra cohortes 
Auxilia Europå genitoris parta tropæis. 
Martius hinc fonipes campos hinnitibus implet : 
Hinc juga cornipedes ere&ti bellica raptant. 
Non Eléus eat campo ferventior axis; 

215 Prodiga gens animæ , & properare facillima mor- 

tem. 

Namque ubi tranfcendit florentes viribus annos, 
Impatiens ævi {pernit noviffe feneĝam , 
Et fati modus in dextrå eft. Hic omne metallum : 
Eleĉ&ri gemino pallent de femine veng, ” 

230 Âtque atros chalybis fetus humus horrida nutrit, 


Sed fcelerum caufas operit Deus. Aftur avarus 

Vifceribus laceræ telluris mergitur imis, 

Et redit infelix effoffo concolor auro. 

Hic certant , Pa@ole, tibi Duriufque, Tagufque ; 

235 Quique fuper Gravios lucentes volvit arenas 

Infernæ populis referens oblivia Lethes, 

Nec Cereri terra indocilis, nec inhofpita Bac- 

cho, 


Nullaque Palladiä fefe magis arbore tollit, 
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table y fertilife fes grafles campagnes. Là, cette 
contrée ne le cède ni aux champs de la Sicile, ni 
à ceux de Pharos. C’eft dans ces plaines que le 
Numide vagabond jouit du prix de la liberté ; 
voltige, fans fe fervir de bride, fur fon courfer 
docile à la verge mobile qui lui joe entre les 
oreilles, & ne le cède point par fon utilité au frein 
du Gaulois. Cette nation toujours armée , féconde 
en guerriers , & qui fans la rufe ne fe fie même 
pas à fa lance , faifoit une partie des troupes d'An- 
nibal : l’autre étoit formée des cohortes Efpa- 
gnoles, que les glorieux trophées de fon père lui 
avoient attachées comme troupes auxiliaires. La 
plaine retentit au loin des hennifflemens des cour- 
fiers belliqueux. Attelés aux chariots de guerre, 
ils s’élancent tout fougueux ; & jamais l’axe fu- 
mant d’un char d’Elide ne fut plus rapidement em- 
porté? Ces peuples prodigues de leur vie ne favent 
point traîner une lente vieillefle pour prolonger 
des jours qui leur font bientôt à charge. Dès qu'ils 
ne fe fentent plus la vigueur de la jeunefle , ils 
avancent intrépidement l'heure fatale , & meurent 
de leur propre main. La terre féconde en toute 
efpèce de minéraux , y fait pâlir les veines d’éleûtre 
en combinant deux métaux. Elle y préfente, pour 
ainfi dire, à la main, le fer meurtrier , tandis que 
le Ciel y cache la caufe de tant de crimes ; mais 
Pavare Aftur {ait malheureufement pénétrer jul- 
qu'aux plus profonds abimes de fon fein , pour 
en fortir auffi jaune que Por qu’il en arrache. Pac- 
tole, non, le Douro, le Tage, Ze Lete qui roule 
fes fables brillans À travers le pays des Graviens, 
& rappelle à ces peuples le Léthé du Tartare, ne 
le cèdent point à tes richefles. Le fol ne s’y refufe 
pas à la production du bled & de la vigne : aucun 


pays ne peut même fe vanter de pofléder de plus 
beaux oliviers. 


Yt Sirius ÎraALtIcus, 


He poftquam Tyrio gentes ceflêre tyranno, 
240 Atque dati rerum freni, nunc arte paternå 
Conciliare viros, armis confulta Senatûs 
Vertere, nunc donis. Primus fumfiffe laborem M 
Primus iter carpfiffe pedes , partemque fubire , 
Si valli feftinet opus : nec cætera fegnis 
245 Quæcumgue ad laudem flimulant : fomnumque ne- 
gabat 


2 on aaa 


E sanaos a 


Naturæ, noĝemque vigil ducebat in armis. 
Interdum proje@us humi , turbæque Libyi 
Infignis fagulo duris certare maniplis : 
Celfus & in magno præcedens agmine duétor : 
250 Imperium perferre fuum : tum vertice nudo 
Excipere infanos imbres, cœlique ruinam. 
Spe&târunt Pæni, tremuitque exercitus Aftur , 
Torquentem quum tela Jovem, permixtaque nimbis 
Fulmina , & excuffos ventorum flatibus ignes 
255 Turbato tranfiret equo : nec pulvere felum 
Agminis ardenti labefecit Sirius aftro. 
Flammiferis tellus radiis quum exufla dehifcit ; 
Candentique globo medius coquit æthera fervor, 
Femineum putat inventi tatuiffe fub umbr4 : 
260 Exercetque fitim , & fpe@tato fonte recedit. 


Idem correptis flernacem ad praia frenis 
Frangere equum, & famam letalis amare lacerti : 
Tgnotique amnis tranare foriantia faxa 5 
Atque e diverså populos arceffere ripà. 

265 Idem expügnati primus ftetit aggere mur; 
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Dès qu'Annibal voit toutes ces nations rangées 
fous fes drapeaux , & qu’il n’a plus qu’à comman- 
der, aufli adroit que fon père, il fait gagner tous 
les efprits ; & par les armes ou par les préfens , il 
leur. fait violer les conditions de paix impofées par 
le Sénat. Il eft le premier à tous les travaux, mar- 
che à pied comme un fantaflin, travaille lui-même 
aux retranchemens dans le befoin , & par-tout fait 
forcer la fortune à contribuer à fa gloire. Il paffe 
la nuit fous les armes, cède à peine au fommeil, 
ne connoïflant prefque de lit que la glèbe. Fier 
d'un fimple fayon , il ofe quelquefois mefurer fon 
bras robufte avec le plus vigoureux adverfaire qu’il 
trouve .dans fes bataillons de Libye. S'il marche 
à la tête de fes troupes , fon air majeflueux im- 
pofe l’obéiffance. Il brave, tête nue, Porage & 
la tempête. Le Carthaginois étonné, PAftur in- 
terdit, le virent affronter Jupiter lançant fes fou- 
dres, & pafler avec intrépidité, fur fon courfier 
tremblant, à travers les feux, les flammes done 
la pluie & les vents déchainés irritoient la furie, 
L'ardent Sirius ne pouvoit abattre fon courage in- 
fatigable fous les nuées de pouffière qui couvroient 
fon armée. Lorfque les traits ardens du foleil dé- 
chiroient le fein de la terre , &.que Pair, tel qu’une 
fournaife , fembloit embrafer le globe, il eût cru 
s'avilir en fe retirant fous l’ombrage qui fe pré- 
fentoit. Luttant fans cefle contre la foif, s’il ren 
controit un ruifleau , il s’en éloignoit; & jaloux 
de faire en tout connoître la force de fon bras 
terrible, le plus fougueux courfier étoit celui qu’il 
dreffoit aux combats, Sa marche étoit-elle arrêtée 
par un fleuve dont il ignoroit là profondeur, il s'y 
jettoit avec hardiefle, traver{oit à la nage les écueils 
qui retentifloient du boyillonnement des flots, & 
appelloit fes troupes de l’autre bord. Il voloit le 
premier fur les remparts d’une ville au moment de 


r2 Sirius ÎTaAztreve, 


Et, quoties campo rapidus fera prœlia mifcet, 
Quà fparfit ferrum , latus rubet æquore limes, 


Ergo inflat fatis erumpere fœdera certus. 
Quà datur interea Romam comprendere belle 
270 Gaudet, & extremis pullat Capitolia terris. 
Prima Saguntinas turbärunt claflica portas, 
Bellaque fumta viro belli majoris amore, 
Haud procul Herculei tollunt fe litore muri, 
Clementer crefcente jugo , quis nobile nomen 
275 Conditus excelfo facravit colle Zacynthos. 
Hic comes Alcidæ remeabat in agmine Thebas 
Geryone exflin&@o, cœloque ea fata ferebat. 
Tres animas namque id monftrum , tres corpore. 
dextras 
Armârat, térnaque caput cervice gerebat. 
280 Haud alium vidit tellus cui ponere finem 
Non poffet mors una viro , duræque forores; 
Tertia bis rupto torquerent ftamina filo. 
Hinc fpolia oftentabat ovans, captivaque vi@or 
Armenta ad fontes medio fervore vocabat, 
a85 Quum tumidas fauces accenfis fole venenis 
Calcatus rupit letali vulnere ferpens : . 
Inachiumque virum terris proftravit Iberis, 
Mox profugi ducente Noto adyertêre-coloni, 
Infula quos genuit Graio circumflua ponto , 
290 Atque auxit quondam Laërtià regna Zacynthos, 
Firmavit tenues ortus mox Daunia pubes 
Sedis inops; mifit largo quam diyes alumno 
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l’affaut : dans une bataille, fondant comme un fou- 
dre fur lennemi , par-tout où il portoit fes coups, 
Ja terre étoit rougie d’une large traînée de fang. 

Il prefe donc les deftins, trèssafluré d’enfreindre 
impunément les traités faits avec Rome. Enve- 
loppons, dit-il, cette ville orgueilleufe dans la 
guerre la plus terrible, & que le Capitole ébranlé 
me craigne déjà des plaines de Pibérie. I] dit, 
& ordonne contre Sagonte les premières hofti- 
lités, comme le prélude de la guerre fanglante 
qu’il brüuloit de porter en Italie. Cette ville qui 
s’élevoit près du détroit d'Hercule , fur la douce 
pente d’une colline , avoit pris fon nom de Zacyna 
the qui y étoit inhumé. Ce fier compagnon d Her- 
cule ramenoit fes troupes à Thèbes après la défaite 
de Géryon. La renommée avoit déjà publié dans 
fa patrie la viétoïire qu’il venoit de remporter fur 
ce triple monfire qui fe battoit de trois mains en 
même-tems , & préfentoit trois têtes terribles fur 
un même cou. La terre n’a produit que ce monfire 
qui ne pūt finir par une feule mort, & dont les 
Parques inflexibles prolongeaflent le troifième fil en 
coupant les deux autres. Zacynthe revenoit triom= 
phant , chargé de dépouilles. Vainqueur, il con- 
duifoit à une fontaine les bœufs qu’il avoit enlevés 
à Géryon. Le foleil à fon zénith dardoit alors fes 
plus ardens rayons. Zacynthe marche fur un fera 
pent, dont la gorge gonflée de poifons étoit enflam- 
mée par la chaleur; le monftre lui porte une bleflüre 
mortelle, & le renverfe dans les champs de lIbérie, 
Bientôt des colons fugitifs de Pifle de Zacynthe qui 
fit autrefois une partie du royaume de Laerte, fe 
rendirent fur cette colline conduits par un vent de 
midi, À cette colonie naïffante vint fe joindre une 
jeuneffe fans afyle, & qui lui donna certaine con- 
fiance : elle fortoit de la Daunie. Ardée, habitée 
par un peuple guerrier, l’envoyoit au-dehors, ne 
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Magnanimis regnata viris ; nunc Ardéa nome, 

Libertas populis pa@o fervata, decufque 

Majorum, & Pænis urbi imperitare negatum. 
Admovet abrupto flagrantia fœdere ductor 

Sidonius caftra , & latos quatit agmine campos. 

Ipfe caput quaffans circumluftravit anhelo 

Muros fævus equo ; menfufque paventia tecta 

Pandere jamdudum portas, ac cedere vallo 

Imperat; & longe claufis {ua fœdera , longe 

Aufoniam fore; nec veniæ fpem Marte fuba@is : 

Scita Patrum , & leges, & jura, fidemque , Deofque 

In dextri nunc elle {uå : verba ociùs acer . 

Intorto fancit jaculo , figitque per arma 

Stantem pro muro, & minitantem yana Caïcum : 

Concidit exa@i medius per vifcera teli; 

Effüuffque fimul prærupto ex aggere membris 

Vi&ori moriens tepefactam retulit hatam. 

At multo ducis exemplum clamore fecuti 

Involvunt atrà telorum mœnia nube. 

Clara nec in numero virtus latet: obvia quifque 

Ora duci portans, ceu folus bella capeflit. 

Hic crebråm fundit Baliari verbere glandem , 

Terque levi du&â circum caput altus habenå 

Permiflum ventis abfcondit in aeretelum. 

Hic valido librat flridentia faxa lacerto ; 

Huic impulfa levi torquetur lancea nodo, 

Ante omnes duétor, patriis infignis in armis, 

Nunc piceå ja@tat fumantem lampada flammä , 

pouvans 
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pouvant plus contenir fes habitans trop nombreux. 
Selon le traité de paix fait avec Carthage, ces peu~ 
ples devoient être libres, & la ville de Sagonte ne 
reconnoître aucunement l’autorité des Carthaginois. 
Annibal ayant donc violé la paix, inveflit la 
ville de fes ardens bataillons, & ravage au Join 
toute ja campagne. Sur fon courfer rapide , il 
vole auteur des murs. De Pair le plus menaçant, 
il parcourt l’enceinte de cette ville effrayée, or 
donne qu’on lui ouvre à Pinftant les portes, & qu’on 
fe retire des remparts, — Que prétendez-vous de 
vos alliés éloignés, tandis que je vous tiens inveflis a 
En vain efpérerez - vous long-tems du fecours 
de lAufonie : fi emporte vos remparts, attendez- 
vous pour-Îors à toutes les horreurs. Les décrets 
de vos Sénateurs Romains, vos loix, vos droits 3 
la bonne foi, les Dieux même, tout dépend au 
jourd’hui de mon bras, Il dit, & confirme fes me~ 
naces en lançant un trait fur les murs. Le fer perce 
Parmure de Caïque qui étoit en fentinelle, & irri- 
toit encore plus Annibal par fes vaines menaces. 
Caique renverfé par le trait qui lui déchire les ens 
trailles , tombe du haut des murs, & rend , en 
mourant, au vainqueur, fon fer tiédi dans la bleG 
fure. Le foldat fuit l'exemple de fon chef avec de 
grands cris, & obfcurcit Pair d’une nuée de traits 
qu'il jette fur la ville : chacun dans ce grand nom- 
bre fait des prodiges de valeur; cef à qui fera 
vu de fon Général, comme fi chacun eût eu à 
combattre feul. Celui-ci fait filer le plomb avec 
une fronde de Baléare, s’élève pour prendre fon 
élan , fait tourner trois fois autour de fa tête fa 
Janière , & dérobe dans les airs la balle qu’il aban- 
donne au vent: celui-là de fon bras neryeux fait 
tonner un caillou : d’autres foudroyent les afliégés 
de leurs lances, Annibal remarquable à la tête de 
fes bataillons par l'armure de fa contrée , répand 
Tome I, 
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Nunc fude , nunc jaculo, nunc faxis impiger inflat. 
Aut hydro imbutas , bis noxia tela , fagittas 
Contendit nervo , atque infultat fraude pharetræ, 
Dacus ut armiferis Geticæ telluris in oris 

Spicula quæ patrio gaudens acuifle veneno; 

Fundit apud ripas inopina binominis Iftri. 


Cura fubit collem turritå cingere fronte, 
Cafelloque urbem circumvallare frequenti. 
Heu ! prifcis numen populis, ac nomine folo 
In terris jam nota Fides! ftat dura juventus , 
Ereptamque fugam , & claudi videt aggere muros, 
Sed dignam Aufonià mortem putat effe Sagunto 
Servatà cecidiffe fide. Jamque acriùs omnes 
Intendunt vires : adduétis ftridula nervis 
Phocaïs effundit vaftos ballifta molares : 
Atque eadem ingentis mutato pondere teli 


Ferratam excutiens ornum media agmina rumpits 


Alternus refonat clangor. Certamine tanto 
Conferuêre acies , veluti circumdata vallo 
Roma foret : clamatque fuper; « Tot millia, gentés 
Inter tela fatæ, jam capto ftamus in hofte ! 
Anne pudet cœpti ? pudet ominis ! en bona virtus; 
Primitizque ducis ! taline implere paramus 
ftaliam fami ? tales præmittere pugnas » ! 


Accenfx exfultant mentes, hauftufque-medulkis 
Hannibal exagitat, timulantque fequentia bella, 
Invadunt manibus vallum , cæfafque relinquunt , 
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le feu & la famme fùr les murs ennemis : tantôt 
armé de pieux, de javelots , de pierres, il prefle 
intrépidement ; tantôt il décoche des flèches deux 
fois trempées dans le poifon d’une hydre , ne porte 
que des coups dangereux , & défait l'ennemi fans 
paroitre le bleffer mortellement. Tel on voit le Dace 
au pays du Gète belliqueux décocher fes flèches 
trempées dans les poifons de fa contrée , & donner 
une mort inattendue fur les bords du Danube, 

Alors Annibal prend le parti de faire élever 
différentes tours fur la colline, & d’enfermer toute 
la ville par de nombreux baftions. Divinité fi chère 
aux fiècles paflés, Fidélité dont on ne connoit 
plus que le nom, cette jeunefle afliégée demeure 
inébranlable malgré le rempart qui s'élève devant 
fes murs, & lui ôte tout efpoir de fe fauver par la 
fuite : mais elle regarde comme une fin digne de 
Sagonte , de périr en gardant une fidélité invio- 
lable. Tous redoublent à l’envi leur courage & 
leur activité, Un nerf tendu für la ballifle de Pho- 
cide , tantôt lancé des pierres énormes , tantôt 
rompt les bataillons ennemis avec un orme armé 
d'un fer. De toute part c’eft un bruit horrible : & 
les deux armées fe battent avec autant de furie 
que s'il fe fût agi du fiège de Rome. Annibal crie 
au milieu de fes troupes : — Peuples innombrables, 
nés le fer à la main, qu’eft devenue votre valeur 
devant un ennemi déjà captif? Ou roug'flez-vous 
de vos premiers efforts? Cette réfiflance ell.elle 
donc un augure qui vous déconcerte? Voilà fans 
doute les prémices que votre courage altier me 
promettoit !. ,, La renommée va remplir l'Italie 
de vos exploits! ... Glorieux prélude de Ja guerre 
dont nous la menaçons!.., 

À ce difcours les foldats fe fentent le plus bouif 
lant courage; Pame guerrière d’Annibal les pénè— 
tre , les agite ; & comme lui ils ne refpirent que les 
D ij 
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Deje&i, muris dextras, Subit arduus agger , 
Imponitque globos pugnantüm defuper urbi. 


so  Armavit claufos, ac portis arcuit hoftem 
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Librari multå confueta phalarica dextrå. 
Horrendum vifu robur, celfifque nivofæ 
Pyrenes trabs le&a jugis , cui plurima cufpis ; 
Vix muris toleranda lues, fed cætera pingui 
355 Uncta pice, atque atro circumlita fulfure fumat, 
Fulminis hæc ritu fummis e mænibus arcis 
Incita, fulcatum tremulà fecat aëra flammä; 
Qualis fanguineo præftringit lumina crine 
Ad terram cœlo decurrens ignea lampas. 
géo Hec iâu rapido pugnantüm fæpe per auras 
Attonito duétore tulit fumantia membra, 
Hec vaftæ lateri turris, ceu turbine, fixa, 
Dum penitus pluteis Vulcanum exercet adefis , 
Arma , virofque Amul preffit flagrante ruinâ, 
365 Tandem condenfis aûtæ teftudinis armis 
Subdudo Pæni vallo , cæcâque latebrà, 
Pandunt prolapfam fuffofis mænibus urbem. 
Terribilemin fonitum procumbens aggere viéto 
Herculeus labor, atgue immania faxa refolvens ș . 


Mugitum ingentem cœlo dedit. Alpibus altis 
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Aëriæ rupes , fcopulorum mole revulsä , 

Haud aliter fcindunt refonanti fragmine montens 
Surgebat cumulo certatim prorutus agger , 
Obftabatque jacens vallum, ni protinus infteng 
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tombats, Soudain ils grimpent aux remparts, &, 
précipités par les afiégés , ils y laïflent leurs mains 
coupées, que la fureur y retient encore. Déjà Par- 
dent Annibal a élevé rempart contre rempart. Il 
couvre le fien de bataillons qui dominent fur la 
ville. 

Les affégés réuniffent leurs bras pour éloigner 
l'ennemi de leurs portes, en faifant jouer la redou- 
table falarique. Le fût de ces traits étoit un chêne 
coupé fur les cimes des Pyrénées, où règne une 
neige Cternelle. Armés de plufeurs pointes de fer, 
ils euffent pu renverfer les plus fortes murailles. 
Enduits de poix & de foufre , ils fondent du haut 
des murs comme la foudre ; la flamme fifle en 
fendant Pair, & répand une noire fumée : tel un 
météore embrafé trace fous la voûte des cieux un 
long fillon, dont l'œil ne peut foutenir l'éclat, 
Annibal interdit, voit ces foudres frapper fes fol- 
dats , dont les membres fumans font emportés dans 
les airs. D’énormes tourbillons de feu s’attachent 
aux flancs des tours, ou aux chaperons des fol- 
dats qu’ils embrafent, & réduifent en cendre les 
armes & le combattant. Enfin Annibal fait former 
la tortue par des bataillons ferrés les uns contre les 
autres. Ils gagnent le pied du rempart qu’ils fap- 
pent; & les murs, bâtis de la main d'Hercule même, 
cédent aux coups redoublés, tombent avec un fra- 


LA 


cas horrible. Les rochers énormes dont il eft formé 
font mugir Pair en fe précipitant, & la ville eft à 
découvert. Ainfi l’on voit les roches fufpendues à 
perte de vue dans les airs fur les cimes des Alpes, 
entr’ouvrir par leur ruine les flancs de la montagne 
qui retentit au loin de leur chûte, Le rempart, pré- 
cipitamment renverfé, met plus qu’un monceau 
de ruines qui s’élève en pente rapide, & s’oppofe 
ainfi à l’ardeur des deux partis qui ne demandoient 
qu’à fe battre fur la brêche, 
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Emicat ante omnes primævo flore juventæ 
Infignis Rutulo Murrus de fanguine : at idem 
Matre Saguntinà Graius, geminoque parente 
Dulichios Italis mifcebat prole nepotes. 

Hic magno focios Aradum clamore vocantem , 
Quà corpus loricam inter galeamque patefcit, 
Conantis motus fpeculatus cufpide fiftit , 
Proftratumque premens telo , voce infuper urget, 

Fallax Pæne , jaces : certe Capitolia primus 
Scandebas viétor! quæ tanta licentia voti? 

Nunc Stygio fer bella Jovi. Tum fervidus hatam 
Adverfi torquens defigit in inguine Iberi , 
Oraque dum calcat jam fingultantia leto , 

Hàc iter eft, inquit, vobis ad mænia Romæ. 

O metuenda manus ! fic, quò properatis, eundum : 
Mox inftaurantis pugnam circumfilit arma, 

Et rapto nudum clypeo latus haurit Iberi. 

Dives agri, dives pecoris , famæque negatus 

Bella feris arcu , jaculoque agitabat Iberus. 

Felix heu! nemorum , & vitæ laudandus opaca , 

Si fua per patrios tenuiflet fpicula faltus, 

Hunc miferatus adeft infefto vulnere Laudus. 

Cui [ævum adridens, narrabis Amilcaris umbris 
Hanc, inquit, dextram , quæ jam poft funera vulgi 
Hannibalem vobis comitem dabit : & ferit alte 
Infurgens gladio criftatæ caffidis æra, 

Perque ipfum tegimen crepitantia difipat ofla. 
Tum frontem Chremes intonfam umbrante capille 
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À Ja tête des affiégés paroït Murrus, diftingué 
de tous les autres par fa brillante jeunefle. Tu des 
Rutules du côté de fon père, & des Grecs par 
fa mère , il réunifloit en lui le fang de Dulichium 
& de l'Italie. Aradus appelle fes compagnons à 
grands cris: Murrus obferve fes mouvemens, fond 
fur lui, & arrête fes efforts en le perçant au défaut 
du cafque & de la cuiraffe : du même trait il le 
prefle à terre, & lui dit avec véhémence : — Per- 
fide Tyrien , te voici donc ma, viétime : tu allois 
fans doute monter le premier au Capitole? Ton 
audace a-t-elle pu former ce defir infenfé?... Fais 
maintenant là guerre au Dieu du Styx. À ces mots, 
tout bouillant de colère, il plonge fa lance dans 
Paine de l’ibère renverfé, foule aux pieds fa bou- 
che haletante , & lui dit : cef ainfi que vous allez 
vous rendre à Rome ! Soldats redoutables, oui, 
voilà comment vous arriverez où la fureur vous 
guide, Aradus mourant, femble vouloir faire un 
dernier effort : Murrus aufli-tôt fe faifit de fes ar- 
mes, & déchire les flancs de PIbère qui n’avoit 
plus de bouclier. Aradus, pofleffeur d’un vafte 
champ, riche en troupeaux, mais que la renommée 
ne devoit pas illuftrer, s’occupoit auparavant de 
pourfuivre les bêtes fauvages avec des flèches, ow 
avec le javelot. Heureux, fi content de la vie 
obfcure qu’il menoit dans fes bois, il n’eût ufé 
que là de fes traits! Laudus fe fent ému à la vue 
de ce corps tout fanglant, & s'avance pour le ven- 
ger. Murrus lui fourit d’un air menaçant. — Va, 
Laudus, apprendre aux mânes d’Amilcar quelle eff 
la main qui doit bientôt réunir Annibal à vous 
autres ; aux ames viles enfin que je vais immoler 
avant lui. À ces mots il s’élance , lui porte un coup 
furieux fur fon cafque panaché , & lui fait voler 
les os qu’il brife dans l’airain fracafié, Après Lau- 
dus il renverfe Chrémès, dont le front étoit oms 
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ay SiL1USs Iraritus, 


Septus, & horrentes efingens crine galeros : 
405 Tum Mafulus, crudaque virens ad bella fenedti 

Karthalo , non pavidus fetas mulcere leænas ; 
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fiuminéique urni cælatus Bagrada parmam ; 

Et vaftæ Nafamon Syrtis populator Hyempfal, 

ATJ -M A 


Audax in fludu laceras raptare carinas, 


410 Unä omnes dextrâque cadunt, irique peremp 


0 
fe o 
Li o 


Nec non ferpentes diro exarmare veneno 
Docus Athyr, ta@uque graves {opire chelydros , 
Ac dubiam admoto fobolem explorare cerafte. 
Tu quoque fatidicis Garamanticus accola lucis, 
415 Infignis flexo galeam per tempora COTAN Ain 
Heu! frufra reditum fortes tibi {æpe locutas, 
Mentitumque Jovem increpitans, occumbis, Tarba. 
En , jam corporibus cumulatus creverat agger , 
Perfufæque atrå fumabant cæde ruinæ. 
420 Tum duétorem avido clamore in prælia pofcit, 
Fulmineus ceu Spartanis latratibus aftus ; 
Quum fylvam occurfù venantüm perdidit, hirto 
Horrefcit fætis dorfo, & poftrema capeñit 
Proœlia, candentem mandens aper ore cruorem ; 
#15 Jamque gemens geminat contra venabula dentem. 


At parte ex aliä, quå fe infperata juventus 
Extulerat portis, ceu fpicula nulla , manufque 
Vim ferre , exitiumve queant , permixtus utrifque 
Hannibal agminibus pafim furit , & quatit en- 
fem 


Livre ÎI 17 


Mafulus, Carthalo, dont la robufte vieillelle en- 
core redoutable dans les combats, apprivoifoit fans 
crainte des lionnes pleines, & dont le bouclier 
cifelé repréfentoit le fleuve Bagrada penché fur 
fon urne ; le Nafamon Hyempfal, ce brigand qui 
pilloit la vafe Syrte, & affez hardi pour arra- 
cher du fein de la mer les vaiffeaux brifés par la 
tempête , font en même-tems les viétimes qu'im- 
mole fon bras furieux. On voit tomber Athyr qui 
favoit ôter aux ferpens leurs poifons , endormir au 
ta [eul les dangereux chelydres, & deviner par 
Pépreuve du cérafte fi un enfant étoit légitime. Et 
toi, crédule Iarba, qui dans les bocages facrés de 
Garamante , allois apprendre la volonté des Dieux, 
en vain blâmes-tu Jupiter de ten avoir impofe 
par des oracles quite promirent fouvent un heureux 
retour ; le cafque orné de cornes, qui te difingue, 
ne te garantit pas de la mort. 

Déjà les ruines du rempart couvertes de corps 
morts s’élevoient prefque à la hauteur des murs, 


ce / 


& fumoient d’un torrent de fang répandu dans cet 
horrible carnage. Tel un fanglier pourfuivi par une 
meute de Sparte, & forcé d’abandonner fon bois 
par la foule des chaffeurs , fe hérifle en furie ; les 
mâchoires dégoütantes d’une bave enfanglantée 
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qu’il mâche, il fe livre au dernier excès de fa rage, 
J; , . , . ` 
&, gémiflant, de fes broches il déchire à coups re- 

> $ b] ł 
doublés les filets des chaffeurs : tel Murrus fur la 
brêche cherche, demande à grands cris: Annibal 
qu’il veut combattre. 

Confondu au milieu des bataillons, Annibal 
tenoit tête aux ennemis qui avoient fait une fortie 
impré de P Sté de la ville, fans s'in- 
imprévue de Pautre côté de la ville, fans s1 
quiéter s’ils pouvoient’ être accablés par les traits 

J 
ou par le nombre des affiégeans, Emporté par fa 
B v 
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430 Cantato nuper fenior quem fecerat igni 


Litore ab Hefperidum Temifus : qui carmine pol- 
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lens 
Fidebat magicà ferrum crudefcere lingui : 
Quantus Bifloniis late Gradivus in oris 
Belligero rapitur curru , telumque corufcans 
435 Titanum quo pulfà cohors, flagrantia bella 
Cornipedum afflatu tonat, & flridoribus axis. 
Jamque Hoftum, Rutulumque Pholum, ingentent- 
que Merifcum, 
Jam Lygdum, Duriumque fimul , flavumque Ga- 
leum, 
Et geminos Chromin atque Gyam,demiferatumbris: 
440 Daunum etiam ( gratå quo non fpeĝatior alter 
Voce movere fora, atque orando fingere mentes, 
Nec legum cuftos follertior ) afpera telis 
Di&a admifcentem : « Quænam te, Pæne, paternæ 
Huc adigunt furix ? non hæc Sidonia teĝ&a 
#45 Fébiaés fabricata manu, pretiove parata, 
Exfulibufve datum , demenfis, litus, arenis. 
Fundamenta Dei RETIE faller cernis », 


Aft illum, toto ja@tantem talia campo , 
Ingenti raptum nifu, medioque virorum 
#50 Avulfüm inter tela globo, & poft terga reviné@tum 
Hannibal ad pænam lentæ mandaverat iræ; 
Increpitanfque fuos inferri figna jubebat : 
Perque ipfos cædis cumulos, ftragemque jacentünt 
Monftrabat furibundus iter , çun&tofque çiebat 
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farie , il foudroye avec cette épée que Témile, né 
fur le rivage des Hefpérides, lui avoit depuis peu 
forgée dans un feu enchanté: ce vieillard favoit 
donner à l’acier la trempe la plus dure par fes 
vers magiques. Mars ne fe précipite pas avec plus 
de fougue dans les champs de Bifonie fur fon char, 
lorfqu’agitant le fer étincelant dont il terraffa la 
cohorte des Titans , il fait tonner fon effrayant 
effieu, & répand par-tout Palarme au fouffle de 
fes belliqueux courfers. Hoftus, Pholus , le grand 
Métifcus, Lygdus, Durius, le blond Galèfe , 
Chromis, Gyas, entaflés fous fes coups, ont déjà 
paffé chez les ombres. Daunus, fi habile à re- 
muer les efprits dans les aflemblées, & à faire 
toutes les impreflions qu’il vouloit par fon élo- 
quence perfüuafive ; Daunus, dis-je, dont le zèle 
adroit faifoit l’appui des loix, ofe en lançant fes 
traits fur Annibal, lui lâcher ce farcafme inju- 
rieux : — Infenfé Tyrien, à quel excès te portent 
les furies de ton père > Ce ne font pas ici des 
murs Sidoniens cimentés par la main d’une femme 


fur un terrein acheté à prix d'argent : ce rivage 


met pas un fable cédé , la mefure à la main, 
à des fugitifs. Tu vois des remparts bâtis par les 
Dieux mêmes : ignores-tu notre alliance avec 
Rome? | 

Tandis que Daunus déclamoit ainfi dans le champ 
de bataille, Annibal fe porte fur lui de toutes fes 
forces , l’enlève du milieu d’un peloton qui le dé- 
fendoit avec la plus vigoureufe réfiftance , lui fait 
lier les mains derrière le dos, & ordonne qu'on 
le mette à mort en prolongeant les tortures, À 
Vinftant il fait les plus vifs reproches à fes foldats , 
ordonne de porter les étendards fur la brêche , &, 
tout furieux, leur montre le chemin fur les mon- 
ceaux de corps morts étendus dans ce Carnage: 
il appelle chaque foldat par fon nom, & leur pros 
B vj 
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455 Nomine , & in prædam ftantem dabat improbus 
urbem. 


Sed poftquam a trepidis allatum, fervere partem 
Diverfam Marte infaufto, Murroque fecundos 
Hunc Superos tribuifle diem , ruit ociùs amens 
Lymphato curfu , atque ingentes deferit aĝus : 

460 Letiferumque nutant fulgentes vertice criftæ ; 
Crine ut flammifero terret fera regna cometes 
Sanguineum fpargens ignem ; vomit atra rubentes 
Fax cœlo radios, & {ævà luce corufcum 
Scintillat fidus , terrilque extrema minatur. 

465 Præcipiti dant tela viam, dant figna, virique ; 
Atque ambæ trepidant acies : jacit igneus hafæ 
Dirum lumen apex, ac late fulgurat umbo. 

Qualis ubi Ægxo furgente ad fidera ponto 
Per longum vafto Cori cum murmure fluétus 

70o Sufpenfum in terras portat mare; frigida nautis 

Corda tremunt : fonat ille procul , flatuque tu- 

mefcens 

Curvatis pavidas tramittit Cycladas undis. 

Non cunéta e muris unum inceflentia tela , 

Fumantefque ante ora faces, non faxa per artem 
å75 Tormentis excufla tenent. Ut tegmina primùm 

Fulgentis galex confpexit, & arma cruento 

Inter {folem auro ruülantia, turbidus infit : 

En, qui res Libycas, ineœptaque tanta retardet 

Romani Murrus belli mora. Fædera faxo 
480 Jam nofcas quid vana queant, & vekter Iberus, 
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met, le barbare, à difcrétion, le pillage de la 
ville qui bravoit encore fon audace. 

A Pinftant plufieurs des fiens lui viennent ap- 
prendre, tout troublés, que fes troupes font enfon- 
cées de l’autre côté de la ville malgré leur achar- 
nement au combats que Murrus étoit vifiblement 
favorifé des Dieux ce jour-là. Soudain tranfporté 
de rage , il abandonne l'attaque terrible qu’il avoit 
commencée, & vole au fecours de fes combattans, 
Le panache étincelant qui branle fur fon cafque, 
femble faire marcher la mort devant lui. Ainf 
la queue flamboyante d’une comète jette l’épou- 
vante dans les empires coupables , & le torrent de 
feu , aufi rouge que le fang , qui s’élance de fon 
foyer menaçant, préfage aux humains leur ruine 
prochaine. Les traits, les étendards, les bataillons, 
tout laifle un libre paffage à fon impétuoñité, Les 
deux armées en préfence font faifies de frayeur. 
Le fer brillant de fa pique, jette un éclat terrible. 
Des éclairs femblent s'élancer du centre de fon 
bouclier. Ainf la crainte glace le cœur du Nau- 
tonnier tremblant , lorfque la mer Egée s'élevant 
juiqu'aux cieux, le vafte flot fufpendu par Pim- 
pétueux Corus, fe porte en mugiffant fur le rivage: 
tuméfié à mefure qu’il s’avance fous le vent qui 
le preffe , il fond enfin comme une montagne au- 
delà des Cyclades épouvantées. Tous les traits lan- 
cés fur le feul Annibal, les brandons fumans qui 
lPenvironnent, les pierres que les machines font 
pleuvoir, rien ne larrête. Dès qu’il apperçoit le 
cafque brillant de Murrus, & fes armes d’or dans 
lefquelles le foleil réfléchiffoit fes rayons , malgré 
le fang dont elles étoient teintes , il s’écrie avec 
fureur : — Voilà donc ce Murrus qui feul arrête 
mes grands projets? Murrus feul m’empêchera dè 
faire la guerre à Rome même? Connoïs donc à 
préfent la futilité de ton alliance, & la vaine bap 
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Fer tecum, caftamque fidem , fervataque jura 5 
Deceptos mihi liique Deos. Cui talia Murrus : 
Exoptatus ades. Mens olim prœlia pofcit, 


Speque tui flagrat capitis : fer debita fraudum 


485 Præmia, & Italiam tellure inquire fub imå : 


490 


495 


500 


505 


Longum in Dardanios fines iter, atque nivalem 
Pyrenen, Alpefque tibi mea dextera donat. 


Heæc inter cernens fubeuntem comminus hofs 
tem, 

Præruptumque loci fidum fibi, corripit ingens 
Aggere convul[o faxum, & nitentis in ora 
Devolvit, pronoque filex ruit incitus i&u. 
Subfedit duro concuflus fragmine muri : 
Tum pudor accendit mentem , nec confcia fallit 
Virtus preffa loco ; frendens lu&atur , & ægro 
Scandit in adverfum per faxa vétantia nifu. 

ed poftquam propior vicino lumine fulfit, 
Et totå fe mole tulit, velut incita claufum 
Agmina Pœnorum cingant, & cunĝa paventem 


Cafra premant „lato Murrus ealigat in hofte, 


Mille fimul dextre , denfufque micare videtur 
Enfis , & innumeræ nutare in caflide crikæ. 
Conclamant utrimque acies, ceu tota Saguntos 
Jgne micet : trahit urgenti languentia leto 
Membra pavens Murrus , fupremaque vota ca- 

peflit : 
Conditor Alcide, cujus veftigia facra 
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rière que m’oppoloit votre fleuve. Garde pour toi 
l'équité, une foi inviolable fi tu le veux, & laifle- 
moi ces Dieux dont je me fuis moqué. Murrus 
lui répond : — Perfide ! tu parois fort à propos : 
je te defirois ici pour me mefurer avec toi. Sans 
doute que tu m’apportes ta tête? Reçois donc la 
jute punition de ta fcélératefle, & va chercher 
l'Italie par le féjour des ombres. Te rendre chez 
les defcendans de Dardanus par les Pyrénées & 
les Alpes, le chemin feroit trop long: ma main 
va t’épargner le paffage de ces monts toujours Cou- 
verts de neige. Cependant Murrus voit Pennemi 
s'approcher. Raffuré par avantage qué lui donne 
le haut de la brêche , il arrache une pierre énorme 
des ruines avec la plus vigoureufe fecoufle, & , plein 
de confiance , la précipite fur Annibal qui montoit 
avec les plus grands efforts. La maffe accélérée dans 
fa chûte par le bras nerveux de Murrus, fond ra- 
pidement fur Annibal. Atteint de certe pierre , if 
s’arrête un inftant: foudain la honte le ranime; & 
fentant ce que pouvoit fon courage malgré Je dé- 
favantage du lieu , il lutte en frémiffant contre les 
ruines , grimpe enfin fur ces précipices jufqu’à la 
portée de fon ennemi. Déjà Murrus fe trouble à 
l'éclat de l’armure d’Annibal, qui plus près de lui, 
pouvoit agir de toute l'étendue de fes forces. Il 
s'imagine être invefti par des bataillons impétueux 
de Carthaginois , ow plutôt voir tout le camp en- 
nemi autour de lui, tant la frayeur Pa fifi. On 
voit s'élever des milliers de bras hériffés d’épées 
éclatantes ; une nuée de panaches s’agite fur les 
calques ; Pair en travail retentit des cris que pouf- 
fent les deux armées, comme fi Sagonte fat déjà 
la proie des flammes. Murrus épouvan é, femble 
ne traîner qu'avec lenteur fes membres languiffans 
à la mort, & fait entendre ces derniers Vœux : = 
Alcide , fondateur de ces murs, toi dont nous fuivons 
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wr Sirius fraztcus, 


Incolimus , terræ minitantem averte procellam , 


Si tua non fegni defenfo mœnia dexträ. 


Dumque orat, cœloque attollit lumina fupplex, 
Cerne, ait, an noftris longe Tirynthius aufis 
Juftiùs adfuerit. Ni difplicet æmula virtus, 

Haud me diffimilem, Alcide, primoribus annis 
Agnofces inviéte tuis : fer numen amicum, 

Et, Trojæ quondam primis memorate ruinis , 
Dexter ades Phrygiæ delenti ftirpis alumnos. 

Sic Pænus , prefflumque ir fimul exigit enfem 
Quà capuli flatuêre moræ : teloque relato 
Horrida labentis perfunditur arma cruore. 

Ilicet ingenti cafù turbata juventus 

Procurrit : nota arma viri, corpufque fuperbo 
Viétori fpoliare negant. Coit au@a viciffim 
Hortando manus , & glomeratå mole feruntur, 
Hinc faxis galea , hinc clypeus fonat æreus haftis : 
Inceffunt fudibus , librataque pondera plumbi 
Certatim jaciunt : decifæ vertice criftæ, 
Dereptumque decus nutantům in cæde jubarum, 
Jamque agitur largus per membra fluentia {udor , 
Et ftant loricæ fquamis horrentia tela : 

Nec requies, tegimenve datur mutare fub i&u: 
Genua labant , fefique humeri geflamina laxant, 
Tum creber , penitufque trahens fufpiria, ficco 
Fumat ab ore vapor, nifuque elifus anhelo 
Auditur gemitus ,fra&umque in caffide murmur. 
Mente adverfa domat , gaudetque nitefcere duris 
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les glorieufes traces , éloigne de nos foyers la tem- 
pète qüi les menace, fi nous avons défendu tes murs 
avec courage. Tandis qu’il invoque Alcide , les 
yeux levés-vers le ciel, Annibal lui dit: vois s’il 
n’eft pas plus jufte qu’Hercule feconde mes grands 
deffeins. Alcide , craindrois-tu que ma gloire égalit 
la tienne? Invincible comme toi, dès mes premières 
années , je vais imiter ta valeur : foutiens-moi de 
toute ta Divinité. Rappelle-toi que les murs de 
Troyes ont été la première fois renverfés par ton 
bras, & feconde celui qui veut enfin exterminer 
les reftes de la race Phrygienne. Il dit, &, tout 
furieux , il plonge fon épée jufqu’à la poignée dans 
les flancs de Murrus. En retirant le fer tout fumant , 
fon armure eft baignce du fang qui jaillit fur lui. 
A ce coup , la jeunefle de Sagonte fe précipite en 
trouble pour difputer au fier vainqueur la dépouille 
& le corps de leur concitoyen. Les bataillons s’en- 
taflent les uns fur les autres; chaque parti s’anime 
au combat, & fe porte contre l'ennemi comme une 
feule maffe, Les cafques retentiflent d’une grêle de 
pierre , les boucliers réfonnent des coups de lance; 
les maflues , le plomb lancé dans des lanières , font 
voler au loin les cafques, les panaches, les houpes 
de crin dont les mourans avoient.la tête garnie; la 
fueur coule fur tous les membres des guerriers; les 
cottes-d’armes font hériffées des javelots qui s’y 
attachent; l’acharnement du combat ne laïfle aucun 
inftant de relâche pour changer d’armure; enfin le 
foldat fe fent les genoux foiblir, & fes épaules 
s’affaiflent fous le poids de fes armes. Dévoré par 
la foif, il ne refpire qu’en pouffant du fond de la 
poitrine des foupirs précipités : fa bouche haletante 
peut à peine gémir fous le caîque où la voix ne 
rend qu’un fourd murmure. Annibal , que fa valeur 
élève au-deffus des dangers, montre à fes combat- 
tans que c’eft dans les difficultés où le vrai courage 
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Virtutem , & decoris pretio difcrimina penfat, 

Hic fubitus fciflo denfa inter nubila cœlo 
Erupit quatiens terram fragor : & fuper ipfas 
Bis Pater intonuit geminato fulmine pugnas, 
Jnde inter nubes ventorum turbine cæco 
Ultrix injufti vibravit lancea belli, 


%40 Ac femine adverfo librata cufpide fedit. 


Tarpeiæ rupes, Superifque habitabile faxum , 
Et vos virgineå lucentes femper in ar 
Laomedontêæ Trojana altaria fammæ , 

Heu ! quantùm vobis fallacis imagine teli 


545 Promisêre Dei : propiùs fi preffa furenti 


Hafta foret, claufæ ftarent mortalibus Alpes ; 
Nec Thrafymene tuis nunc Ailia cederet undis. 


Sed Juno afpeétans Pyrenes vertice celfæ 
Nava rudimenta , & primos in Marte calores , 


$so Ut videt imprefum conje&å cufpide vulnus , 


Advolat, obfcurå circumdata nube , per auras, 
Et validam duris evellit ab offibus haftam. 
Ille tegit clypeo fufum per membra cruorem, 
Tardaque paullatim , & dubio veftigia nifu 


55 Alternata trahens, averfus ab aggere cedit. 


Nox tandem optatis terras, pontumque tenebris 
Condidit, & pugnas ereptå luce diremit. 
At duræ invigilant mentes, molemque reponunt 
Noëis opus, Claufos acuunt extrema pericli, 


460 Et fra&is rebus violentior ultima virtus. 


Finc puer , invalidufque fenex, hinc femina ferre 
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fe diftingue , & ne mefure fa gloire que par la gran- 
deur du péril, . 


Soudain l’on entend un fracas horrible, la terre 
eft ébranlée ; la nuée obfcure qui dérobe le ciel 
sentr ouvre ; Jupiter tonne deux fois fur les com- 
battans acharnés ; la foudre fend la nue, & le trait, 
vengeur de cette injufle guerre, emporté au milieu 
d’un tourbillon impétueux , va frapper la cuifle 
d'Annibal. Roche Tarpeienne , féjour des Dieux 
mêmes ; & vous, feux de Laomédon, qui brülez 
fans cefle fur un autel virginal , hélas ! quelles efpé- 
rances ne vous avoit pas données ce trait trompeur 
Que mat-il atteint plus diretement le furieux! 
Les Alpes euffent été à jamais impénétrables aux 
Aumains, & la défaite de Thrafimene n'eùt pas fait 
oublier celle de l’Allié, 


Des cimes des Pyrénées Junon confidéroit les 
premiers faits d'armes & le courage bouillant du 
jeune Annibal. Elle le voit frappé du trait, vole à 
Jui fur une nuée obfture , & arrache le fer énorme 
de la plaie. Annibal cache dé fon bouclier le fang 
qui lui coule fur les membres. D’un pas chan- 
celant il peut à peine fe retirer, & quitte enfin la 


brêche. 


Bientôt la nuit couvre la terre & les mers de 
fes ombres fi defirées, & fépare les combattans en 
leur dérobant le jour. L’infatigable afliégé, fans 
s'ébranler , peffe la nuit à relever fon rempart, 
Preffé par le danger, chacun fe fent une nouvelle 
vigueur dans ce défaftre. Les enfans , les foibles 
vieillards, les femmes même dans ces circonflances 
déplorables, offrent à Penvi leurs bras impuiffans. 
Le foldat, malgré fes plaies toutes fanglantes , 
porte les pierres, Pendant ce travail, les vieillards 
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23 SiLius Irarteus, 


Certat opem , in dubiis miferando nava labori ; 


Saxaque mananti fubve&at vulnere miles. 
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Jam Patribus , clarifque fenum fua munia cutæ, 
565 Concurrunt, le&ofque viros hortantur; & orant 
Defeffis fubeant rebus , revocentque falutem j 
Et Latia extremis implorent cafibus arma : 
Ite citi; remis velifque impellite puppim, 
Saucia dum caftris claufa eft fera : tempore Marti 
§70 Utendum ef rapto, & graffandum ad clara periclis. 
Ite citi , deflete fidem , murofque ruentes , 
Antiquâåque domo meliora arceflite fata. 
Mandati fumma eft: dum ftat, remeate, Saguntos. 
AR illi celerant, quà proxima litora, greflum , 
375 Et fugiunt tumido per fpumea cærula velo, 
Pellebat fomnos Tithoni rofcida eonjux, 
Ac rutilus primis fonipes hinnitibus altos 
Afflårat montes , rofeafque movebat habenas; 
Jam celfa e muris exru&å mole juventus 
#80 Claufam noûturnis oftentat turribus urbem. 
Rerum omnes pendent aĝus, & milite mæflo 
Laxata obfidio , ac pugnandi fubfitit ardor ; 
Inque ducém verfæ tanto difcrimine curæ. 
Interea Rutulis longinqua per æquora vectis 
s35 Herculei ponto cœpêre exiftere colles, 
Et nebulofa jugis attollere faxa Mondt, 
Thrazius hos Boreas fcopulos immitia regna 
Solus habet , femperque rigens nunc litora pulat, 
Nunc ipfas alis plangit ftridentibus Alpes : 
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les plus illuftres & le Confeil ne reflent pas oififs, 
On s’aflemble avec empreflement, & l’on choifit 
des députés, — Généreux citoyens , prêtez - vous 
aux befoins de la Patrie ; allez rétablir nos affaires 
en demandant du fecours au Latium dans ce trifte 
état de Sagonte. Partez, forcez de voiles & de 
rames, tandis que le tigre bleffé s’eft renfermé dans 
fon camp. Profitons des inftans que nous pouvons 
dérober aux combats. C’eft à travers les dangers 
qu’il faut marcher à la gloire. Partez, déplorez à 
Rome notre fidélité inviolable, nos murs près de 
crouler , & revenez de votre ancienne Patrie fous 
de plus heureux aufpices. En deux mots enfin, 
{oyez de retour tandis que Sagonte fubfifte encore. 

D'un pas précipité ils fe rendent au rivage, & 
la voile enflée les emporte fur le fein des ondes. 
Déjà l’époufe humide de Tithon chafloit le fome 
meil, prefant de fes rênes de rofe fes courfiers 
flamboyans : les montagnes retentiffent de leurs 
henniflemens. L’afliégé au retour de la lumière, 
fait voir fon rempart couvert de tours, fur la brêche 
qu’il avoit relevée pendant la nuit. Toute hoftilité 
avoit ceflé. Le Carthaginois, affligé de la bleflure 
d'Annibal , fufpend le fiège : il ne fonge même 
plus qu’à fon Général qu’il voit dans le plus grand 
danger, 

Cependant les Députés qui avoient pouffé leur 
courfe appercevoient les colonnes d’ Hercule , & 
les rochers nubileux de Monaco qui s’élevoient à 
Phorifon. Sur ces écueils horribles, Borée, du 
fond de la Thrace, vient feul de tous les vents 
établir fon cruel empire , & bat fans ceffe de forr 
{ouffe glacé les flots qui les baignent. Tantôt dé- 
ployant fes afles bruyantes, il ébranle les cimes 
des Alpes; tantôt fondant des climats de lours, 
4] fait taire tous les autres vents par fa furie : la mer 
emportée en tourbillons , fait mugir au loin {63 


1 


D er SE 
s. ies: 0 P" 
" Fi 


Iiaj moriani 


qqn 


595 


#00 


CAN 


O 


e\ 


éd 


34 Srizrus frarricos, 

Atque ubi fe terris glaciali fundit ab Ar&o , 

Haud ulli contra fiducia furgere vento. 

Vorticibus torquet rapidis mare, fra@aque anhelante 
Æquora, & injeéto conduntur gurgite montes : 
Jamque volans Rhenum , Rhodanumque in nubila 
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tollit. 


Hunc poftquam Borex dirum evasêre furorem, 

Alternos mæfti cafus bellique, marifque, 

Et dubium rerum eventum fermone volutant. 

O Patria! o fidei domus inclyta ! quo tua nunc funt 
Fata loco ! facræne manent in collibus arces? 

An cinis , heu ! Superi, tanto de nomine reftat? 
Ferte leves auras, flatufque ciete fecundos, 

Si nondum infultat templorum Pænicus ignis 
Culminibus, Latiæque valent fuccurrere claffes, 
Talibus illacrymant notemque diemque querelis; 
Donec Laurentes puppis defertur ad oras; 

Quà pater , acceptis Anienis ditior undis, 

In pontum flavo defcendit gurgite Thybris, 

Hinc confanguineæ fubeunt jam mænia Romæ, 
Concilium vocat auguftum , caftåque beatos 
Paupertate Patres , ac nomina parta triumphis 
Conful, & æquantem Superos virtute Senatum. 
Fađta animofa viros, & re@i facra cupido 
Attollunt , hirtæque togæ , negle&aque mena, 
Dexteraque a curvis capulo non fegnis aratris , 
Exiguo faciles, & opum non indiga corda , 


Ad parvos çurru remeabant fæpe penzes, 
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ondes brifées par leur choc alternatif : les monts 
abforbés difparoiflent fous le flot énorme qui les 
couvre : tantôt il fe déchaine fur les ondes du Rhône 
ou du Rhin qui jailliffent jufqu’aux cieux. Après 
avoir évité la furie de cet impitoyable Tyran, ils 
s’entretiennent tout affligés des dangers de la guerre 
& de la mer, & fe demandent quelle fera la fin de 
cette terrible révolution. — O Patrie ! ô féjour que 
ta fidélité rendra fi célèbre, en quel état j deftins 
tont-ils réduitr.,.. Tes remparts font-ils encore 
fur tes collines ? Ou Sagonte , jufte ciel! ... cette 
fameufe Cité, n’eft-elle plus que cendre & pouf- 
fière !.… Dieux ! faites fouffler les vents les plus 
rapides, & dirigez-les vous-mêmes dans nos voiles, 
fi le Carthaginois , la flamme à la main, n’a pas 
encore infulté aux faîtes de nos temples, & fi nous 
pouvons efpérer du fecours des flottes de l'Italie. 
Ainfi ces affligés gémifloient jour & nuit en fe 
baignant de leurs larmes. Enfin leur vaiffeau aborde 
au rivage des Laurentins, & entre dans l’embou- 
chure par où le Tibre , groffi des eaux de l’Anio, 
décharge fes ondes jauniffantes. 

Bientot ils fe voyent dans Rome au fein des 
familles de leurs ancêtres. Le Conful convoque 
Paugufte affemblée des différens corps de PEtat; 
ces Pères-confcrits, heureux dans leur pauvreté 
irréprochable , ces grands Capitaines fi renommés 
par leurs viétoires , ce Sénat que fes vertus Éga 
loient aux Dieux même; ces Romains, dis-je, 
qui ne tiroient de gloire que de leurs aĝions hé- 
roiques, d’un amour inviolable pour la juftice, 
de leurs vêtemens groffiers, de leur table frugale, 
& dont la main courageufe étoit toujours prête à 
manier la lance ou la charue, Contens de peu, ils 
favoient fe pafler des richefles, & revenoient (ue 
vent à leurs foyers furun chariot trainé par leurs 
bœufs de labour, 
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In foribus facris, primoque in limine templi 
Captivi currus, belli decus , armaque rapta 
Pugnantûm ducibus, fævæque in Marte fecures, 
Perfoffi clypei , & fervantia tela cruorem , 
Clauftraque portarum pendent : hic Punica bella, 

Æ gates cernas , fusique per æquora claffe 
Exa@tam ponto Libyen teftantia roftra : 

Hic galeæ Senonum, penfatique improbus auri 
Arbiter enfis ineft, Gallifque ex arce fugatis 
Arma revertentis pompa geftata Camilli : 

Tic fpolia Æacidæ , hic Epirotica figna , 

Et Ligurum horrentes coni, parmæque relatæ 
Hifpana de gente rudes, alpinaque gæla: 

Sed poftquam clades patefecit & horrida bella 
Orantüm fqualor, præfens aftare Sagunti 
Ante oculos vifa eft extrema precantis imago. 
Tum fenior mæfto Sicoris fic incipit ore : 

Sacratà gens clara fide , quam rite fatentur 

Marte fatam populi ferro parere fuba&i, 

Ne crede emenfum levia ob difcrimina pontum, 
Vidimus obfefam Patriam, murofque trementes : 
Et ,quem infana freta , aut cœtus genuêre ferarum , 
Vidimus Hannibalem.’ Procul his a mænibus , oro, 
Ârcete , o Superi, nofiroque in Marte tenete 
Fatiferæ juvenem dextræ. Quà mole fonantes 
Exigit ille trabes! & quantus crefcit in armis! 
Trans juga Pyrenes , medium indignatus Iberum, 
Excivit Calpen , & merlos Syrtis arenis 
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À l'entrée du temple pendoient au-deffus de Ja 
porte les monumens de la valeur militaire ; les 
chars, les armes des Généraux ennemis, les haches 
meurtrières, les boucliers criblés de coups, les 
épées encore teintes de fang, les barres des portes 
ennemies. [ci les proues des vaifleaux Carthaginois 
attefloient leur guerre , leur défaite près des Ifles 
Egates, & la fourniffion de la Libye chaffée de toutes 
les mers. Là pendoit parmi les cafques des Seno- 
nois, cette épée redoutable qui avoit fait le contre= 
poids de Por, A côté paroïfloit l’armure de Camille, 
qu'on avoit portée en triomphe lorfqu’il revint de 
diffiper les Gaulois, Plus loin étoient les dépouilles 
de Pyrrhus, les étendards des Epirotes, les cônes hé- 
rilés des Liguriens, les targes brutes enlevées aux 
Efpagnols , & les javelots de l'habitant des Alpes. 

L'air défait & conflerné des députés, fit aifémenc 
préfumer leur malheur à Pafflemblée, On s’imaginæ 
voir toutes les horreurs de la guerre, & Sagonte 
préfente demander, tout éplorée, les fecours dont 
elle avoit befoin dans cette terrible alternative. 
Alors le vieillard Sicoris, du ton le plus trifle, parle 
ainfi : — Nation célèbre par ton inviolable inté- 
guté , toi que tes ennemis font forcés de regarder 
comme illue du fang des Dieux; non, ne penfe 

pas que nous ayons traverfé les mers pour des 
affaires peu importantes, Nous quittons notre Pa- 
trie afliégće , & nos murs près de crouler. Nous 
avons vu Annibal , cette pefle que quelque flot 
mupiflant a vomi fur un rivage defert, ou qui 
ne doit fe jour qu’à Paccouplement d’une bête 
féroce. Dieux ! puifliez-vous arrêter , ou brifer fous 
nos armes le bras fatal du jeune téméraire ! Avec 
quelle étendue de force il fait fifler une lance dans 
les airs! avec quelle grandeur il s’élance fous fes 
armes ! Au - delà des Pyrénées, il a paffé l’Ebre, 
foulevé Calpé : il traîne fous fes drapeaux tous 
Tome I. 
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26 Si1Lius ÎITALICUS, 


Molitur populos, majoraque mœnia quærit. 


Spumeus hic, medio qui furgit ab æquore, fluc- 


tuS: 


Si prohibere pige veftra fe franget in urbe. 


An tanti Et EE motüs, ruptique per enfes 
Fœderis, hoc juveni, jurata in bella ruenti 
Creditis, ut fatuat fuperatæ jura Sagunto? 

Ociùs ite; viri, & nafcentem exftinguite flammam, 
Ne feræ redeant poft auđta pericula curæ. 


Quanguam , 


nunc 


o ! fi nullus terror, non, obruta , jam 
Semina fumarent belli : vetræ ne Sagunto 
Spernendum confanguineam protendere dextram? 
Omnis Iber rap idis , omnis fera Gallia turmis, 


Omnis ab æftifero fitiens Libys imminet axe. 


Per, vos, culta diu Rutulæ primordia gentis , 
Laurentemque larem , & genitricis pignora Trojæ, 
Cônfervate pios, qui permutare coađti 
Acrifionéis Tirynthia culmina muris. 

Vosetiam Zanclen Siculi contra arma tyranni 
Juville egregium : vos & Campana tueri 
Moœnia , depulfo Samnitum robore, dignum 
ii qaii avis, Vetus incola Dauni, 


Ultra Pyrenen Laurentia nomina duxi. 
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da 
les peuples perdus dans les fables des Syrtes, & 
porte {es vues fur des murs plus vaftes que les 
nôtres. Ce flot écumant qui s'élève für le milieu 
de la mer, fi vous tardez à l'arrêter, Romains , il 
viendra fe brifer dans le fein de Rome même ! Ne 
penfez pas qu'après ces grands mouvemens , après 
avoir violé vos traités le fer à la main, ce jeune 
audacieux qui commence déjà la guerre qu'il a juré 
de vous faire , fe borne à donner la loi à Sagonte 
qu’il aura vaincue. Hâtez-vous, arrêtez les progrès 
de cet incendie, de peur de prendre trop tard des 
mefures inutiles dans un plus grand danger. Mais 
quand rien ne vous effrayeroit ; quand le feu de la 
guerre , encore étouffé , ne fe décéleroit pas par la 
fumée qu’il répand au loin, pourriez-vous refufer 
du fecours À Sagonte, à cette Ville qui tient à 
Rome par les liens du fang? Toute l’Ibérie , les 
bandes rapides du féroce Gaulois, la Libye alté- 
rée „fortie de fes climats brülans ; tant d'ennemis 
enfin conjurés contre vous, font entendre déjà leus 
voix menaçante, Confervez, nous vous en Con- 
jurons par les Rutules nos ancêtres , auxquels vous 
avez long-tems été attachés, par les foyers de 
Laurente, par les Dieux de Troie ; Ville à la- 
quelle Rome a dû l’exiflence ; confervez de fidèles 
Alliés, dont les ancêtres n’ont quitté que malgré 
eux les murs d'Ardée pour aller habiter à Sagonte, 
Ne vous êtes-vous pas fait une gloire de {ecourir 
Zanclé contre les armes du Tyran de Sicanie à 
Ce fut pour vous une a@ion digne de vos aieux 
du Sigée de protéger la Campanie contre les forces 
des Samnites, que vous avez enfin foumis, Sources 
facrées, ondes fecrètes de Numicus, je vous attefle 
ici, Moi ancien habitant de Ja Daunie ! Vous favez 
que quand. Ardée envoya le furcroit de fa trop 
grande population chercher une demeure étran- 
gère, j'ai porté au-delà des Pyrénées la religion, 
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27 Srrius Tra utega, 


Cur ut decifa , atque avulfa a corpore membra 
Defpiciar, nofterque luat fua fœdera fanguis? 
Tandem , ut finite voces , miferabile vifu! 
Submiffi palmas, lacerato tegmine veftis, 
Affigunt proni fqualentia corpora terræ. 
Inde agitant confulta Patres , curafque fatigant. 
Lentulus , ut cernens accenfæ tea Sagunti, 
Pofcendum pœnæ juvenem, celerique negantis 
Exuri bello Carthaginis arva jubebat. 
Aft Fabius, cautå fpeculator mente futuri, 
Nec lætus dubiis , parcufque laceflere Martem, 
Et melior claufo bellum producere ferro , 
Prima fuper tantis rebus penfanda , ducifne 
Ceperit arma furor, Patres an figna moveri 
Cenfuerint : mittique viros qui exaéta repartent, 
Providus hæc , ritu vatis, fundebat ab alto 
Pe&ore præmeditans Fabius fùrgentia bella 
Ut fepe e celså grandævus puppe magifter 
Profpiciens fignis venturum in carbafa Corum, 
Summo jamdudum fubftringit lintea malo. 
Sed lacrymæ, atque irå mixtus dolor impulit omnes 
Præcipitare latens fatum : leique Senatu , 
Qui duétorem adeant : fi perftet furdus in armis 
Pa&orum , vertant inde ad Carthaginis. arces : 
Nec Divûm oblitis indicere bella morentur, 


CENNY 2 
le fang , les Pénates de mon aïeul Turnus, & le 
nom des Laurentins. Serois-je donc aujourd’hui 
regardé avec horreur comme un membre rétran- 
ché du corps ? Et le fang qui nous eft commun 
fera-t-il puni de fon alliance ! 

À ces mots, les députés, fpeëtacle affligeant ! +.. 
déchirent leurs habits; les bras leur tombent, &, tout 
défaits, ils fe jettent à terre. L’augufte aflemblée 
s'occupe des plus férieufes réflexions. Lentulus fe 
réprélentant déjà les murs de Sagonte embrafés , 
vouloit qu’on demandat ce jeune téméraire pour le 
punir, & qu’en cas de refus on ravageñt les champs 
de Carthage, le fer & la flamme à la main. Mais 
Fabius qui confidéroit l’avenir avec prudence, ne 
donnoit rien au hafard , loin de provoquer l’ennemi 
inconfidérément, & étoit plus propre à faire la guerre 
en temporifant, parle ainf : Sachons auparavant, 
dans une affaire aufli grave, fi c’eft la feule fureur 
du Général qui lui a mis les armes à la main, ou fi 
-Carthage lui a ordonné de commettre ces hoftilités, 
Envoyons une députation, & nous ferons exacte- 
ment inftruits. Fabius ouvrant cet avis du ton le 
plus ferme, ne preffentoit que trop la guerre qui 
étoit près d’éclater : tel un pilote que les dangers 
ont inftruit, apperçoit feul de fa poupe les fignes 
précurfeurs du Corus qui va fondre en furie fur 
fon vaifleau ; à l’inftant il ordonne de caler toutes 
les voiles. Mais les larmes , la douleur, la colère 
portent toute l’aflemblée à faire éclater le coup 
fatal que les deftins cachoïent encore ! Le Sénat 
nomme des députés, —— Rendez-vous au camp 
d’Annibal ; s’il perfifte dans ces hoftilités fans rien 
vouloir entendre de nos traités, paffez droit à Car- 
thage, & déclarez fur-le-champ la guerre à ce 
peuple qui a pu méconnoîïtre les Dieux immortels, 
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ARGUMENTUM. 


A ILANNIBAL ut cernit Latiam per cærula velis 
Adventare ratem , & mandata afferre Senatüs, 
ftrèpere Aufoniis lituos jubet : ociùs illi 

d muros vertunt iter infelicis Elifæ. 

Adjuvar arma Libys , Garamantûm prædita fceptro , 
Afbyte : hanc Theron clavâ derurbat ab alto 
Bellantem curru : Tyrius quem duétor ovantem 
Virginis exftin@&æ fpoliis prærurbidus irâ 

Occupat, & leto damnat mitrirque vicifim. 

Interea Libycis indicit bella prophanis 

Cum focio Fabius. Clypeum fulvo. ære micantem 

ïci donant Regi. Delapfa Saguntum 

Alma fides , populi penetrando pe&ora firmat ; 

Qui fe mox fævo per flammas eximit hofte. 
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C ÆRULEIS proveĝa vadis jam Dardana puppis 
Triflia magnanimi portabat juflä Senatüs, 
Primorefque Patrum. Fabius Tirynthia proles 
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GUERRE PUNIQUE, 
LIVRE SECOND. 
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ARGUMENT. 


À NNIBAL voyant atriver au rivage de Sagonte un 
vaifleau Romäin, & lui apporter les ordres du Sénat, 
ordonne de répondre aux députés par le bruit des clai- 
rons, Auffi-tôt ils partent pour fe rendre dans les murs 
de la malheureufe Didon., Afbire, Reine des Garamantes, 
vient combattre dans l’armée d’Annibal : Théron d’un 
coup de maflue la jette en bas de fon char au milieu de 
la mêlée. Annibal furieux, fe jerte fur Théron tour fer 
des dépouilles de certe Reine, & l’immole à fon tour. 
Pendant ce tems-là Fabius & l’autre député déclarent la 
guerre aux perfides Libyens. Les habitans de Galice font 
préfent à Annibal d’un bouclier d’airain étincelant, La 
Fidélité defcend du ciel dans Sagonte, y pénètre tous les 
cœurs, & affermit le courage des habitans qui fe dé- 
robent au cruel entiemi en fe précipitant dans les flammes. 


Déja un vaifleau Romain avoit traverfé 1 


mers, portant les ordres menaçans du fier Séna 
& deux des premiers Patriciens. L’un d'eux étoi 
Fabius: Fabius iffu du fang d'Hercule, rappelloit 
les trois cens Fabiens fes aieux, que la fougue 
imprévue de Mars avoit enlevés en un o 
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69 Sirius IrAzLicus, 


Patricio Cremeræ maculavit fanguine ripas, 

Huic comes æquato fociavit munere curas 

Publicola, ingentis Volefi Spartana propago, 

Is , cultam referens infigni nomine plebem , 
10 Aufonios atavo ducebat confule faftus. 


Hos ut depofitis portum contingere velis 
Ad! 


LE: 


atum Hannibali, confultaque ferre Senatüs h 
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m medio feram bello pofcentia pacem, 


Dudorifque fimul conceptas fædere pœnas ; 
35 Ociùs armatas paffim per litora turmas 
Oftentare jubet minitantia figna, recenfque 
Perfulos clypeos , & tela rubentia cæde. 
Haud di&is nunc effe locum: ftrepere omnia , clas 
mat , 
Tyrrhenæ clangore tubæ, gemituque cadentüm. 
20 Dum detur, relegant pontum; neu fe addere claufis 
Fefinent : notum quid cæde calentibus armis, 
Quantùm iræ liceat; motufve quid andeat enfis. 
Sic , ducis affatu , per inhofpita litora pulf , 
Converfo Tyrios petierunt remige Patres. 


25 Hic alto Pænus fundentem yela carinam 
Tnceflens dextrà ; noftrum , prô Jupiter! inquit, 
Noftrum ferre caput parat illa per æquora puppis. 
Heu ! cæcæ mentes , tumefattaque corda fecun- 

dis, 
Armatum Hannibalem pænæ petit impia tellus, 
30 Ne depofce, adero : dabitur tibi copia noftri 
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lorfque la Fortune, contraire à leur vaillance , 
teignit de leur fang les rives de Crémère, Valerius, 
Spartiate d’origine par le grand Volefe, & revêtu 
du même pouvoir que Fabius, partageoit avec lui 
Phonneur de cette députation. Surnommé Publi- 
cola, & rappellant par-là fon amour pour le peu- 
ple, il faifoit remonter fes titres à fon trifaieul , 
Pun des deux premiers Confuls. Ces deux députés 
étoient à peine entrés au port, qu’on eninftruit An- 
nibal, Chargés des ordres du Sénat, ils réclament le 
traité de paix , mais trop tard au milieu d’une guerre 
ouverte, & font entendre quelle peine Rome a ofé 
prononcer contre le Général, en vertu de ce traité, 
Annibal aufli-tôt ordonne à fes bataillons armés 
de déployer leurs étendards menaçans, de préfen- 
ter leurs boucliers nouvellement arrofés de fang, 
& leurs lances teintes dans le carnage qu’ils 
avoient fait. Il meft plus tems de s'expliquer, dit-il 
d'une voix terrible , lorfque le bruit des trom- 
pettes & les gémiflemens des mourans ont répandu 
une alarme générale. Tandis qu’ils le peuvent ene 
core, que ces députés {e rembarquent foudain, 
& ne s’enferment pas inconfidéréiment avec les 
affiégés. Ils n’ignorent pas quelle liberté, quels 
excès fe permet la colère, après avoir pris les 
armes , & fur-tout les ayant àla main déjà toutes 
fumantes de fang. Ainfi dit Annibal. Les députés 
obligés de regagner le rivage, où il leur eft défendu 
de s'arrêter, fe rembarquent pour fe rendre droit 
au Sénat de Carthage. Annibal montre du doigt 
avec indignation ce vaïfleau qui gagne le large à 
pleines voiles : Dieux, s'écrie-t-il, c’eft ma tête, 
oui, c’eft ma tête que ce vaifleau va demander ! 
Gens aveugles ! cœurs enflés par la profpérité ! 
Rome criminelle , tu ofes demander le fupplice 
g Annibal lorfqu’il a les armes à la main! Non, 
ne va pas me demander à Carthage ; je me pré- 
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Ante exfpeGtatum : en PE timebis, 
Quæ nunc ex s defendis, Roma, penates. 
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Scandatis licet, & cellam migretis in arcem, 


35 Nullo jam capti vitam penfabitis auro. 


Incenfi di&tis animi, & furor additus armis, 
Conditur extemplo telorum nubibus æther, 
Et denfå refonant faxorum grandine turres. 
Ardor agit , proveđta queat dum cernere muros 
40 Inque oculis profugæ Martem exercere caring. 
Ipfe autem incenfas promifla piacula turmas 
Flagitat, infignis, nudato vulnere duftor ; 
Ac repetens queftus furibundo perfonat ore : 
Pres o focii! Fabiufque e puppe catenas 
45 Oflentat , dominique vocat nos ira Senatus. 
Si tædet cœpti, culpandave movimus arma , 
Aufoniam ponto propere revocate carinam. 
Nil moror : evinétà lacerandum tradite dextrà. 
Nam cur , Eoi dedutus origine Beli, 
so Tot Libyes populis, tot circumfufus Iberis 
Cor 


Servitium perferre negem? Rhœterus immo 


ternum imperitet populis, feclifque propaget 
Si igna ferox : nos juffa virům nutufque tremamus, 
Effundunt gemitus, atque omina triftia vertunt 


g5 Inflirpem Æneadum, ac fimulant clamoribus iras. 


Difcinétos inter Libyas, populofque bilingues 
Marmaricis audax in bella Œnotria fignis 
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fenterai moi-même ; & tu me verras avant ton 
attente : toi qui prends actuellement la défenfe des 
villes étrangères , tu trembleras pour tes murs, 
pour tes propres foyers. Romains , montez une 
feconde fois à travers les précipices fur la roche 
Tarpéienne , fuyez fi vous ‘Je voulez , dans cette 
forterefle élevée ; non , vous n’y racheterez plus 
votre fang au prix de Por! 

Ce difcours enflamme le {foldat : la fureur fe 
jo nie aux armes : un nuage de traits dérobe le ciel 

à la vue : les tours retentiflent d’une grêle épaifle 
de ec Les bataillons ardens demandent Pat- 
taque de la ville tandis que le vaifleau fugitif peut 
encore voir les murs, & être témoin de Zeur valeur. 
Annibal découvre la bleffure qu’il 4 reçue, & rap- 

elle au foldat animé la vengeance qu ’1ls lui en onf 
promife : furieux, il réitère encope les marques de 
fon indignation : -— Compagnens , Rome demande 
ma tête : Fabius of de {for vaifleau vous montrer 
les fers qu'il me deftine , & le Sénat impérieux 
nous appelle en colère devant fon tribunal. Si vous 
avez regret de votre entreprife ; fi j'ai injuftement 
pris les armes , allez , rappel n hpu ce vail- 
feau : fy confens : livrez- moi les mains liées au 
fupplice. Non, fans doute, Annibal ifu du fang 
de Belus, env ironné de tant de bataillons Li ibyens 
& Ibériens, ne doit pas fe refufer à l'efclavage 
Que le Romain pofsède donc à jamais l'Empire du 
monde , & que dans toutes les races futures il dé- 
ploie avec fierté fes drapeaux chez tous les peuples; 
& nous, tremblons aux ordres, au regard de ces 
maitres, 

A ces mots le foldat courroucé fe répand en 
ge xiflemens , détourne l’augure finiftre fur la race 
d'Enée , & irrite fa rage par des cris SER AA 

Parmi les bataillons des fourbes Libyens, Pana 


dacieufe reine Afbyte é étoit venue fe ranger contre 
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Venerat Afbyte proles Garamantis Iarbæ. 
Hammone hic genitus , Phorcynidos antra Medufe 
60 Cinyphiumque Macen , & iniquo e fole calentes 
Battiadas, late imperio , {ceptrifque regebat : 
Cui patrius Nafamon, æternumque arida Barce, 
Cui nemora Autololûm, atque infidæ litora Syrtis 
Parebant , nullique levis Gætülus haben. 
65 Atque is fundârat thalamos Tritonide Nymphi : 
Unde genus, proavumque Jovem regina ferebat 5 
Et fua fatidico repetebat nomina luco. 


Je semam mamia A aE a `ae 
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Hæc ignara viri , vacuoqué aflueta cubili , 
Venatu, & fylvis primos dependerat annos : 

70 Non calathis mollita manus , operatave fulo, 
Ditynnam , & faltus, & anhelum impellere plantå 
Cornipedem , ac firavifle feras immitis amabat. 
Quales Threiciæ Rhodopen , Pangæaque luftrant 
Saxofs nemora alta jugis , curfuque fatigant 

75 Hebrum, innupta manus, Spreti Ciconefque , Getæque 
Et Rhefi domus, & lunatis Biftones armis. 


Fad . 


Ergo habitu infignis patrio , religata fluentem 
Hefperidum crinem nodo , dextrumque feroci 
Nuda latus Marti, ac fulgenti tegmine levam 

$0 Thermodontiacà munita in prælia peltå , 
Fumantem rapidis quatiebat curfibus axem. 
Pars comitum bijugo curru, pars cætera dorfo 
Fertur equi : nec non Veneris jam fœdera paflæ 
Reginam cingunt: fed virgine denfior ala eft, 

35 Iph autem gregibus per longa mapalia le&os 
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les Romains fous les étendards de Marmarique. Elle 
étoit fille d’'[arba, fils d’Ammon & de la Nymphe 
Garamante. Iarba renfermoit dans fes vaftes Etats 
les antres de Médufe , le Mace, les Battiades brû- 
lés par les feux du foleil : le Nafamon, Paride Bar- 
cée, les forêts des Autololes, les rivages dangereux 
des Syrtes, le rapide Gétule dont le courfier ne con- 
noit pas de bride, étoient aufi foumis à fon empire. 
Il avoit eu Afbyte de la Nymphe Tritonide : c’eft 
pourquoi Afbyte faifoit remonter fa race à Jupiter 
qu’elle tenoit pour fon aieul, & prenoit fes titres 
du bois facré où il rendoit fes oracles. Eloignée 
du joug du mariage, & accoutumée au plus ftrict 
célibat, elle avoit paffé dans les forêts fes pre- 
mières années à la chaîle, Sa main n’avoit pas été 
amollie à faire des corbeilles, ni à travailler au 
fufeau : mais jaloufe d’une vie dure, elle préféra 
de fuivre Diane dans les bois, de pouffer un cour- 
fier rapide, & de renverfer les bêtes fauvages fous 
{es coups. Telles on voit les Amazones franchir le 
mont Rhodope, les bois élevés fur les roches al- 
tières du Pangée, pafler & repañfer l’Hèbre glacé 
fur leurs courfiers, méprifant les Ciconiens , les 
Gètes, le palais de Rhéfus & les Bifloniens dont 
les boucliers font en forme de croiilant. 

Afbyte vêtue d'une manière diftinguće , felon 
lufage de fa nation, avoit arrêté fes cheveux flot- 
tans avec un nœud qu’elle tenoit des Hefpérides 
mêmes ; fon fein droit bravoit à découvert toute 
la fureur de Mars : au bras gauche elle portoit 
un bouclier éclatant de Thermodont pour fe pré- 
fenter au combat, & fe plaifoit dans fes courfes 
rapides à faire fumer l’eflieu de fon char retentif- 
fant. Ses compagnes lefcortent, les unes fur un 
char attelé de deux chevaux, les autres fur de va- 
leureux courfers. Quelques femmes, qui avoient 
{ubi le joug de l’hymen , laccompagnoient aufi, 
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onentabat equos : {UML logue propinquum 
Dum fequitur gyris campum , vibrata per auras 


Spicula contorquens uns mi ponebat in arce. 
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Hanc, haftå toties intrantem mœnia , Mopfus 
eo Non tulit, & celfis fenior SRE muris 
Tela fonante fugat nervo ; liquidafque per auras 
Derigit aligero letalia Me ferro. 
Cres erat , ærifonis Curetüm adve@us ab antris 
Di&tæos agitare puer levioribus annis 
ş Pennatå faltus affuetus arundine Mopfus, 


Le) 


Ille vagam cœlo demifit fæpe volucrem, 

Ille procul campo linquentem retia cervum 

Vulnere fiftebat , rueretque inopina fub i&u 

Ante fera, incauts quàm fibila poneret arcus. 
100 Nec fe tum pharetra jađtavit juftiùs ullà, 


Eois quanquam certet Gortyna fagittis. 
juang j 
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Verùm ut, opum levior , venatu extendere vitam À 
ue artæ res RER per æquor, 
uge cum Merone, natifque, inglorius hofpes, 
105 Intrarât miferam, fato ducente , Saguntum. 
Coryti fratrum ex humeris , calamique paterni 
Pendebant, volucerque chalybs, Minoïa tela. 
Hic medius juvenum, Maflylæ gentis in agmen 
Crebra Cydonéo fundebat fpicula cornu. 
io Jam fera um, eu ee pariterque ruentes 
Gifconem , levemque Bagam; indignumque fagittæ, 
Impubem malas , tam certæ occurrere, Lyxum 


Fucerat, & plenà tra@tabat bella phareträ, 
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s étoit beaucoup plus 

nombreufe. Tantôt à la tête de l’armée , elle vient 
montrer fes chevaux qu’elle avoit choifis dans les 
nombreux haras de fes Nomades : tantôt traçant 
un fillon tortueux dans la plaine , elle San la 
colline voifine, & fendoit lair des traits qu’elle lan 
go fur le haut de la forterefle 

* Mopfüs n 1e yit pas fans indignati on Afbyte pé- 
nétrer tant de fois avec fes armes prefque Ae le 
fein des murs. Du haut des Ge ce vieillard 
décoche fes fléches , Parc fonne, éloigne Afbyte 
des murs, où le fer ailé porte À d’autres s guerrièrs 
le coup mortel. Mopfus étoit de Crète : venu des 
antres que les Curetes font retertir de leurs cym- 
bales , il avoit coutume, dans Påge frivole de fa 
première jeunefle, de répandre alarme avec fes 
flèches aîlées dans les forêts de Didtée : tantôt fon 
trait abattoit un oifeau du haut des pa tantôt il 
arrêtoit au loin dans la plaine un cerf qui avoit 
évité fes filets : animal bleflé par lé coup, tom- 
boit même avant que Parc dont il ne fe défioit pas, 
eût ceffé de fe faire entendre. Quelle que füt Pha- 
bileté des Archers de Gortyne , elle ne ob talors 
fe vanter avec juftice d’un autre chafleur plus adroit 
que Mopfus : mais malgré fa pauvreté il ne vou- 
lut pas vivre plus lon g-tems d de Ja chafle, La gêne 
étroite où il fe trouvoit l’ayant donc forcé de sem- 
barquer avec fa femme & fes enfans, étranger 
méprifable , la fatalité de fon fort l'avoit intro 
duit dans l'infortunée Sagonte. De-fes épaules 

endoient les carquois de fes frères, les flèches-de 
fon père, se traits ailés & acérés de Crète. Mop- 
fus au milieu de la jeunefle guerrière tiroit à coups 
redoublés Gar la troupe des Maffyles. Déjà il avoit 
renverfé Garamus , l’audacieux MPa , Gifcon, 
Bagas qu attaquoient avec une égale impétuofité ; 
Lixus , le jeune Lixus, qui he méritoit pas de fe 
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Tum vultum intendens ,telumque in virginis ora y 
Œrs Defertum non grata Jovem per vota vocabat. 
Namque ut fatiferos converti profpicit arcus, 
Oppofito procul infidiis Nafomonias Harpe 
Corpore , præripuit letum, calamumque volantem A 
Dum clamat, patulo excipiens tramift hiatu. 
ł20 En, primæ ferrum a tergo videre forores; 
At comitis cafum frendens labentia virgo 
Membra levat , parvaque oculosjam luce natantes 
Irrorat lacrymis, totifque adnifa doloris 
Viribus, intorquet letalem in mænia cornum. 
&2$ Ila volans humerum rapido tranfyerberat iĝu 
Conantis Dorylæ , junétisjam cornibus arcus, 
Et dudti {fpatium nervi complente fagittå , 
Excutere in ventos refoluto pollice ferrum. 
Tum fubitum in vulnus præceps devolvitur altis 
330 Aggeribus muri : juxtaque cadentia membra | 
Effufi verså calami fluxêre pharetrå. 
Exclamat paribus frater vicinus in armis 
Tcarus, ulcifcique parat lacrymabile fatum : 
Atque illum , raptim promentem in prælia telum; 
335 Hannibal excuffi prævertit turbine faxi. 
Labuntur gelido torpentia frigore membra , 
Deficienfque manus pharetræ fua tela remifit. 
At pater in gemino natorum funere Mopfus 
Correptos arcus ter mæftà movit ab irå : 
#4o Ter cecidit dextra, & notas dolor abftulit artes. 
Pœnitet, heu! ferò, dulces liquiffe penates; 
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trouver en bute à un trait auff sûr: enfin Mopfus fai- 
foit avec les flèches dont fon carquois étoit rempli, 
le plus cruel carhage. Soudain il fixe pos tend 
contr’elle fon arc, & demande en vain à Jupiter qu’il 
avoit abandonné, d’être favorable à fes vœux. Harpé 
de Nafamon ayant apperçu où il dirigeoit fon trait 
mortel , oppofe fon ENIRU coup qu ‘il alloit por- 
ter de loin à Za Reine, & en prévient ainfi la mort, 
Elle jettoit un cri, lorfque le trait rapide | lui entra 
dans ii bouche, Les compagnes d’Har pé virent 
les premières le trait qui jui pafloit derrière la tête, 
Asbyte frémit de rage au malheur de fa compa- 
gne, lui foutient les “membres palpitans, & arrofe 
de fes larmes les yeux mourans de fa chère Harpé. 
Elle réunit toutes les forces qu’elle tire de l’excès 
de fa douleur, darde un javelot meurtrier fur les 
murs : le trait vole , perce füubitement l'épaule de 
Dorylas : Dorylas faifoit déjà toucher les deux 
extrémités de fon arc, & mefurant toute l’étendue 
de fa corde avec l’extrémité de fa flèche , n’avoit 
plus qu’à licher le doigt pour fendre les airs avec 
fon trait. Au moment même il eft fubitement at- 
teint & précipité du haut des murs. Son carquois 
fe renverfe, fes flèches fe répandent dans fa chüte 
pêle-mêle avec fes membres. Icare fon frère étoit 
à fes côtés muni des mêmes armes que lui : il alloie 
venger la trifte deftinée de Dorylas. Déja il prenoit 
un trait pour le lancer; mais Annibal le prévient 
par un caillou qui vole de fa main en tourbillon : 
Tcare eft renverfé ; fes membres glacés fe roidif- 
fent : fa main mourante Jaifle retomber dans le 
carquois le trait qu’il en tiroit. Mopfus père de ces 
deux guerriers, confterné en les voyant périr, faifit 
trois fois fon arc , trois fois les bras lui tombent, 

& la douleur lui dérobe fon habileté guerrière. Il 
fe répent, trop tard hélas! d’avoir abandonné fa 
chère chaumière ; empoigne avec rage le caillou 
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Ârreptoque avide, quo concidis , Icare , faxo, 
Poftquam ævum fenior , percuffique peétora fruftra 
S 


Sentit 5 & , Ut tantos compe 


efcat morte dolores, 
Nil opis in dextrå , vałæ fe culmine turris 
Præcipitem jacit , & delapfus pondere prono 


Men ER fuper nati moribundos explicat artus 


Dum cadit externo Gortynius advena bello , 
Jam nova molitus ftimulato milite Theron , 
Alcidæ templi cuftos , aræque facerdos , 

Non exfpeétatum Tyriis effuderat agmen, 

Et fera mifcebat referatà prælia portà. 
Atque illi non hafta manu, non vertice caffis, 
Sed fifus latis humeris , & mole juventæ 
Agmina vaftabat clavå , nihil indigus enfis. 

Exuviæ capiti impoftæ , tegimenque leonis 
Terribilem attollunt excelfo vertice ri&um. 
Centum anguesidem Lernæaque monftra gerebat 
In clypeo, a geminam ferpentibus hydram. 
Ille He , Thapfumque patris,clarumque Micipfam 
Nomine avi US Sacen , a mœnibus aétos 
Palantefque fugÂ, præceps ad Fee curfu 
Egerat, ee unâ fpumabant æquora dextri. 
Nec contentus Idi leto , letoque Cothonis 
Marmaridæ , nec cæde Rothi, nec cæde Jugurthæ, 
Afbytes currum , & radiantis tegmina lænæ 
Pofcebat votis, gemmataque lumina peltæ , 
Atque in belligerä verfabat virgine mentem. 
Quem ruere ut telo vidit regina cruento, 
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qui venoit de TRS r Icare, 

trine. — Mon grand âge & ces coups portés, mêm 
de ma main pop foib se hélas ! ne peuvent donc 
terminer ma vie l. æ Il dit, fe précipite du hau 
d’une vafle tour | & tom bant la tête la première 
il étend en mourant fes membres für ceux de fon 

fils , encore palpitans, 

Tandis que cet étranger périt dans une 
qui ne le concernoit pas, Théron gardien du tem- 
ple d’Hercule , & fon Prêtre, méditoit der ouvelles 
chofes. Déjà il avoit fait une fortie précipitée à 
la tête d’un corps de foldats ; les portes ou vertes , 
il fondoit fur l’ennemi avec furie, Il avoit ni 
lance, ni épée à la main, ni caf que fur la tête; 
mais plein de confiance en fes forces, & fur fa 
vigoureufe jeuneffe 2 il foudroyoit les bataillons 
ennemis avec {a maflue, 

Théron avoit fur la tête la dépouille d’un lion 
dont la gueule béante s’élevant au fommet , pré- 
fentoit une mâchoire horrible. Sur fon bouclier 
étoit gravé le monftre de Lerne : hydre double 7 
les {ferpens en avoient rA têtes 2batnes aux pieds 
PSE Déjà Juba , Thapfus, Micipfa, l’un 

illuftre par le nom de fon père, P autre par celui de 
x aieul , le Maure Sacès, chaffés loin des murs, 
fuyoient au hafard devant l’impétueux Théron 
qui les poufle jufqu’au rivage, & de fon bras 
feul fait bouillonner le fang dans la plaine. Non 
content de la mort d’Idu de Cothon de Marma- 
rique , de Rothus, de Jugurtha, il cherche avec 
ardeur le char d’ Àsbyte : regarde s’il n’apperçoit 
pas la peau rouffe du lion zh la couvroit & les 
pierreries éclatantes de fon bouclier : Théron ne 
s’occupe que de cette Reine bolliqeute. Asbyte 
ne leut pas plutôt vu fondre avec fa mallue meur- 
trière, qu'elle détourne fes courfiers, & fend la 


plaine en faifant mille détours pour éluder fes coups, 
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39 Sirius IrAiicus, 
#70 Obliquos detorquet equos, lzvumque per orbem 
Fallaci gyro campum fecat, ac velut ales 
Averfo rapitur finuata per æquora curru. 
Dumque ea fe ex oculis aufert , atque ociùs Euro 
Jncita pulveream campo trahit ungula nubem , 
#75 Adverfum late ftridens rota proterit agmen, 
Ingerit & crebras virgo pinan haftas. 
Hic cecidêre Lycus, Thamyrifque, & nobile nomen 
Eurydamas , clari dedu&um ftirpe parentis : 
Qui thalamos aufus quondam fperare fuperbos, 
180 Heu demens! Ithacique torum: fed enim arte pudic 
Fallacis toties : revoluto ftamine telæ 
Deceptus, merfum pelago ja&tårat Ulyffem, 
Aft Ithacus vero fi&å pro morte logquacem 
Affecit leto , tædæque ad funera verfæ. 
385 Gens extrema viri campis deletur Iberis, 
Eurydamas Nomados dextrå : fuper inftrepit acer, 
Et fervat curfum perfra@is offibus axis. 
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Jamque aderatremeans virgo , inter prælia poñquar| | 


Defringi Therona videt, fevamque bipennem 

x90 Perlibrans mediæ fronti , fpolium inde fiperbum, 
Herculeafque tibi exuvias , Di&ynna , vovebat, 
Nec fegnis Theron tantæ fpe laudis , in ipfos 
Adverfus confurgit equos , villofaque fulvi 
Ingerit objeétans trepidantibus ora leonis. 


39$  Attoniti terrore novo, riétuque minaci 
Quadripedes , ja@tant refupino pondere currum. 
Tum faltu Afbyten conantem linquere pugnas, 


LE eV ingi Hi: 3 
Telle qu'un oifeau, elle eft emportée fur fon char 
qui fe dérobe à la vue en laïffant mille finuofités 
fur le champ de bataille; mais tandis qu’elle fe 
dérobe aux regards de Théron , & que fes cour- 
fiers plus rapides que Eurus font lever un tour- 
billon de pouflière , fes roues qui retentiilent au 
Join écrafent le bataillon qui eft à fa rencontre : 
elle lance trait fur trait à l'ennemi épouvanté. Là 
font renverfés Lycus, Thamyris, Eurydamas, nom 
fameux par l’illuftre ancêtre duquel il defcendoit, 
Jadis cet ancêtre avoit infenfément ofé fe promet- 
tre le plus brillant mariage, le lit même d’ Ulyffe. 
Abufé par la chafte induftrie de Pénélope qui fit & 
défit tant de fois fa toile trompeufe, ilavoitrépandu 
par-tout qu'Ulyfle étoit englouti dans le {ein des 
mers ; mais Ulyfle au lieu d’une mort imaginaire, 
donna une mort réelle à l’impofleur, & le flam- 
beau nuptial devint pour lui une torche funèbre, 
Eurydamas, le dernier de fes defcendans , eft donc 
renverlé dans les champs d’Ibérie par la main d’une 
Nomade. L’axe teint de fang retentit fur fon 
crâne qu'il écrafe , fans qu’Asbyte fe détourne de 
fa courfe. 

Déjà la Reine revenoit fur fes pas; elle apper- 
çoit Théron preflé de toutes parts : foudain elle 
mefure fon coup pour lui porter fa häche terrible 
au milieu du front. Déefle des bois, elle vouloit 
te faire un hommage de cette illuftre dépouille du 
Prêtre d'Hercule. Théron , à l’appât que lui pré- 
fente la gloire, fe jette rapidement au-devant des 
courfiers d’'Asbyte, & les faifit de terreur en leur 
préféntant le mufe velu de fa peau de lion. Les 
courfiers épouvantés à cet objet horrible & nou- 
veau pour eux, renverfent le char & celle qui le 
conduit. Théron ne fait qu’un faut, fond fur AG 
byte qui tâchoit de fe dérober au combat , lui dé- 
charge fa maflue entre les deux tempes, lui brife 
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36 SILIUS ÎTALICUS, 
Oct incufsi gemina inter tempora clava, 


Ferventefque rotas, turbataque frena pavore 
Disje&o íp 


Ac raptà properans cædem oftentare bivenni, 


argit collifa per offa cerebro ; 


Amputat e curru revolutæ virginis ora. 
Necdum iræ pofitæ ; cels3 nam figitur haftå 
Spettandum caput : id geftent ante agmina Pœnûüm 


RN & propere currus ad mæœnia vertant. 


s7 


Jæc cæcus fati, Divûmgque, abeunte favore 
Vicino Theron edebat prælia leto. 
i 
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qu 
Hannibal, & cæfam Afbyten; fixique tropæu 
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» 1 amque aaerat toto ore rerens ira 
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Infandum capitis , furiatà mente dolebat. 


Ac fimul ærati radiavit luminis umbo 

Et concuffa procul membris velocibus arma 
Letiferum intonuêre, fugam percufla repente 
Ad muros trepido convertunt agmina. curfu. 


Sicut agit levibus per fera crepufcula pennis 
E paftu volucres ad nota cubilia Vefper : 
Aut ubi Cecropius formidine nubis aquofæ 
Sparfa fuper 


Ad dulces c 


Mellis apes gravidæ properant, 


r flores examina tollit Hymettos, 
ceras, & odori corticis antra 
denfoque volatu 
Raucum connexæ glomerant ad limina murmurs 


Fræcipitat metus attonitos, cæcique feruntur. 


Heu blandum cœli lumen! tantone cavetu 


Mors, reditura, metu, nafcentique addita fato”? 
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le crâne, & fait voler la cervelle fur les roues 
brülantes & fur les rênes entremélées par la frayeur 
des courfers, Empreflé de montrer le coup mortel 
qu'il vient de porter, il tranche la tête à cette 
guerrière précipitée de fon char : fa fureur ne 
s'arrête pas là. Il élève fur une pique cette tête 
pour la faire voir aux combattans : Portez, dit-il à 
fes foldats, portez cette tête devant les bataillons 
Carthaginois, & qu’on emmène rapidement ce 
char dans nos murs. Ainfi parloit Théron , ignorant 
la deflinée qui l’attendoit. La proteétion des Dieux 
venoit de l’abandonner au milieu de ce combat 
où il alloit périr. Annibal s’ayance tout bouillant 
de colère & d’un air menaçant : la mort d’Afbyte, 
le trophée que lennemi avoit fait de la tête das 
cette Reine, lui remplifloient le cœur de rage, 
À peine fon bouclier d'airain eut-il jetté quelque 
éclat, & fes armes fecouées-fur fes niembres agile 
eurent-elles ébranlé Pair de leur fon terrible, fou- 
dain l'ennemi épouvanté prend la fuite, fe fauve, 
en tremblant, vers les murs. Tels on voit les oi- 
feaux , rappellés par le crépufcule du foir, cefer 
de chercher leur nourriture & fe raflembler à leur 
gite accoutumé : ou tels des effaims d’abeilles, 
errans de fleur en fleur, fe raflemblent für le mont 
Hymette à l’approche d’une nuée pluvieufe : char- 
gées de miel , elles retournent avec empreflement 

à leurs cires fuaves dans le fein de leurs ruches 
odorantes ; voltigeant l’une fur l’autre , elles font 
entendre un bourdonnement fourd à l'entrée: de ces 
ruches où elles s’attachent en pelotons : ainfi Ja 
troupe de Théron eft pouflée par l’épouvante qui 
l'emporte au hafard. Douce lumière du Ciel 8$ 
Hélas, faut-il craindre avec tant de frayeur une 
mort qui reviendra d'autant plus certainement nous 
frapper, qu’elle eft arrêtée par les deftins mêmes, 
dès le moment de notre naïffance ? Cette troupe 
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57 Siztus Îrazicus, 


25 Confilium damnant : portâque atque aggere tuto . 


Erupiffe gemunt : retinet vix agmina Theron : 
Interdumque manu, interdum clamore , minifque, 
State, viri : meus ille hoftis : mihi gloria magnæ, 


State, venit pugnæ. Muro te&tifque Sagunti 


o Hac abigam Pœnos dextrâ : fpe&acula tantüm 


Ferte, viri : vel fi cunétos metus acer in urbem , 
Heu deforme ! rapit, foli mihi claudite portas. 


At Pœnus rapido præceps ad mænia curfu, 
Dum pavitant trepidi rerum , fefique falutis, 


235 Tendebat : ftat primam urbem , murofque patentes 


Poftpofità cæde, & dilatå , invadere , pugnå. 

Id poftquam Herculeæ cuftos videt impiger aræ , 
Emicat, & velox formidine prævenit hoftem, 
Glifeit Eliffxo violentior ira tyranno, 


240 Tu folve interea nobis, bone janitor urbis, 


Supplicium , ut pandas, inquit, tua mænia leto. 
Nec plura effari finit ira : rotatque corufcum 
Mucronem : fed contortum prior impete vaflo 
Daunius huic robur juvenis jacit : arma fragore 


245 Ia gravi raucum gemuêre, alteque refultant 


Ære illifa cavo nodofæ pondera clavæ. 

At viduus teli, fruftrato proditus i@u, 
Pernici velox curfu rapit incita membra , ~ 
Et celeri fugiens perluftrat mænia plantA. 


850 Inftat atrox terga increpitans fugientia vi&or. 


Conclamant matres , celfoque e culmine muri 
Lamentis vox mixta fonat : nunç nomine noto 
| condamne. 
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condamne fon deflein téméraire , & gémit: d’être 
fortie des portes & des murs qui faifoient fa sûreté, 
Théron peut à peine la retenir : tantôt avec la 
main, tantôt par fes cris, fes menaces il veut fe 
faire entendre, — Guerriers, arrêtez : voici Pen- 
nemi que je cherche, & c’eft de ce grand come 
bat que j'attends toute ma gloire : arrêtez : c’eft de 
ce bras que je vais repoufler le Carthaginois loin 
de Sagonte : foutenez feulement la vue de ce com- 
bat; ou fi la crainte l'emporte chez vous fur la 
honte, & vous précipite À la ville, fermez, fer- 
mez les portes au feul Théron. 

Tandis que cette troupe épouvantée défefpéroit 
de fa vie , Annibal fe rendoit avec rapidité vers les 
murs : d’abord il vouloit fondre dans la ville par 
la porte qu’on avoit ouverte , différant le combat, & 
le carnage qu’il efpéroit faire. L'intrépide Miniitre 
d’ Hercule s’appercoit de ce deflein, & tirant de 
l'excès de fa crainte une nouvelle vigueur, il s’a- 
vance , fe jette fur Annibal. Le courroux du Gé- 
néral Carthaginois n’en devient que plus violent: 
Fier Portier de Sagonte, dit-il, péris donc ici, & 
que ta mort nous ouvre les portes. La colère ne 
lui permet pas d’en dire plus : il fait flambloyer fon 
épée : mais le courageux Théron fe précipite fur 
l'ennemi avec un effort énorme, brandit fa. maf- 
fue, & du coup la fait fauter en éclats. La maffe 
pcfante du bois noueux , répercutée avec violence 
par le bouclier d’airain, jette.un bruit rauque 
qui fe répand au loin. Théron fans armes, & 
trahi par le coup même qu’il vient de porter en 
vain, fe fauve à perte d'haleine , parcourt dans fa 
fuite l’enceinte de la ville. Le vainqueur furieux 
vole fur fes traces, le preffe du ton le plus menaçant, 
Les femmes du haut des murs fe font entendre 
par des clameurs & des lamentations : tantôt elles 


appellent Théron , tantôt elles font près d'aller 
Tome I. 
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48 Siuarvos: branrous, 


Appellant , feras feffo nunc pandere portas 


Polle volunt : quatit hortantüm præcordia terror 


ss Ne fimul accipiant ingentem moœñibus hoffem. 


Incutit umbonem feflo , aflultatque ruenti 
Pænus, & oftentans fpeétantem e mœnibus urbem; 


I, miferam Afbyten leto folare propinquo. 


Hzæc dicens , jugulo optantis dimittere vitam 


260 Tafeflum condit mucronem, ac regia lætus 


Quadripedes fpolia abreptos aimænibus ipfis , 
Quis aditum portæ trepidantüm fepferat agmen , 
Vi&or agit, curruque volat per ovantia caftra. 

At Nomadum furibunda cohors miferabile hu- 


mandi 


265 Deproperat munus , tumulique adjungit honorem, 


Etrapto cineres ter circum-corpore Jufrat. 
Hinc letale viri robur , tegimenque tremendum 
In flammas jaciunt : ambufloque ore , genifque 
Deforme alitibus liquêre cadaver Iberis. 
Pænorum interea quis rerum fumma poteftas 
Confultant bello fuper , & quæ dicta ferantur 
Aufoniæ a populis, oratorumque minaci 


Adventu trepidant. Monet hinc fœdufque fidefa 


Ft teftes Superi, jurataque paëta parentüm : 


i 


275 Hinc popularis amor captantis magna juventæ : 


Et fperare juvat belli meliora. Sed olim 
Dudtorem infeflans odiis gentilibus Hannon, 
Sic aded increpitat Rudia pincautumque fapokena 
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euvrir les portes au guerrier que la fatigue abat : 
elles animent ; mais dans le trouble qui les agite, 
elles craignent de faire entrer avec lui fon redou- 
table ennemi. Annibal enfin le frappe du cône de 
fon bouclier, faute fur l'ennemi renverfé, & lui 
montrant la ville qui le regardoit du haut dés murs: 
Va, dit-il, confoler la malheureufe Asbyte par ta 
mort que je mai pas différée. Il dit, & plonge fon 
fer meurtrier dans la gorge de Théron qui ne de- 
mandoit plus qu’à quitter la vie. Fier de fa vic- 
toire, Annibal reprend & ramène de deffous „les 
murs les courfiers que Théron avoit enlevés à la 
Reine, & que le bataillon tremblant avoit empêche 
d'introduire dans la ville. Monté fur un char, il 
vole triomphant au milieu de fon camp. La troupe 
furieufe des Nomades s’emprefle de rendre à Asbyte 
les triftes devoirs de la fépulture , avec les hon- 
neurs d’un tombeau. Trois fois ils font tourner le 
corps de Théron autour des cendres, jettant dans 
les flammes la maflue meurtrière du guerrier , & 
leffrayante peau de lion qui lui couvroit la tête. 
Après avoir brûlé la bouche & les joues de fon 
cadavre , ils abandonnèrent le corps aux oifeaux 
de l’Ibérie. | 

Pendant ce tems-là le Sénat de Carthage safa 
{emble pour délibérer fur la guerre : ils trernbient 
ce que le peuple Romain va leur faire favoir 
l’arrivée menzçante de fes députés. D'un côté 
ils confidèrent les traités , la bonne foi, les Dieux 
pris à témoïns, les fermens faits par leurs ancé- 
tres; de l’autre , une bouillante jeunefle avide de 
fe difflinguer par de grands exploits ; l'efpérance 
de plus heureux fuccès dans une nouvelle guerre : 
mais Hännon , qui par-tout donnoit un! libre eflor 
à la haine que {a famille avoit pour celle d'An- 
hibal, s'élève en ces termes contre le parti qui 
favoriloit aveuglément qe Général : — Iluftres Sé- 
Dij 
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39 Srita ra mrleruist, 


Cun&i équidem , Patres ( neque enim cohibere mis 
nantům 

Iræ fe valuêre ) premunt- formidine vocem. 

Haud tamen abftiterim , mortem licet arma propins 
quent : 

Teftabor Superos, & cœlo nota relinquam 

Quz poftrema falus rerum , Patriæque repofcit. 

Nec nunc obfeffä demum , & fumante Sagunto 

Hzc ferus vates Hannon canit : anxia rupi 

Pe&ora ne caftris innutriretur & armis 


Fxitia'e caput monui, &, dum vita, monebo , 


Ingenitum nofcens virus, flatufque paternos, 
Ut qui ftelligero fpeculatur fidera cœlo 


Venturam pelagi rabiem , Caurique futura 
Prædicit miferis haud vanus flamina nautis. 
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Confedit folio, rerumque invafit habenas. 
Ergo armis fædus , fafque omne abrumpitur am 


mis : 
Oppida quaffantur , longeque in mœnia noftra 
Æneadum arre@æ mentes,; disjeétaque pax eft, 
Exagitant manes juvenem, furiæque paternæ , 
Ac funefta facra , & converfi fœdere rupto 
In caput infidum Superi, Maffylaque vates, 


Haud nunc ille , novi cæcus caligine regni, 
Externas arces quatit, haud Tirynthia teĉta, 
(Sic propri luat hæc pænå , nec milceat urbis 
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fateurs, [a crainte vous a tous réduits au filence ; 
car une faction a ofé faire éclater fes emporte- 
mens jufque dans cette afflemblée, Cependant je 
ne puis me taire ; verrois-je même une main armée 
me donner ici la mort! Je prends les Dieux à 
témoins, & je laifle au ciel feul à connoître ce 
qu’exige de vous votre intérêt commun, & le falut 
de la Patrie, Non, ce n’a pas été trop tard que je 
vous ai fait voir le danger : je mai pas attendu que 
Sagonte afliégée fût en proie aux flammes : déjà 
je vous avois expofé le fujet de mes craintes, & je 
vous avois avertis de ne pas laïfler croître dans le 
camp & fous les armes cette tête finiftre : tant 
que je vivrai je vous le répéterai, parce que je 
connois le fang empoifonné & l’orgueil que lui ont 
tran{mis fes pères. En vous avertiflant ainfi, j’étois 
femblable à l’obfervateur qui contemplant les aftres 
fous la voûte étoilée du ciel, prédit avec certitude 
aux malheureux Nautonniers la tempête qui va 
bouleverfer les flots fous le fouffle du Caurus. An- 
nibal seft donc placé lui-même au faite des hona 
neurs, & seft emparé de la fuprême autorité : les 
armes à la main , il a violé les traités & tout prin- 
cipe de juftice : les villes font ébranlées fous fes 
coups, & l'œil attentif des Romains contemple de 
loin nos murs après ce violement indigne de la 
paix. Sans cefle il eft agité par les mânes & les 
furies de fon père , par le facrifice finiftre où il 
lui a fait prêter ferment, par les Dieux qui fe font 
tournés contre fa tête perfide depuis qu’il a violé 
les traités ; enfin par l’oratle même de la Prêtrefe 
Maflyle. 

Ce ne font pas des remparts étrangers, ni les 
murs élevés par la main d'Hercule , qu’il veut 
renverfer , aveuglé par le defir de former un nou- 
vel Empire. ( Puiffe-til être feul puni de ce forfait, 
& ne pas entraîner notre Etat dans fa propre ruine!) 
D ii 


AO Siztus ITazitus, 
Fata fuis!) nunc hoc, inquam, hoc in tempore 
muros 
Oppugnat, Carthago, tuos , teque obfidet armis, 
Lavimus Hennêas animofo fanguine valles , 
305 Et vix, conduéto produximus arma Lacone. 
Nos ratibus laceris Scyllæa replevimus antra, | 


Clafibus & refluo , fpe&avimus , æquore raptis 


Contorta e fundò revomentem tranftra Charybdim, 


pima 


fe rA! } A i TO PI PORT D : 
telpice , pro. demens, pro pectus inane eorum, 


Seg 


310 Ægates, Libyæque procu! fluitantia membra. 
Quò ruis ? & Patriæ exitio tibi nomina quæris ? 
Scilicet immenfæ , vifs juvënilibus: armis, 
Subfident Alpes Nfubfidet mole nivali 
Al 


315 Sed campos fac vane dari; num gentibus- iftis 


pibus æquatum attollens caput Apenninus ; 


A 


Mortales animi? aut ferro , flammâve fatifcunt? 
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Haud tibi Neritià cernes cum prole laboreme 
Pubefcit caftris miles, galeïque teruntur 
Nondum fignatæ flavä lanugine malæ. 


Nec réquies ævi nota, exfanguefque merendo 
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Stant prima inter figna fenes , letumque laceflunt, 
Ipfe ego Romanas , perfoffo corpore , furmas 
Tela intorquentes correpta e vulnere vidi : 
Vidi animos , mortefque virům, decorifque furo- 
rem. 
325 Si bello abfiftis, nec te viĝoribus offers, 
_ Quantüm heu ! Carthago donat tibi fanguinis Hana 
non ? 
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Oui, Carthage, ce font tes murs qu'il afiége au- 
jourd’hui ; c’eft toi qu’il a inveftie de fes armées, 

Dans la guerre précédente le fang de nos plus 
courageux {oldats a arrofé les vallées de la Sicile, 
A peine elmes-nous le moindre avantage avec le 
Spartiate pris À notre folde : les gouffres de Scylla 
ont été remplis de nos vaifleaux déchirés : j'ai vu 
nos flottes englouties dans le fein des ondes qui les 
entraïnoïent en fe retirant; j'ai vu Charybde vomir 
de fon fein les bancs des rameurs qu’il rejetoit en 
tourbillon. Infenfé , cœur d’où les Dieux font ban- 
nis , confidère les Ifles Egates, & les membres de 
nos Libyens flottans au loin fur les ondes. Où te 
précipites-tu? où vas-tu chercher un nom, à la 
perte de ta patrie? Sans doute qu’à l’afpeët du 
jeune guerrier, les Alpes altières, l'Apennin, qui 
par fes neiges amoncelées élève fes cimes à la hau- 
teur des Alpes, vont s’applanir devant lui. Soit ; 
que l’orgueilieux mait plus que des plaines à tra- 
verfer ; le courage de ces peuples a-t-il difparu ? le 
fer, le feu peuvent-ils les abattre? Ce ne fera 
plus avec la jeunefle de Néritie qu'il faudra fe 
mefurer : le foldat Romain croît dès l’âge le plus 
tendre fous les armes, & le cafque eft fur fa tête 
avant que le premier duvet fe laifle appercevoir 
fur fes joues. Il n’a aucun terme fixe pour cefler 
de porter les armes : les vieillards, à peine animés 
d’une goutte de fang, s’y préfentent fous les pre- 
miers drapeaux, aflez audacieux pour provoquer la 
mort, 

Oui, j'ai vu le foldat Romain arracher de fa 
bleffure le trait qui lavoit percé, & le darder 
contre lennemi : jai vu l’intrépidité de fon cou- 
rage, fa mort héroïque , & avec quelle ardeur il 
marche vers la gloire. Carthage, fi tu renonces à 
Ja guerre, & ne t’offres pas à tes vainqueurs, com- 
bien de fang ne tépargné-je pas ! 


ed 


AV 


71 
Lo) 
O 


350 


#1 Sirius ITALICUS, 


Geftar ad hæc : namque impatiens , afperque co= 
quebat 


Jamdudum immites iras , mediamque loquentis 


| 
Bis conatus erat turbando abrumpere vocem : 
Concilione, inquit, Libyæ, Tyrioque Senatu, 
Prô Superi! Aufonius miles fedet à armaque tan- 
tùm 

Haud dum fumta viro : nam cætera non latet hoftis. 
Nunc geminas Alpes, Apenninumque minatur : 
Nunc freta Sicaniæ , & Scyllæi litoris undas : 
Nec procul eft quin jam Manes , umbrafque pavefcat 
Dardanias : tanta accumulat præconia leto à 
Vulneribufque virům, tollitque ad fidera gentem. 

Mortalem , mihi crede, licet formidine turpi 
Frigida corda tremant , mortalem fumimus hoftem, 
Vidi ego quum , geminas artis poft terga catenis 
Evinĝus palmas, vulgo traheretur ovante 
Carceris-in tenebras, fpes , & fiducia gentis 
Regulus He&oreæ , quum robore pendens 
Hefperiam cruce fublimis fpeđaret ab altå, 
Nec verò terrent puerilia protinus ora 
Sub galeå , & preffæ properatå caffide male. 
Indole non adeò fegni fumus : afpice turmæ 
Quot Libycæ certant annos anteire labore ; 
Et nudis bellantur equis. Ipfe, afpice , duĉĝor 
Quum primam tenero vocem proferret ab ore A 
Jam bella, & lituos, ac flammis urere gentem 
JurabatPhrygiam, atque animo patria arma movebat. 
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Geflar qui retenoit à peine fon impatience , 
avoit eflayé deux fois de confondre Hannon en 
Jui coupant la parole : depuis long-tems fon en- 
nemi , il nourrifloit contre lui une haine impla- 
cable. Dieux, s’écrie-t-il, avons-nous donc un 
foldat Romain dans le Confeil fuprême de Car- 
thage & de la Libye? Sans doute il ne lui man- 
que plus que de prendre les armes : car l’ennemi 
wef pas inconnu en lui. Ici, il nous objete avec 
menaces les deux chaînes des Alpes & l’Apen- 
nin ; là, ce font les détroits de Sicanie & les gouf- 
fres de Scylla. Bientôt il va tenter de nous ef- 
frayer avec les mânes & les ombres des Romains K 
tant il donne d’éloges à la mort, aux bleffures de 
ces guerriers dont il élève la nation jufqu’aux 
cieux. 

Oui , Hannon , oui , malgré la frayeur honteufe 
- qui glace le fang des ames timides , c’eft contre 

des ennemis, contre des hommes tels que nous, 
que nous allons combattre. Pai vu Régulus, Pef 
poir & l’appui de, cette nation, jeté dans un noir 
cachot, les mains enchaïînées derrière le dos, en 
préfence de notre peuple triomphant. Je Pai vu ; 
dis-je , pendu à un poteau regarder l'Hefbérie du 
haut de fa croix. Cette jeunefle impuillante ne 
peut nous effrayer fous fa vifière, à quelque âge 
prématuré qu'elle fe prefle la tête de fon cafque. 
Non, nous ne fommes pas fi lâches. Vois com- 
bien dé troupes Africaines s’empreffent de devan- 
cer même les années par leurs pénibles travaux. 
Sans bride, fans felle , elles ofent'fe préfenter à 
cheval au combat. 

Vois le jeune Aünibal, commençant à peine à 
articuler les mots, juter une guerre ouverte à la 
nation Phrypienne, jurer de la réduire en cendres 
& déjà dans fon cœur porter contr’elle les mêmes 
armes que fon père. 
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Proinde polo crefcant Alpes, altufque corufcos 
Apenninus agat fcopulos : per faxa, nivefque, 
355 ( Dicam efenim , ut ftimulent atram vel inania men- 
tem): 
Per cœlum eft qui pandat iter, pudet Hercule 
tritas 


l 
Defperare vias, laudemque timere fecundam. 


Sed Libyæ clades , & primi incendia belli 


Aggerat, atqué iterum pro libertate labores 


o0 


Raine 
h, 


360 Hannon ferre vetat. Ponat formidinis æftus, 
P 
Singultantem animam, Nos, nos contra ibimus hòf- 


Les 


rietibufque domûs imbellis femina fervet 


tem, 


Quis procul a tag dominos depellere Byrsä, 
Vel Jove non æquo, fixum eft : fin fata repugnent, 


U 


Et jam paws ceflit Carthagine Mavors, 


mené Re) 
UF 
LOS 
SA 


Occumbam potiùs , nec te, Patria inclyta p dedam 


Æternum famulam ; liberque Acheronta videbo. 


Nam que , prô Superi ! Fabius jubet, ocius 
arma 
Exuite ,& captå defcendite ab afce Sagunti ; 
370 Tum deleta manus fcutorum incendat acervos : 
Uranturque rates, ac toto abfñilite ponto : 
Di procul , o ! merita ef fi nunquam talia p pledti 
Carthago, prohibete nefas, nofirique folutas 
Ductoris fervate manvs : tum deinde refedit ; 
373, Fadtaque cenfendi Patribus de more poteitas : 


Lera Kir ejha. AZ 

Ainfi que les Alpes s'élèvent jufqu’au ciel, que 
PApennin poufle fes roches éclatantes jufqu'aux 
aftres , il eft un homme..,.. j'ofe l’affurer pour 
aiguillonner au moins par des idées chimériques cet 
efprit fombre & timide , il eft, dis-je, un homme 
capable de s'ouvrir une route par le ciel même, 
N'eft-il pas honteux de défefperer de marcher dans 
la route que nous à frayée Hercule, & de re pas 
être affez courageux pour mériter au moins les 
fecoads honneurs. 

Mais Hannon nous rappelle ici toutes nos défai- 
tes, & les incendies de la première guerre : il nous 
défend de braver toutes les peines pour recouvrer 
la liberté : qu’il banniffe donc la crainte qui l’agne, 
& qu’en femme incapable d'aucun: effort, il rene 
ferme fon ame puñllanime dans l’intérieur de fes 
murs. C’eft nous , c’eft nous qui marcherons con- 
tre l'ennemi , nous qui fommes réfolus d’éloigner, 

salgré Jupiter même, ces maîtres impérieux loin 
de la forterefle de Byrfa. Si les deftins nous font 
contraires, & que le Dieu des combats ait aban- 
donné Carthage condamnée à la fervitude , oui, 
je périrai plutôt : illuftre Patrie, non, je ve te laif- 
ferai pas tomber à jamais dans les fers, & je fran- 
chirai au moins en homme libre , les ondes de 
PAchéron. 

Quant à l’ordre que nous donne Fabius; jufte 
Ciel.... Quittez, dit-il, à linftant les armes, 
fortez de la citadelle de Sagonte que vous venez 
de prendre , que l'élite de vos troupes brüle en 
monceaux fes boucliers, mettez le feu à vos vaif- 
feaux, & difparoïflez de toutes les mers. Diéux! fi 
Carthage n’a jamais mérité un fi indigne traite- 
ment, éloignez de nous ce malheur, & confervez 
libre le bras de notre Capitaine. 

Geftar s'étant raflis, & chacun felon la coutume 


ayant eu pérmiflion d'ouvrir fon avis, Hasnon 
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43 SiLius ITarvitus 


Hic Hannon reddi propere certamine rapta 
Inkat, & auétorem violati fæderis addit. 


Tum verò attoniti, ceu templo irrumperet hoftis 


3 
Exfluèêre Patres, Latioque idtverteret omen 
Oravêre Deum, At poftquam difcordia fentit 
Pe&ora, & infidas ad Martem vergere mentes, 
Non ultra patiens Fabius rexifle dolorem , 
Concilium expofcit propere , Patribufque vocatis 
Bellum fe geftare finu , pacemque profatus, 
Quid fedeat legere, ambiguis neu fallere didis 
Imperat, ac fævo neutrum renuente Senatu , 
Ceu claufas acies gremioque effunderet arma : 
Accipite infauflum Libyæ,, eventuque priori 

Par, inquit, bellum : & laxos effundit ami@us. 


Tum patrias repetit pugnandi nuntius arces. 


Atque ea dum profugæ regnis agitantur Eliffe, 
Accifis velox populis , quis ægra lababat 
&mbiguo fub Marte fides , prædåque gravatus 
Ad muros Pænus revocaverat arma Sagunti. 


Ecce autem clypeum fævo fulgore micantem 
Oceani gentes duétori dona ferebant , 
Callaicæ telluris opus, galeamque corufcis 
Subnifam criflis, vibrant cui vertice coni 
Âlbentes niveæ tremulo nutamine pennæ : 


EAva ET 43 


prefe de nouveau le Sénat de rendre fans délai 
ce qu’on avoi: pris les armes à la main, & fur- 
tout de livrer au Romain celui qui avoit violé le 
traité. Soudain les Sénateurs troublés fortent du 
Confeil avec autant de précipitation que fi l’ennemi 
y avoit fait ure irruption, & conjurent les Dieux 
de détourner fur Rome les effets du malheurenx 
préfage. Fabius s’apperçoit bientôt de la difcorde 
qui régnoit dans le Sénat, & que ces efprits dou- 
bles penchoient pour la guerre. Alors peu maitre 
de fon reffentiment, il demande qu’on fe raflem- 
ble promptement , dit au milieu du Confeil : Pap- 
porte ici la paix ou la guerre : choififfez le parti 
qui vous plait; il mef plus tems de nous abufer 
par des termes équivoques. Le Sénat répond d’un 
ton fier, nous ne refufons ni l’un ni l’autre parti. 
Fabius à ces mots laiffe tomber fa vafte robe, & 
femble, en la développant , répandre de fon fein 
des légions qu'il y retint toutes armées : Recevez 
donc, dit-il, la déclaration d’une guerre, malheu- 
reufe pour la Libye, & dont l’événement vous fera 
auffi funefte que la précédente. Aufli-tôt il re- 
tourne à Rome , annonçant qu’il falloit fe préparer 
à la guerre. 


Tandis que ces chofes fe paffent à Carthage, 
Annibal avoit fubitement réduit plufieurs peuples 
dont la fidélité chanceloit dans lincertitude de 
l'événement de cette guerre : chargé de butin, il 
avoit déjà ramené fes troupes devant les murs de 
Sagonte. Sur ces entrefaites les nations qui habi- 
toient près des bords de l'Océan lui envoient une ar- 
mure complete : un bouclier dont éclat répandoit 
da terreur : c’étoit un ouvrage de Galice : un caf- 
que fur lequel régnoit un cimier étincelant : für 
le haut s’élevoit une aigrette branlante de plumes 
auffi blanches que la neige, On y avoit joint une 
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44 Sirrus.ÎrTazrceus, 


400 Enfem unà, ac multis fatalem millibus haftam. 
Præterea téxtam nodis, auroque trilicem 
Loricam, & rulli tegimen penetrabile telo. 
Heæc , gre, & duri chalybis perfe@a metallo, 
Atque opibus perfufa Tagi, per fingula tiis 


405 Luftrat ovans oculis , gaudetque in OI igine regni, 


Condebat primæ Dido Car thaginis arces, 
Inftabatgue operi fubdu&å cle: juventus : 
Molibus hi claudunt portus : his te&a , domufque 
Partiris, juftæ Bitia venerande fene@tæ. 

#10 Oflentant caput effoffà tellure repertum 


Bellatoris egui, atque omen clamore falutant. 
q 


Has inter fpecies , orbatum claffe, fuifque 
Ænean pulfum pela igo , dextrâque precantem 


Cernere erat. Piia hunc avide Reg cina feren4 


415 Infelix, ac jam: vultu fpe&abat amico. 
Hinc & pelu 


uncam , furtivaque fœdera amantüm 
Callaicæ dus manus : it clamor ad auras, 
Latratufque canum, fubitoque exterrita nimbo 


Occultant alé venantûm corpora fylvis 


420 Nec procul Æneadum vacuo o jam litore clafis 
Æquora, nequidquam revocante, premebat, Eliffà. 
Ipla pyram fuper ingentem ftans faucia Dido, 
Mandabat Tyriis ultricia bella futuris : 
Ardentemque rogum media {pe&abat ab undå 

425 Dardanus, & magnis pandebat çarbafa fatis. 


Livais-it 44 
pée avec une lance, funefle à tant de guerriers; 
une cotte d’armes d’un triple tifflu de chainons 
d’or , arme défenfive impénétrable à tous les traits. 
Annibal parcourt des yeux avec tranfport chaque 
pièce de cette armure qui étoit faite d’airain, ou 
d’un acier de la trempe la plus dure, & où Pon 
avoit prodigué toutes les richefles du Tage. 

Il revoit avec joie fur ce bouclier Vorigine de 
fa patrie. Didon y bâtifloit les forts de Carthage 
naïffante ; la jeunefle après avoir tiré fes vaifleaux 
fur le rivage , s’y livroit avec ardeur aux travaux : 
ceux-ci jettent des môles devant les ports ; ceux-là 
divifent le terrein afligné à chacun d’eux fous l’in£- 
petion du jufte Bitias, que fa vieillefle leur ren- 
doit refpectable. Is montrent avec tranfport la tête 
d'un cheval-belliqueux qu’ils viennent de trouver 
en creufant la terre, & publient l’heureux augure 
à grands cris. 

Au milieu de ce fpe&tacle paroïffoit Enée qui de- 
mandoit avec prière un afyle, après avoir perdu fa 
flotte & fes compagnons dans une tempête. Didon, 
cette Reine infortunée, le contemple d’abord d'un 
air fatisfait & empreflé, & bientôt lui jette des re- 
gards d'amitié. La main habile de PArtifte y avoit 
exprimé la grotre & les larcins amoureux de ces 
deux amans. Des cris, les aboiemens des chiens fem- 
bloient y faire retentir Pair ; une troupe de chaffeurs 
s’y cachoit dans les forêts, eflrayée par une nuée 
orageufe. À côté, la nouvelle flotte des Troyens 
qui avoient déjà quitté le rivage, prefloit le fein 
d'Amphytrite fans s'inquiéter d'Elife qui les rap- 
pelloit en vain. Didon percée de fa propre main , 
& fe foutesant encore fur un bûcher élevé , char- 
geoit les defcendans de fes Tyriens de la venger 
un jour les armes à la main. Enée du milieu des 
ondes contemploit ce bûcher embrafé , & voguoit 
à pleines voiles vers fa grande deflinée, De Pautre 


45 SiLtus ÎrAzreuws, 


Parte aliâ fupplex infernis Hannibal aris 
Arcanum Stygiâ libat cum vate -cruorem 5 
Et primo bella Æneadum jurabat in ævo. 
At fenior Siculis exfultat Amilcar in arvis: 

430 Spirantem credas certamina anhela movere. 

Ardor ineft oculis , torvumque minatur imago. 
Necnon & lævum clypei latus afpera fignis 
Implebat Spartana cohors : hanc ducit ovantem 

Ledæis veniens vi&or Xanthippus Amyclis. 

435 Juxta trifie decus pendet fub imagine pœnx 
Regulus, & fidei dat magna exempla Sagunto. 
Lætior at circa facies, agitata ferarum 
Agmina venatu , & cælata mapalia fulgent. 

Nec procul , ufta cutem nigri foror horrida Mauri 

#40 Afuetas patrio mulcet fermone leænas, 

It liber campis paftor , cui fine fine üllo 
Invetitum faltus penetrat pecus : omnia Pænum 
Ârmenti vigilem patrio de more fequuntur. 
Gzæfaque, latratorque Cydon , teétumque, focique 

445 In filicis venis, & fiflula nota juvencis. 

Eminet excelfo confurgens colle Saguntos, 
Quam circum immenfi populi, condenfaque cingunt 
Agmina certantüm, pulfantque trementibus haftis: 
Extrem clypei ffagnabat Iberus in or, 

450 Curvatis claudens ingentem flexibus orbem. 
Hannibal abrupto tranfgreflus fœdere ripas, 
Pœnorum populos Romana in bella vocabat. 


Talis fublimis dono , nova tegmina latis 
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>) 
côté, Annibal facrifioit aux Dieux de l'Enfer, 
& faifoit couler avec la Prêtrefle du Styx Je fang 
de la vi&ime dans la foffe magique. Là, il juroit 
dans fon enfance une guerre ouverte aux defcen- 
dans d’Enée, Amilcar parcouroit en vainqueur 
les campagnes de la Sicile : on l’eût dit au milieu 
de la mêlée la plus chaude. Son ardeur y brilloit 
dans fes yeux, fon vifage farouche y répandoit 
encore la terreur. Du côté gauche du bouclier, 
s’étendoit une cohorte Lacédémonienne relevée en 
bofle, marchant avec un air triomphant fous la 
conduite du viétorieux Xanthippe. Près Pelle pen- 
doit Regulus , trite ornement! avec tout lappa- 
reil de fon fupplice , donnant à Sagonte Pexemple 
d’une fidélité inviolable. Mais des bêtes fauvages 
pourfuivies par des chaffeurs , des hütes de No- 
mades repréfentées au burin, y faifoient le con- 
trafte le plus agréable. Près delà l’horrible fœur 
du Maure, dont le Soleil a brûlé la peau , cae 
refloit des lionnes faites au langage de fa nation. 
Le Påtre erroit librement dans la campagne , tan- 
dis que fon troupeau s’enfonçoit & fe répandoit en 
liberté dans le bois : cependant docile au conduc- 
teur attentif , il eft inftruit à le fuivre par-tout 
où il le rappelle. On y voyoit fes géfes, fon chien 
Cydon , fa hüte, le caillou dont il tiroit du feu, 
& fa flutte connue de fon troupeau. Sagonte s’y 
élevoit en pic fur le haut de la colline : elle étoit 
inveftie par nombre de nations différentes; des ba- 
taillons épais ferroient fes murs & les frappoient 
de leurs retentiflantes catapultes. L’Ebre prome- 
noit fes eaux tranquilles fur les bords du bouclier 
dont il enfermoit le contour en fe repliant fur lui- 
même, Annibal enfreignant le traité , ofoit pañler 
ce fleuve , & appelloit à fa fuite tous les peuples 
foumis aux Carthaginois , pour aller faire la guerre 
aux Romains. Fier de ce préfent, il endoile & 


r SE fa 


D- damm mame m aea -aa aa 


46 SiLius:ÎrTaAzicus, 


Aptat concutiens humeris, celfufque profatur : 


455 Heu! quantüm Aufonio fudabitis, arma, cruore. 


Quas , belli judex , pœnas mihi, Curia, pendes ! 


Jamque fenefcebat vallatis mænibus hoftis, 
Carpebatque dies urbem, dum figna, manufque 


Exfpettant fefli focias, tandem æquore vani 


460 Âvertunt oculos , fruftrataque litora ponunt. 


En propiùs fuprema vident ! fedet ata medullis 

Jamdudum , atque inopes penitus coquit intima 
peftis. 

Ef furtim lento mifere durantia tabo 


Vifcera, & exurit ficcatas fanguine venas 


465 Per longum celata fames : jam lumina retro 


470 Solamen fecêre mali, caffoque labore 


Exefis fugêre genis : jam lurida folå 
Tega cute, & nervis male jun@a trementibus offa 
Exftant, confumtis vilu deformia membris, 


Humentis rores no@is, terramque madentem, 


E ficco fruftra prefferunt robore fuccos. 
Nil temerare piget, Rabidi jejunia ventris 
Infolitis adigunt vefci : refolutaque nudos 


Linquentes clypeos , armorum tegmina mandunt. | 


Defuper hæc cœlo fpe@tans Tirynthius alto, 


L Tryee LE 46 
fecoue fa nouvelle armure fur fes larges épaules, 
s'élève & s'écrie : — Armes invincibles, combien 
de fois le fang Aufonien vous fera fanier\! Sénat 
de Rome, toi qui te rends arbitre de la Bee 
que je vais te punir cruellement de ta témérité 

Déjà les afhégés s’épuifoient dans leur $ murs in- 
veflis : le tems minoit infenfiblen menti 
dis que fes défenfeurs, excédé s,de fatig 
doient les aigles & les bras de leurs an iés. Enfin 
trompés dans leur efpoir, ils Pata! les yeux 
des ondes, & abandonnent le rivage où il n’arrive 
aucun vaiffeau. L’ objet qui les frappe de plus près 
eĝ leur perte prochaine : une corruption interne, 
portée jufque dans l’intimité des os, dévafte leur 
corps privés de nourriture, La faim qu’ils ont long- 
tems cachée dévore peu-à-peu, par une humeur pu- 
tride & vifqueufe, leurs entrailles qui ne fe foutien- 
nent plus que miférablement. Cette faim, dis-je, 
a épuifé le fang dans leurs veines brülces ; leurs 
yeux defféchés fe font sions dans leurs ca ivi- 
tés, & ont prefque difparu de leurs joues confu- 
mées. Leurs os recouverts feulement d’une peau 
hideufe ne font plus que foiblement liés dans leurs 
articulations, & n’ofirent que des fjusteies af- 
freux dans leurs membres décharné ‘s. Les rofées des 
nuits fraiches , l'humidité qui fe répand fur le fol, 
femblent mitiger un inftant leurs maux. En vain 
ils s'efforcent d'exprimer ei branches sèches des 
arbres un fuc qui my eft plus. Leur main mé- 
pargne plus ri ien; leur PRE e rugiflant après une 
telle privation lés force enfin de fe repaitre de 
fubffances inconnues comme alimens : ils laïflent 
leurs boucliers à nud , mangent le cuir qui recou- 
vroit ces armes, après Payoir amolli dans Peau. 
Hercule , regardant du haut du ciel cette trite 
extrémité , verfe des larmes infrudtueufes fur le fort 
ç cette ville malheureufe : arrêté par les ordres 
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Namque metus, magnique tenent præcepta parentis; 
Ne fevæ tendat contra decreta novercæ. 
Sic igitur cœpta occultans, ad limina fan@æ 

480 Contendit Fidei, fecretaque peétora tentat, 


Arcanis Dea læta, polo tum, fotte, remoto, 
Czlicolûm magnas volvebat confcia curas: 
Quam tali alloquitur Nemeæ pacator honore. 
Ante Jovem generata , decus Diyûmque hominums 

que, 

4385 Qui fine non tellus pacem, non æquora nôrunt, 
Juflitie confors, tacitumque in peétore numen f 
Exitiumne tuæ dirum fpe@are Sagunti, 

Et tot pendentem pro te, Dea , cernere pænas 
Urbem lenta potes ? moritur tibi vuigus, & unà 

490 Te matres, vincente fame, te mæfta virorum 
Ora vocant : primâque fonant te voce minores. 
Fer cœlo auxilium , & feis da {urgere rebus. 
Flæc fatus Alcmerii : contra cui talia virgo, 


Cerno equidem , nec pro nihilo ef mihi fœdera 
rumpi, 


495 Statque dies aufis olim tam triftibus ultor. 
Sed me pollutas properantem linquere terras ; 
Sedibus his, te&tifque Jovis fuccedere adegit 
© Fecundur in fraudes hominum genus : impia liqui, 
Et, quantùm terrent, tantùm metuentia regna, y 
goo Åc furias auri, nec vilia præmia fraudum ; 
Et fuper hæc, ritu horrificos, ac more ferarum 
Viventes rapto populos , luxuque folutum 
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tedoutables de Jupiter, il mofe rien tenter contre 
les décrets de impitoyable Junon. Cachant donc 
fon deflein, il fe rend dans le fan@tuaire de la Déeffe 
vénérable qui préfide à la bonne foi, & tâche de 
connoitre fes fecrètes penfées. La Divinité qui fe 
plait aux fecrets, feule dans un lieu retiré du ciel, 
s’y occupoit toute entière des grands intérêts des 
Dieux; intérêts qu’elle n’ignore jamais. Hercule à 
qui Némée dut fa tranquillité, lui parle refpeueu- 
fement en ces termes : —— Déefle engendrée avant 
Jupiter, toi qui fais la gloire des Dieux & des homs 
mes, & fans qui la terre, les mers ne connoiflent 
plus de paix , compagne inféparable de la juflice, 
Divinité toujours préfente dans le fond des con- 
fciences, peux-tu voir fi tranquillement l’horrible 
ravage de Sagonte, expofée à tant de cruautés 
pour te demeurer fidèle ! c’eft pour toi que ce 
peuple fe facrifie ! c’eft toi feule que les mères 
dévorées par la faim , c’eft toi que les pères plon- 
gés dans la douleur, invoquent ! cef toi que les 
enfans appellent de leur voix encore inarticulée ! 
du haut des cieux porte-leur du fecours, & qu'avec 
ton aide ils fe relèvent de ce défaftre. Ainfi parla 
le fils d'Alcmène. La Divinité lui répond en ces 
termes : — Qui, j’ai vu les traités violés , & je ne 
Pai pas vu avec indifférence. Le jour qui doit ven- 
ger ce forfait eft même déjà fixé. Mais le genre 
humain fécond en iniquités , ma forcée d'aban- 
donner avec précipitation la terre fouillée de cri- 
mes, & de chercher un afyle dans cette nouvelle 
demeure. J’ai donc quitté ces Potentats qui crai- 
gnent eux-mêmes autant qu'ils fé font craindre 3 
ces furies que füufcite lor , ces fraudes fi chères 
ment récompenfées ; ces peuples déteftables par 
leurs mœurs , qui , femblables aux bêtes féroces, 
ne vivent que de rapines, qui dans leurs déborde- 
mens ont renoncé à tout principe d’honnêteté, qui 
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Omne decus, multique oppreflum noëte pudorem, 
Vis colitur  sorée > locum fibi vindicat enfis : 

Et probris ceflit virtus. En, afpice gentes : 

Nemo infons : pacem fervant commercia culpæ. 
Sed fi cura tuå fundata ut mœnia dextrA, 

Dignum te fervent, memorando fine, vigorem , 
Dedita nec fefli tramittant corpora Pæno.: 

( Quod {olum nunc fata finunt feriefque futuri } 
Extendam leti decus, atque in fecula mittam ; 
Ipfaque laudatas ad Manes profequar umbras, 


Inde fevera levi decurrens æthere virgo 
Luantem fatis petit inflammata Saguntum : 
Invadit mentes , & peétora nota perrerat, 
Immittitque animis numen : tum; fufa medullis, 
Implicat atque fui flagrantem infpirat amorem. 
Arma volunt , rentantque ægros ad prœlia nifus. 
Infperatus adeft vigor , interitfque recurfat : 
Dulcis honos Divæ, & facrum pro virgine letum : 
Ït tacitus feffis per ovantią peđ&ora fenfus 
Vel leto graviora pati, fevafque ferarum 
Attentare dapes, S Aari addere crimen. 

Sed prohibet culpå pollutam extendere lucem 


Cafla fides, paribufgue famem compefcere membris. 
2 i 


Quam fimul invifæ gentis profpexit in arce, 
Forte ferens fefe Libycis Saturnia caftris, 
Virgineum increpitat mifcentem bella furorem , 
Atque, irà turbata gradum , ciet ociùs atram 
Tifphonem, imos agitantem verbere Manes : 
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ont banni loin deux la pudeur, opprimée dans 
une nuit obfcure. Non, ils ne connoiflent plus 
que la violence, & leur épée leur tient lieu de 
toute juffice. L’opprobre a fait éclipfer la vertu. 
Contemple donc ces peuples ! y eft-il un feul 
innocent? [ls n’ont de paix entr’eux qu’autant qu’ils 
font complices du même forfait ! Si cependant tu 
veux que Sagonte , bâtie de tes mains , conferve 
en périflant glorieufement , un courage digne de 
toi, & que fes généreux habitans épuifés de tra- 
vaux, ne fe livrent pas vivans à la difcrétion d'An- 
nibal ; voici ce que les deflins & l’ordre des cho~ 
fes futures me permettent, Je publierai au loin , 
jufque dans les fiècles les plus reculés, leur fin 
mémorable ; j’accompagnerai même leurs illufires 
ombres jufque chez les mânes. La Déefle à ces 
mots , fronce le fourcil, defcend avec rapidité à 
travers les airs, & fe rend en courroux à Sagonte 
qui ne failoit plus que différer fa trifle deflinée, 
Elle s'empare des efprits, paffe dans tous ces cœurs 
qui lui font connus, porte dans leur ame”toute 
fa divinité ; enfin les pénétrant tout entiers, elle les 
remplit, les embrafe des flammes de fon amour. 
Ils ne refpirent plus que le combat , eflaient ce 
que peuvent encore leurs forces languïffantes, Sous 
dain ils fe fentent une vigueur inefpérée , fe rap- 
pellent avec tranfport Phommage flatteur qu’ils 
doivent à la Déefiè, & font prêts à fe facrifier 
pour elle. Le fecret fentiment qui les agite, les 
porte à fouffrir des maux encore plus durs que la 
mort, à fe repaitre aufi cruellement que les bê- 
tes féroces, à fouiller enfin leurs repas par un 
crime atroce. Mais la chante Fidélité ne leur per- 
met pas de prolonger leur vie par un horrible 
forfait, & d’aflouvir leur faim avec les membres 
de leurs femblables, Junon qui revenoit alors du 
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camp d'Annibal , appercevant la Déefle dans les 
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Et palmam tendens, hos, inquit, noëtis alumna, 
Hos muros impelle manu , populumque ferocem 
Dextris fterne fuis , Juno jubet : ipfa propinqua 
Efe&tus , fludiumque tuum de nube videbo, 
Ila Deos fummumgque Jovem turbantia tela , 
Quis Acheronta moves , flammam immanefque 
chelydros , 
Stridoremque tuum , quo territa comprimit ora 
Cerberus, ac, mixto quæ fpumant felle venena, 
Et quidquid fcelerum , pænarum quidquid & iræ 
Peëtore fecundo coquitur tibi, congere præceps 
In Rutulos , totamque Erebo demitte Saguntum : 
Hac mercede Fides conftet delapfa per auras. 

Sic voce infimulans, dextrå Dea concita fzvara 
Eumenida incuflit muris : tremuitque repente 
Mons circum, & gravior fonuit per litora flu&tus. 
Sibilat , infurgens capiti, & turgentia circum 
Multus colla micat fqualenti tergore ferpens. 

Mors graditur vafto pandens cava guttura ridu , 
Cafuroque inhiat populo : tunc luus , & atri 
Peđtora circumdant plan@us, mærorque, dolorque: 
ÂAtque omnes ad{unt pænæ, formâque trifauci 
Perfonat infomnis lacrymofæ janitor aulæ. 
Protinus affimulat faciem mutabile monftrum 
Tiburnx , greflumque fimul , fonitumque loquentis. 
Hzc bello vacuos, & fævi turbine Martis 

Lugebat thalamos Murro' fpoliata marito ; 

Clara genus, Daunique trahens a fanguine nomen. 
| murs 
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murs de cette ville qui lui étoit fi odieufè , lui 
reproche d’un ton févère la fureur avec laquelle 
elle vient de ramener les afliégés au combat. Toute 
troublée de colère , elle évoque à l’inftant Phor- 
rible Tifiphone occupée à tenir dans les tortures 
les manes des coupables. Fille de la nuit, lui crie- 
t-elle, en tendant la main vers Sagoite, frappe, 
rappe ces murs, & renverfe ce peuple altier par 
fes propres mains : c’eft Junon qui te l’ordonne, 
Près de toi fur un nuage, Je verrai les effets de ta 
rage, & ton ardeur à me fervir. Raffemble ici tout 
cet appareil de tes armes, dont Jupiter lui-même 
eft épouvanté , le Tartare ébranlé; tes flammes, 
dis-je, ces ferpens , ces horribles ffflemens qui font 
taire la gueule de Cerbère intimidé , le fiel de tes 
poifons écumans, enfin toutes tes horreurs , toute 
la rage qui fermente fans cefle dans ton cœur. 
Vole contre les Rutules, précipite Sagonte entière 
dans lErèbe ; & qu’à ce prix la Fidélité ait of 
defcendre à travers les airs. Ainfi Janon animoit 
Tifiphone. Toute en courroux elle lance la cruelle 
Furie fur les murs : la montagne ébranlée reten- 
tit aux environs , & les flots de la mer frappent le 
rivage avec mugiflement : nombre de ferpens hi- 
deux fe dreffent en filant für la tête de la Furie, 
Savancent en replis tortueux autour de fon cou 
gonflé de rage : la mort vient avec avidité pour en- 
gloutir ce peuple qui va périr. Autour de fà poitrine 
fe réuniflent la triftefle, la douleur, de lugubres 
gémiflemens & toutes les peines enfemble. Le 
gardien vigilant fait aufli retentir fa triple gueule, ; 
Soudain le monftre habile à fe métamorphofer , 
prend la forme , la marche & le ton de voix de Ti- 
burne. Tiburne qui venoit de perdre fon époux par 
la fureur cruelle des combats . pleuroit dans fa 
duité Murrus qui n’étoit plus. 
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Cui vultus induta pares , disjeétaque crinem 
Eumenis, in medios irrumpit turbida cœtus 

Et maftas lacerata genas ; quis terminus, inquit ? 
Sat fidei, proavifque datum : vidi ipfa cruentum, 
Ipfa meum vidi lacerato vulnere noftras 
Terrentem Murrum noétes , & dira fonantem, 


Eripe te, conjux, milerandæ cafibus urbis , 

Et fuge, fi terras adi imit vi&oria Pœni, 

Ad Ma nes Tiburna meos : cecidère -Penates , 
Occidimus Rutuli, tenet omnia Pœnicus enfis. 
Mens horret ! nec adhuc oculis abfiftit imago. 

e jam pofthac tua tea, Sagunte , videbo ? 
lix Murre necis, Patriique fuperftite felix ! 

A nos Sidoniis famulatum matribus aëtas , 
Poĝ belli cafus, vaflique pericula ponti, 
Carthago afpiciet viétrix : ta andemque fupremüm 
Noëéte obità, US gremio captiva jacebo. 

Sed vos, o0 : juve es, vetuit quos confcia virtus 
Poffe capi, quis telum ingens contra afpera mors eft, 
Vefris fervitio manibus fubducite matres : 
Ardua virtutem profert via. Pergite primi 


Nec facilem populis, nec notam inyadere laudem, 


w 


His ubi turbatas hortatibus impulit aures, 
Inde it tumulum , fummo quem vertice montis 
Amphitryoniades {pe&andum ex æquore nautis 

truxerat, & grato cineres decorärat honore, 


e 


ixcitus fede , Rorrehdun ! prorumpit ab imå 


Cæruleus maculis auro fqualeatibus anguis 


Lavarei so 

Tifiphone fous la figure de Tiburne , les cheveux 
épars , fond impétueufement au milieu des affié- 
és aflemblés, & fe déchirant le vifage abattu : 
— Quelle fera donc la fin de tous ces maux? Nous 
avons aflez fait pour la Fidélité & pour nos aïeux : 
jai vu, oui, jai vu Murrus, mon époux, troubler 
mon fommeil en me rouvrant fes bleflures, & 
faire entendre le plus finiffre préfage, — Chère 
époufe, arrache-toi aux malheurs d’une ville dé- 
plorable ; fi le Carthaginois vidtorieux t’empêche 
de fuir ailleurs , viens trouver mes manes ; vos Pée 
nates font renverfés ; c'en eft fait des Rutules; Pen- 
nemi tient tout fous fon glaive, — Saifie d’horreur, 
il me femble encore avoir fon ombre fous les yeux, 
Quoi! Sagonte , je ne verrai plus tes murs? Mur- 
rus ! heureux dans ta mort, ta Patrie fubfiftoit en- 
core ! & nous femmes infortunées ! Carthage triom- 
phante nous verra, traînées en efclavage, fervir les 
Dames Sidoniennes, après les défaftres de cette 
guerre , & les hafards périlleux d’une longue na 
vigatton : enfin, plongée dans la dernière nuit, 
je ferai inhumée captive dans les champs de la 
Libye. Vous, Guerriers, qu’une ame inébranlable 
2 garantis des fers , vous à qui la mort eft une arme 
impénétrable contre tous les maux, arrachez ; ar- 
rachez vos femmes à la fervitude : c’eft dans le 
danger qu’éclate la vertu. Allez donc les premiers 
de tous les peuples, vous couvrir d’une gloire fi 
difficile à acquérir, & inconnue À toute autre nation, 
C'eft ainfi que Tifiphone échauffe les efprits en 
les jettant dans le trouble. De-là elle fe rend au 
toinbeau qu'Hercule avoit érigé à la cime de la 
montagne, pour faire voir aux navigateurs leshon- 
neurs qu'il s’étoit fait un plaifir de rendre aux-cen- 
dres de Zacynthe. Aufli-tôt un ferpent dont la 
peau bleue étoit parfemée de taches d’or, prodige 
eñrayant , fort du fond de ce tombeau : de fes veux 
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Ignea fanguineâ radiabant lumina flammi ; 
Oreque, vibranti ftridebant fibila linguå : 
Ifque inter trepidos cœtus, mediamque per urbem 
Volvitur, & muris propere delabitur altis , 

ggo Ac fimilis profugo vicina ad litora tendit, 
Spumantifque freti præceps immergitur undis, 

Tum verd excuf mentem , ceu prodita tea, 

Expulfi fugiant Manes, umbræque recufent 
Captivo jacuifle folo , fperare faluti 


Pertxfum , damnantque cibos : agit addita Erinnys, 
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Haud gravior duris Divüm inclementia rebus , 
Quàm leti proferre moras : abrumpere vitam 
Ocids attoniti quærunt, lucemque gravantur. 
Certatim ftrudtus furretæ molis ad aftra 
600 In medià ftetit urbe rogus ; portantque trahuntque 
Longæ pacis opes, quæfitaque præmia dextris , 
Callaico veftes diftinétas matribus auro, 
Armaque Dulichia proavis portata Zacyntho, 
Et prifcà advectos Rutulorum ex urbe penates, 
éos Huc, quidquid fupereft, carptim , clypeofque, fimulque 
Infauftos jaciunt enfes, & condita bello 
Effodiunt penitus terr : gaudentque fuperbi 
Vi&oris prædam flammis donare fupremnis. 
Quæ poftquam congefla videt feralis Erinnys, 
'g10 Lampada flammiferis tin&am Phlegerhontis in undis 
Quaffat, & infernâ Superos caligine condit, 
Tode opus aggrefli toto quod nobile mundo 
Æternum invidis infelix gloria fervat. 
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de feu s’élance une flamme rouge comme le fang; 
il dârde fa langue, fait fortir de fa gueule d'hor- 
ribles fiflemens : le monftre fe roule au milieu des 
afliégés affemblés , traverfe la ville, & fe préci= 
pitant du haut des murs, femble fe fauver en ga« 
gnant le rivage voifin : là il fæ plonge rapidement 
dans les ondes bouillonnantes. Tous les efprits font 
dans la confternation : Pon croit voir les manes 
expulfés fuir ces demeures en proie à lennemi APE 
les ombres refufer de repofer dans un fol captif. On 
renonce au moindre efpoir de falut; toute nour- 
riture devient odieufe. La Furie acharnée augmente 
leur trouble; &, dans ce trifle état, les Dieux , pen- 
Jent-ils , ne peuvent être plus cruels envers eux 
qu'en différant leur mort. Stupéfaits à la vue de 
leurs maux, ils déteitent le jour, & cherchent à 
terminer au plutôt leur vie. Un bûcher immenfe 
s’élève à Pinftant au milieu de la ville : chacun y 
travaille à Penvi; apporte, traîne les richefles amal 
fées dans le fein d’une longue paix, & les récoma 
penfes de leur valeur ; des habits brodés en or de 
Gallice par leurs femmes, les armes que leurs an= 
cêtres avoient emportées de Zacynthe , & les Dieux 
Pénates de l’ancienne ville des Rutules : enfuite 
raflemblant de tout côté ce qui leur refte , déterrant 
même ce qu’ils avoient enfoui pendant la guerre, ils 
jettent tout fur le bûcher, & enfin leurs boucliers & 
les épées qui avoient fi infrudueufement fervi leur 
valeur : fiers de dérober ces dépouilles au vainqueur, 
ils jouiflent du plaifir de les réduire en cendres. 
L’impitoyable Furie voyant cet amas énorme, 

fecoue la torche qu’elle avoit enflammée dans les 
ondes brülantes du Phlégéton, & répand fous le 
ciel les ténèbres du Tartare. Alors ce peuple mal- 
heureufement illuftre dans fa défaite , fe porte à 
un excès dont la célébrité paflera par tout l'univers. 
T'ifiphone courroucée de voir les pères trop lents 
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Princeps Tifiphone lentum indignata parentůn 

Prelit ovans capulum , cunétantemque impulit ens 
fem, 

Et dirum infonuit Stygio bis terque flagello. 

Invitas maculant co grate fanguine dextras , 
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a&o fceleri i illacr ymant. Hic , turbidus irå, 
t rabie cladum , perpeflufque ultima vitæ, 
Ob He os verfat materna per ubera vifus : 

c raptam librans dile&æ in colla fecurim 

Ce onjugis , increpitat fefe, mediumqué furorem 
Proje@i damnat Rupefa&us membra bipenni. 
Nec tamen evañfle datur : nam verbera Erinnys 
Incutit, atque atros infibilat ore tumores 
Sic thala ami fugit omnis amor : dulcefque marite 
Effluxère tori, & fubière oblivia tædæ ! 
Ille jacit , totis conmifus viribus , ægrum 
In fammas corpus, denfum quà turbine nigro 


Exundat fumans piceus caligine vertex, 


At medios inter cœtus pietate fniftra, 
Infelix Tymbrene , furis ; Pœnoque parentis 
Dum properas auferre necem, reddentia formam 
Ora tuam laceras, temerafque fimillima membra. 
Vos etiam primo gemini cecidiftis in ævo 
Eurymedon fratrem , & fratrem mentite Lycorma; 
Cun&a pares; dulcifque labor fua nomina natis 
Reddere , & in vultu genitrici ftare fuorum, 


Jam fixus jugulo culpå te folverat enfs, 
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ù égorger leurs fils, leur preffe dans, la main la 
poignée du gläive dont elle accélère le coup; elle 
brandit plufiéurs fois fa torche infernale , fait en- 
tendre un bruit épouvantable. Dans la fureur qui 
les obsède , ils fe fouillent les mains de leur propre 
fang : mais flupéfaits au crime qu'ils ne commet- 
tent qu'avec frémiflement , ils fondent en larmes 
far leurs vi&imes ! Le fils que la colère aveugle, 
que la rage emporte au milieu de ce défaftre , & 
réduit au dernier excès de tous les maux, porte 
en fe détournant fon poignard sremblant dans le 
fein de fa mère. L'époux faifit fa hache qu’il lève 
déjà fur le cou d’une époufe chérie : il fe reproche 
l'attentat, & conflerné à la vue de ce corps, il 
jette au loin fa hache , au milieu de fa fureur qu'il 
condamne ; mais elle n’échappera.pas à la mort. 
La Furie lui fait entendre de nouveau fes fureurs 
par fes horribles fifflemens, & le ramène à l’atten- 
tat. Ainf difparoit jufqu’au moindre fentiment de 
Pamour conjugal : ainfi le mari méconnoit la dow- 
ceur de l’hymen, & le flambeau nuptial eft plongé 
dans un éternel oubli. D’autres tranfportent avec les 
plus grands efforts ces vidimes mourantes fur le bù- 
cher , d’où s’élance en tourbillons noirs une épaifle 
fumée qui abfcurcit Pair. 

Malheureux Tymbrene, prefe par une tendreffe 
finire, tu te livres à ta fureur au milieu de ce 
peuple, tu vas immoler un père pour le dérober 
au glaive de l'ennemi, tu vas déchirer un vifage 
& des membres qui ne font que les tiens ! Et vous 
frères jumeaux, Eurymédon portrait de Lycorma, 
Lycorma portrait d'Eurymédon, vous périflez en- 
femble à la fleur de votre jeunefle ! Semblables en 
tout , une douce erreur embarraffoit leur mère lorf= 
qu’elle vouloit les appeller par leur nom, & elle 
reftoit là incertaine en regardant fes enfans, Eu- 
rymédon, le glaive que tutes plongé pi la gorge 
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Eurymedon, inter miferæ lamenta fene@æ : 

Dumque malis turbata parens , deceptaque vifs, 

Quo ruis? huc ferrum , clamat , converte, Lycorma; 

Ecce fimul jugulum perfoderat enfe Lycormas. 

Sed magno , quianam , Eurymedon , furor ifte ? fo- 
nabat 

Cum planëtu, geminæque notis decepta figuræ 

Funera mutato renovabat nomine mater , 

Donec tranfa&ĝo tremebunda per ubera ferro 

Ceffit, & ambiguos cecidit fuper infcia natos. 


Quis diros urbis cafus, laudandaque monftra , 
Et fidei pænas , & triftia fa&ta piorum 
Imperet evolvens lacrymis ? vix Punica fletu 
Ceffaflent caftra ac miferefcere nefcius hoftis. 
Urbs, habitata diu fidei , cæloquė parentem 
Murorum repetens, ruit inter perfida gentis 
Sidoniæ tela, atque immania fafta fuorum, 
Injußis negle@a Deis:! furit enfis,, & ignis! 
Quique caret flammå , fcelerum eft locus- ! erigit 

atro 

Nigrantem fumo rogus alta ad fidera nubem. 
Ardet in excelfo proceri vertice montis 
Arx intađta priùs bellis; hinc Punica caftra , 
Litoraque, & totam folita infpeĝare Saguntum. 
Ardent teta Deum. Refplendet imagine flammæ 
Æquor, & in tremulo vibrant incendia ponto. 


Ecce inter medios cædum Tiburna furores, 
Fulgenti dextram mucrone armata mariti, 
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tavoit déjà fait expirer au milieu des lamentations 
des vieillards éplorés. Tandis que ta mère trou- 
blée par fa douleur, & trompée par ce qu’elle croit 
voir, s'écrie : Où te précipites-tu! tourne , Ly- 
corma, tourne ce fer contre mon fein ; Lycorma 
au même inftant s’étoit aufi percé de fon épée. 
Abufée de nouveau par la refflemblance de leurs 
traits , à cet attentat elle jette un grand cri: — Eu- 
rymédon , quel eft cet excès de fureur ! Ainfi 
cette mère affligée les prenant tour à tour l’un 
pour l’autre , renouvelloit le fpe@tacle de leur mort. 
Enfin toute tremblante , elle fe plonge un fer dans 
le fein, & tombe fur fes deux enfans qu'elle ne 
peut encore diflinguer. 

Qui pourra retenir fes larmes en confidérant les 
cruels revers de cette ville, ces prodiges mémo- 
rables de cruautés, la malheureufe récompenfe de 
Ja fidélité, & la déplorable deftinée dela vertu. 
À peine le Carthaginois, cet ennemi infenfible à 
la pitié, eût-il pu s'empêcher de pleurer ! Cette 
ville depuis long - tems le féjour de la fidélité , 
dont un Dieu même avoit élevé les murs, ef 
enfin renverfée de fond en comble par les armes 
de la perfide nation Sidonienne, & par l’excès de 
barbarie où l’a pouffée l’abandon injufle des Dieux. 
Le fer, le feu la dévaftent; l'endroit que le feu 
épargne encore , eft fouillé des plus horribles crimes. 
Un bûcher y poufle jufqu’au ciel une nuée noire 
d’épaifle fumée ; les flammes dévorent fur la cime 
du mont orgueilleux la citadelle qui n’avoit ja- 
mais été attaquée , & d’où l’on découvroit l’armée 
des Carthaginois, toute la ville de Sagonte & les 
bords de la mer. Les temples des Dieux font 
embrafés ; la mer refplendit de Péclat des flammes, 
& mille reflets de feu s’élancent du fein des ondes, 

Au milieu de cet horrible carnage, Tyburne 
franchiflant les monceaux de corps morts, la main 
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Et lævå infelix ardentem lampada quaffans, 
Squalentemque arreta comam, ac liventia planđãtu 
Peétora nudatis oflendens fæva lacertis , 

Ad tumulum Murri fuper ipfa cadavera fertur. 
Qualis , ubi inferni dirum tonat aula parentis , 
Irâque turbatos exercet regia Manes 

Aleĝo , folium ante Dei fedemque tremendam 
Tartareo eft operata Jovi, pœnafque miniftrat, 
Arma viri, multo nuper defenfa cruore , 
Imponit tumulo illacrymans : Manefque precata 
Acciperent fefe , flagrantem lampada fubdit. 
Tuncrapiensletum, tibi ego hæc, ait, optime conjux, 
Ad Manes, en, ipfa fero : 


, & ammas invadit hiatu. 


fic enfe recepto 
Arma fuper ruit 
nbufta jacet nullo difcrimine pafñlim , 
Infelix AEN permixto funere, turba. 

mulante fame , quum viétor ovilia andem 
“avr invadit ficcis leo, mandit hianti 

Ore fremens imbelle pecus, patuloque redundat 
Gutture ruétatus large cruor ; incubat atris 

Semefæ ftragiscumulis ; aut murmure anhelo 
Infrendens, laceros inter fpatiatur acervos. 

Late fula jacent, pecudes , cuftofque moloffus , 
Paftorumque cohors, ftabulique gregifque magifter ; 
Totaque vaftatis disjeéta mapalia te&tis. 

Irrumpunt vacuam Pœni tot cladibus arcem. 

Tum démum ad Manes., perfeéto munere , Erinnys 


Junoni laudata redit, magnamque fuperba 
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droite armée de lépée étincelante de Murrus , de 
la gauche agitant une torche embrafče, fa che- 
velure hideufe dreflée fur la tête, les bras nuds , 
la poitrine toute meurtrie des coups dont elle fe 
frappoit ; l’infortunée Tyburne vole à travers le 
cadavres au tombeau de fon époux. Telle Aleo 
devant le trône de Pluton répand la frayeur parmi 
les manes, & pour punir les coupables, feconde 
la colère du Dieu du Tartare qu’elle fait retentir 
d’un bruit épouvantable. T yburne fondant en pleurs 
pole fur le bûcher les armes de Murrus, arrachées 
naguère au vainqueur, au prix de tant de fang. 
Là elle prie les manes de la recevoir , porte fa 
torche enflammée dans le bûcher, & prévenant 
la mort: — Cher Murrus, oui , je t’apporte ces dé- 
pouilles chez les manes. Soudain elle fe perce & 
fe plonge dans les flammes qui Pabforbent, 

Enfin il ne refte plus de ce peuple fi malheu- 
reufement détruit, que des cadavres demi- brû- 
lés & entaflés çà & là indiffinétement les uns fur 
les autres ! Tels on voit épars au loin les trou- 

eaux , le moloffe vigilant, les Bergers, le Maitre 
de l’étable & du troupeau, toutes les hütes des 
Nomades renverfées & en débris, lorfqu’un lion 
preflé par la faim & le gofier altéré, sef jetté 
dans la plaine : il dévore en rugäflant le trou- 
peau fans défenfét: le fang regorge à larges flots 
de fa vafe gueule : le furieux vainqueur s’aflied fur 
les noirs monceaux des viétimes qu’il n’a pas en- 
core tout englouties; ou frémiffant hors d’haleine, 
il fe promène fièrement fur les tas des bêtes qu’il 
a déchirées. Les bataillons d’Annibal entrent donc 
en furie dans Sagonte , dont le peuple eft anéanti 
par tant d’atrocités, La Furie, après avoir affouvi 
fa rage autant que le defiroit Junon, abandonne la 
ville , & fière de fes fuccès , entraîne dans le Tartare 
la foule innombrable de ces ombres malheureufes, 
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p95 Exfültat rapiens fecum fub tartara turbam, 

At vos, fidereæ, quas nulla æquaverit ætas , 
Ite , decus terrarum animæ, venerabile vulgus , 
Elyfium , & caftas fedes decorate piorum. 

Cui verò non æqua dedit viétoria nomen , 

700 ( Audite , o gentes, ne rumpite fœdera pacis 5 
Nec regnis poftferte fidem ) vagus exful in orbe 
Errabit toto, patriis projeétus ab oris; 
Tergaque vertentem trepidans Carthago videbit. 
Sæpe Saguntinis fomnos exterritus umbris 

70$ Optabit cecidifle manu ; ferroque negato , 

Invi&us quondam Stygias bellator ad undas, 

Deformata feret liventi membra veneno, 


Livre Il sf 


Âmes céleftes, qui n’aurez jamais vos fembla- 
bles , honneur de toute la terre, troupe vénérable, 
allez dans PElifée faire l’ornement de ce féjour 
réfervé à la vertu. Mais celui qui s’eft illuftré par 
une victoire injufte ; ( écoutez, peuple , & ne violez 
jamais un traité de paix; que la bonne foi vous 
{oit préférable à l’autorité fuprême : ) ce vain- 
queur , dis-je , exilé par toute la terre , errera loin 
de fa Patrie, paflant de Province en Province ; & 
Carthage tremblante le verra fuir devant ennemi. 
Souvent, effrayé par les ombres de Sagonte, il re- 
grettera de n'être pas tué de la main d’un ennemi. 
En vain cherchera-t-il un glaive pour périr! Guer- 
rier encore redoutable, ce fera avec un noir poi- 


fon qu’il fera pañler le Styx à fon ombre dcfigurée, 
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IL osT fs AM clara fide, Pœno fub marte, Saguntos 
Arft,'ad Hammonis fcitatuin oracula Boftar 
Müictitur, ut Superis quænam fit fixa voluntas 
Imperio fuper, & rerum noyitate reporter. 

Ipfe ad vicinos duétor, cum conjuge, Gades 
Navigar, & fpoliis onerat feralibus aras 
Herculeas : pofthæc caram feponit ab armis 
Cum puero, nondum bis fent menfis ; Imilcen : 
Et nova mox petitur Carthago dafe. per undas. 
Atque hic, noëturnâ fpecie, mirabile monttrum 
Vidit, in Italicam ftimulans fera peaopg gentem; 
Quocirca innumeris Romana im-p#xlra) turmis 
Colle&is, propere trans Alpes figna feyebat, 
Lætaque Taurinis ftatuit tentoria campis, 


ar 
Po sTQUAM rupta fides Tyriis, & mænia caftæ, 
Non æquo Superüm genitore , everfa Sagunti, 
Extemplo pofitos finiti cardine mundi 

Vi&or adit populos , cognataque limina Gades, 
nentes agitare, & præfcia corda 


Ceffatum fuper imperio : çitus æquore Boftar 
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SECONDE 


GUERRE PUNIQUE, 
TERE TROISIÈME. 
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ARGUMENT. 


S AGONTE, célèbre par fa fidélité, eft prife & brûlée 
ar les Carthaginois. Annibal envoie Boftar confulter 
l’oracle d’'Ammon pour favoir quelle eft la volonté des 
Dieux concénant l'Empire qu'il médire , &les nouvelles 
révolutions qui fe préparent. [1 s’embarque enfuite pour 
Gadès avec fon époufe, fait fur les autels du temple d'Her- 
cule l’ofrande des dépouilles de Sagonte. Alors il éloigne 
de foi Imilcé & fon fils qui n’avoit pas encore fix mois. 
De lå il fe rend à Carthage la neuve par mer. Là il voit 
en fonge un monftre horrible. Jupiter pendant le fom- 
meil anime ce féroce guerrier à porter la guerre en Italie» 
Il rafemble donc des troupes innombrables pour aller 
faire la guerre à Rome, paffe rapidement les Alpes, & 
ya enfin camper dans les plaines de Turin. 


oaaae 
N 
D ès que Carthage eut violé le traité, & que 
Sagonte fidèle à fes alliés eut été renverfée, fans 
que Jupiter Sintérefsit à fa confervation, foudain le 
vainqueur fe rend chez les peuples fitués aux ex- 
trémités de la terre, & paffe à Gades , ville alliée 
de Carthage. Il nomet pas de faire interroger les 
eracles relativement au nouvel Empire qu'il pro= 
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Vela dare , & rerum prænofcere fata jubetur, 
Prifca fides adyti longo fervatur ab ævo, 
Quà fublime fedens Cyrrhæis æmulus antris 


to Inter anhelantes Garamantas corniger Hammon 


Fatidico pandit venientia fecula luco. 
Hinc omen cœptis, & cafus fcire futuros 
Ante diem, bellique vices novifle petebat. 


Exin clavigeri veneratus numinis aras 


33 Captivis onerat donis , qux nuper ab arce 


Viétor fumantis rapuit femufta Sagunti. 
Vulgatum , nec caffa fides , ab origine fani 
Impofitas durare trabes , folafque per ævum 
Condentům noviffe manus. Hinc credere gaudent 


20 Confedifle Deum feniumque repellere templo. 


Tum , quis fas, & honos adyti penetralia noffe, 
Femineos prohibent greffus, ac limine curant 
Sætigeros arcere fues , nec difcolor ulli 

Ante aras cultus : velantur corpora lino, 


25 Et Pelufiaco præfulget ftamine vertex. 


Difcinâis mos tura dare, atque e lege parentům 
Sacrificam lato veftem diftinguere clavo. 

Pes nudus , tonfæque comæ , caftumque cubile , 
Irreftin&a focis fervant altaria flamme. 


30 Sed nulla effigies , fimulacrave nota Deorum 


Majeftate locum , & facro implevêre timore. 

In foribus, labor Alcidæ, Lerna recifis 
Anguibus hydra jacet , nexuque elifa leonis 
Ora Cleonæi patulo cælantur hiatu. 


jette. Boflar s’embarque avec ordre de forcer de 
toutes voiles pour aller apprendre les décrets des 
deftins. Il fe rend chez les brülans Garamantes, 
où, felon une tradition aufi ancienne que le tem- 
ple , -Ammon dans un bois facré, & rival des 
antres de Cyrrha, dévoile fur un trone fublime les 
fiècles futurs aux mortels. C’eft de là qu’il veut 
prendre augure, connoitre davance le fuccès de 
fes entreprifes, & quelles feront les révolutions de 
cette guerre. 

Deliil va rendre fes hommages au temple d’ Her- 
cule , y confacre toutes les dépouilles que fon bras 
vitorieux a ravies demi-brülées aux flammes de 
Sagonte, avant qu’elle fût entièrement réduite en 
cendres. La renommée a publié avec vérité que 
‘les poutres de ce temple durent encore depuis 
fon origine, & qu’elles n’avoient été touchées que 
des mains de ceux qui avoient élevé Pédifice; ce 
qui a fait croire qu’un Dieu ayant fixé fa demeure 
dans le temple, l’avoit garanti des effets de la vé- 
tufté, Les Prêtres, à qui feuls appartient l'honneur 
d'entrer dans le fan@tuaire , en éloignent. foigneu- 
fement les femmes & les porcs. Tous vêtus d’une 
même couleur devant les autels , ils font couverts 
de lin, & fùr leur tête éclate un cône blanc de 
toile de Pelufe. Ils font en robe trainante lorf- 
qu’ils offrent l’encens, &, felon l’ufage de leurs 
aieux, c’eft en robe pourpre qu’ils immolent les 
vidimes. Ils font pieds nus, fans cheveux, & 
doivent garder le célibat, Sur les autels brüle un 
feu continuei, & l’on ne voit dans le temple ni 
image , ni flatue d'aucun Dieu; il n’eft rempli que 
de la maieflé & de la crainte de la Divinité. On 
y voit fur la porte les travaux d’Alcide : à fes 
pieds eft étendue lhydre de Lerne avec fes fer- 
pens abattus; le lion de Cléone y eft retracé Ia 
gueule béante , fuffoqué dans les bras du Dieu 
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Aft Stygius fævis terrens latratibus umbras 
Janitor , æterno tum primüm traétus ab antro, 
Vincla indignatur, metuitque Megæra catenas, 
Juxta Thraces egui, peftifque Erymanthia ; & altos 
Æripedis ramos fuperantia cornua cervi. 
Nec levior vinci Libycæ telluris alumnus 
Matre fuper , ftratique genus deforme bimembres 
Centauri, frontemque minor truncam amnis Acarnane 
Inter quæ fulget facratis ignibus Œte, 
Ingentemque animam rapiunt ad fidera flamme. 

Poftquam oculos varia implevit virtutis imago, 
Mira dehinc cernit : furgentis mole profundi 
Injeum terris, fubitùm , mare „nullaque circa 
Litora , & infufo flagnantes æquore campose 

Jam quà cæruleis Nereus evolvitur antris, 
Atque imo freta contorquet Neptunia fundo , 
Præruptum exundat pelagus , cæcofque relaxans 
Oceani fontes , torrentibus ingruit undis. 
Tum vada; ceu fævo penitus permota tridenti, 
Ludantur terris tumefa&um imponere pontum, 
Mox remeat gurges, fratoque relabitur æftu. 
Stat ratis erepto: campis deferta profundo. 
Et fufi tranftris exfpeîtant æquora naute, 
Cymothoes ea regna vagæ , pelagique labores 
Luna movet. Luna, immiffis per cærula bigis, 
Fertque refertque fretum , fequiturque reciproca 

hetys. 


Hæc propere fpedtata duci : nam- multa fatigant 
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qui l'étrangle ; le gardien des portes du Tartare, 
Cerbere , qui effrayoit auparavant les ombres 
de fes horribles aboiemens , arraché pour la pre- 
mière fois de l’antre où il devoit éternellement 
refter, frémit de rage contre fes liens; & Mé- 
gere y craint aufhi les chaînes. Auprès font les che- 
vaux de Diomède, le monftre d'Erimanthe ; le cerf 
rapide dont les cornes fürpaffoient les branches des 
arbres les plus hauts; Anthée fils de la Terre, & 
f dificile à vaincre tant qu’iltouche fa mère. Les 
Centaures, monftres difformes, réuniflant des mem- 
bres de différentes efpèces, y font aufi terraflés ; 
le feuve d’Acarnanie y montre fon front mutilé 
d’une corne. Au milieu de ces trophées brille le 
mont Œta par le feu facré qui y confuma le Héros, 
& les flammes enlèvent aux cieux fa grande ame. 

Après s'être rempli du tableau de tous ces grands 
exploits , il contemple avec étonnement la mer 
élevée du fein des abimes , & lancée dans les 
campagnes où elle répand fes ondes fans connot- 
tre de rivage. De l’autre câté il voit Nérée fortir 
à-gros bouillons de fes antres , & poufler les ondes 
du fond des mers : une montagne humide s'élève 
en pic & s’affaifle foudain ; l'Océan ouvre toutes 
fes fources cachées , & lance avec furie fes flots im- 
pétueux. Alors les ondes en tumulte , AUX COUPS Te- 
doublés du terrible trident , luttent contre la terre 
pour en couvrir la furface. Mais bientôt le flot brifé 
fur le rivage, retombe fur lui-même & reflue en 
bouillonnant : le vaiffeau eft laïffé à fec fur la plage 
par Ponde qui Pabandonne, & les Nautonniers cou- 
chés fur leurs bancs attendent le retour de la mer. 
C'eft la lune qui agite l'empire de la vagabonde Cy- 
mothoé, & qui produit ce trouble de l'Océan: pref- 

fant fon char fur la plaine liquide, elle pouffe Ponde 
& la ramène : delà cette alternative du flux & du 
reflux, 
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Curarum prima exercet, fubducere bello 


SiLiIuSs Irazcicus, 


Confortem thalami , parvumque fub ubere na 
tume 
Virgineis juvenem tædis, primoque hymenæo 
65 Imbuerat conjux : memorique tenebat amore, 
At puer obfeffæ generatus in ore Sagunti, 
Biflenos lunæ nondum compleverat orbes. 


Quos, ut feponi ftetit, & fecernere ab armis , 
Affatur duétor : fpes o Carthaginis altæ 

70 Nate, nec Æneadum levior metus, amplidr oro 
Sis patrio decore , & faftis tibi nomina condas, 
Quis fuperes bellator avum , jamque ægra timoris 
Roma tuos numeret lacrymandos matribus annos. 
Ni præfaga meos ludunt præcordia fenfus, 

75 Ingens hic terris crefcit labor : ora parentis 
Agnofco, torvaque oculos fub fronte minaces ; 
Vagitumque gravem, atque irarum elementa mea= 

rum. 
Si quis forte Deûm tantos inciderit aĝus 3 
Et noftro abrumpat leto primordia rerum 1 

80 Hoc pignus belli, conjux , fervare labora. 
Quumque datum fari, duc per cunabula noftra, 
Tangat Eliffeas palmis puerilibus aras , 

Et cineri juret patrio Laurentia bella. 
Inde ubi fore novo pubefcet firmior ætas, 

35 Emicet in Martem, &, calcato fœdere, vitor 

In capitolinä tumulum mihi vindicet arce. 


Tu verd, tanti felix quam gloria partis 
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Annibal occupé de mille foins, ne jette qu’un 
coup d'œil rapide fur ce phénomène. Mais le prg 
mier objet qui Poccupe , eft de fouftraire aux dan 
gers de la guerre fon époufe » & fon fils qu elle 
allaitoit encore. Imilcé avoit entiérement pénétré 
Annibal de fes premiers feux, mais fur-tout au 
moment de fon hymenée. Il fe FRS avec 
tranfport ces tendres élans. Son fils né dans les 
environs de vagone’ n’avoit pas encore une année 
lunaire, Relolyg de şen priver en les éloignant des 
combats , il dit : Mon fils , douce efpérance “qui flatte 
autent la fière Cart hage, , que les Romains doivent 
un jour te craindre , farpale] la gloire de ton père; & 
que tes exploits, au- -deffus de tous ceux de tes pietz, 
te rendent à jamais célèbre ; que déjà Rome intimi- 
dée, voye augmenter les motifs de fes craintes avec 
le nombre de tes années. Si ce que me e dit mon cœur 
nef pas une illufion des fens, quels travaux la 
nature prépare à l'Univers dans cet enfant! Oui, 
je reconnois tous mes traits dans les fiens , j’y vois 
mon regard farouche fous fon fourcil froncé , je 
reconnois ma voix menaçante & mon courroux 
dans fes cris. Mais toi, Imilcé, fi quelque Dieu 
s’oppofoit à mes grandes entreprifes, & arrêtoit par 
ma mort ces premiers etas’ conferve für-tout 
ce précieux gage deftiné à pourfhivre mes victoires. 
Loriqu il pourra parler , mène-le, comme mon 
père ma mené dans l'enfance , aux autels de Di- 
don : qu'il les touche ces autels de fes foibles 
mains, & que fur les cendres de fon père, il jure 
de faire la guerre aux Romains. Dès qu il (era 
plus fort, & manifeftera fa puberté par le pre 
mier duvet de fes joues , qu'il vole aux combats, 
& que fans refpeéter auch traité , il aille vidorieux 
m'aflurer un monument éternel fur la cime du 
Capitole. Quant à toi, femme fi FAR PRE oio à mes 
yeux par ta fidélité road , heureufe & cous 


op ro S e 
caT R. Dr P 


du 7 


mener en arre ROE E eee 
PEAN E 
fé dr LAPE 


700 


eA 


6o Sipa us ATEN 2, 


Exfpe@at , veneranda fide, difcede periclis 


Incerti Martis, durofque relinque labores : 


Nos claufæ nivibus rupes , fuppoftaque cœlo 


Saxa manent; nos, Alcidæ mirante noverc: 
; 
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Sudatus labor, &; bellis labor acrior, Alpes. 


Quod fi promiflum vertat fortuna favorem , 


Levague fit cæptis , te longå ftare fene&tå 
i E bj 2 


Æyumaue extendifle velim : tua juflior ætas, 


Ultra me impr operæ duc 


nt cui fila forores. 


Sic ille. At contra cie fanguis Imilce 


Caftalii, cui materno de nomine dita 


ee bhabe fervat cognomina vatis, 


RE ex facratà repetebat ftirpe parentes 


Tempore quo Bacchus poplos domitabat Iberos : 
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Barbaricå paullum vitiat 


ate re 


armatà Mænade Calpen, 


nymphaäque Myrice 


gnarat in oris, 


ris í imagine frontem. 
ake referebat Imilce , 


nomine lingua. 


Quz tunc fic lacrymis fenfim manantibus infit : 


Mene , oblite tu noftram pendere falutem , 


bnuis incæptis comitem ! fic fœdera nota, 


rimitiæque tori? gelidofne fcandere tecum, 
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m montes conjux tua ? crede vigori 


emineo. Caflum haud fuperat labor ullus amo- 


rem., 


Sin {olo afpicimur fexu , 


fixumque relinqui ; 
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verte de gloire par la naiffance de ce grand enfant, 
éloigne - toi des hafards de la guerre ; ; renonce À 
fes pénibles travaux. Ce neft qu’ à noüs guérriérs 
qu’il convient de gravir fur des roches couvertes 
de neiges, & fur des cimes qui fe portent jufqu’aux 
cieux. Oui, nous allons nous couvrir des meni 168 
fueurs, que Junon vit couler avec étonnement fu 

le front d'Hercule , lorfqu’ii franchit les pes 
travaikplus pénible que tous ceux de la guerre, Si le 
PE dément les promefles favorables qu’il nva fais 
, & s’oppofe à mes entrepri es; oui, puifles-tu 
joui de la plus forte, & de la plus longue vieil- 
leffe : il eft plus juf fe que les Parques flent avec 
lenteur la trame de tes jours. Imilcé voudroit sop- 
pofer à ce deffein, Imilcé étoit ifue de Cirrheus, 
fils de Caftalone , lequel donna à Caflulo qu’il 
bâtit le nom de fa mère, Prétrefle d'Apollon : ainfi 
Imilcé remontoit par fes aieux à une fouche fa- 
crée. Du côté de fon père elle remontoit à Mili- 
chus né d’un Satyre lafcif & de la Nymphe Myrica. 
Milichus is par les cornes de fon ‘front 
quel étoit fon père, régnoit au loin dans l’Ibérie 
où il étoit né ;orfque Bacchus domptoit les peu- 
ples de 1 Ebre, & ébranloit Calpé de fon thyrfe, 
dont il avoit auf armé fes Ménades. Telle étoit donc 
l’origine illuftre , & la patrie d ’Imilcé , ainfi appellée, 
en changeant un peu le nom barbare de Milichus. 
Elle laiffe peu à peu couler fes larmes & répond 
ainf au difcours d Annibal : Oublies-tu que mon fa- 
Jut dépend dutien! aupra me refufes pour partager 
tes trayaux? Sont-ce là les engagemens que tu as 
contra&és avec moi? Eft-ce donc le prix de ma virgis 
nité! ton époufe ! moi! je manguerois de courage pour 
franchir avec toi ces monts hériflés de glaces! Juge 
mieux du UP d’une femme. Un chafe amour 
fait braver les plus _ grands périls. S: ee pendant tu ne 
confidères en rhoi que mon fexe , & que tu aies 
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Cedo equidem , nec fata moror , Deus annuat ords 
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Ï felix, i numinibus , votifque fecundis : 
Atque , acies inter, flagrantiaque arma relictæ 
Conjugis, & nati curam fervare memento. 
Quippe nec Aufonios tantüm , nec tela , nec ignes 
#20 Quantüm te metuo ; ruis ipfos acer in enfes, 
Objedtafque caput telis, nec te ulla fecundo 
Eventu fatiat virtus : tibi gloria foli 
Fine caret , credifque viris ignobile letum 
Belligeris in pace mori. Tremor implicat artus : 
sg Nec quemquam horrefco , qui fe tibi conferat unus: 
Sed tu , bellorum genitor , miferere , nefafque 
Averte, & ferva caput inviolabile Teucris, 
Jamque aded egreffi feterant in litore primo, 
Et promota ratis, pendentibus arbore nautis 
:30 Aptabat fenfim pulfanti carbafa vento ; 
Quum lenire metus properans , ægramque leyare 
Attonitis mentem curis, fic Hannibal orfus : 
Ominibus parce, & lacrymis , fidifima conjux, 
Et pace, & bello cun&is ftat terminus ævi, 


Extremumgue diem primus tulit : ire per ora 
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Nomen in æternum paucis mens ignea donat, 


Quos pater æthereis Coœleflüm deftinat oris. 


An Romana juga , & famulas Carthaginis arces 
Perpetiar? Stimulant manes , noĉtifgue per umoras 

540 Increpitans genitor : fant aræ, atque horrida facra 
Ante oculos , brevitafque vetat mutabilis hora 


Prolatare diem. Sedeamne , ut noverit una 
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réfolu de me laiffer. ici; jy confens, & je cède 
aux deftins : puiffe le Ciel t’être favorable. Pars, & 
que tout feconde tes defirs. Au milieu des armées, 
dans la chaleur des combats, fouviens-toi de cette 
époufe, de cet enfant que tu laïfles éloignés : car 
je crains moins les Romains, leur fer, leur feu, 
que ton bouillant courage. Je fais avec quelle im- 
pétuofité tu te précipites au milieu des combat- 
tans , & tu expofes ta tête à tous leurs traits; aucun 
fuccès ne peut contenter ta valeur : ce neft que 
pour toi que la gloire n’a pas de bornes, & tu te per- 
fuades que mourir dans le fein de la paix, cef un 
déshonneur pour une ame guerrière, Oui, je fuis 
toute trefnblante ; non que je craigne aucun guer- 
rier qui osât fe mefurer feul avec toi. Mais te., a 
Dieu des combats, épargne , épargne cette tête ! 
éloigne d’Annibal un coup meurtrier, & qu'aucun 
trait ennemi ne l’atreigne ! 

Déjà ils s’étoient avancés jufqu’au bord du ri- 
vage; le nautonnier avoit mis le vaïfleau à flot, 
& tendoit peu à peu les voiles que le vent. com- 
mençoit à enfler. Annibal empreflé de calmer les 
inquiétudes d’Imilcé, & de relever fon courage 
abattu par tant de fujets de frayeur, lui dit : Fi- 
dèle époufe, cefe de te faire de vains fantômes, 
refluie tes larmes : en paix ou en guerre, il faut 
arriver au tèrme de la vie : le premier de nos jours 
amène avec lui le dernier. Ce met qu'au petit 
nombre des grandes ames deftinées pour le ciel 
qu’il eft réfervé d’être à jamais célèbres. Verrai- 
je plus long-tems les remparts de Rôme faire trem- 
bler ceux de Carthage affervie ? Les manes de mon 
père lui-même , au milieu des ténèbres de la nuit, 
me font entendre les plus vifs reproches : il me 
femble voir ces autels , ce redoutable facrifice » 
& la rapidité de la vie me défend de différer da- 
vantage, Refterai-je ici tranquille? & Carthage 
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62 SALIUS 'ÎTALTOUS, 


Me tantùm Carthago ! & qui fim ne fciat omnis 
Gens hominum? letique metu decora alta relinquam? 
Quantüm etenim diffant a morte filentia vitæ ? 
Ne tamen incautos laudum exhorrefce furores : 
Et nobis eft lucis honos , gaudetque feneétà 
Gloria, quum longo titulis celebratur in ævoe 
Te quoque magna manent fufcepti præmia belli : 
Dent modo fe Superi, Thybris tibi ferviet omnis, 
Iliacæque nurus, & dives Dardanus auri. 

Dumque ea permixtis inter fe fletibus orant, 
Corfifus pelago celså de puppe magifter 
Cun&añtem ciet : abripitur divulfa marito. 
Hærentințeriti vultus , & litora {fervant ; 
Donec'iter liquidum volucri rapiente carinå 
Confumfit vifus‘pontus , tellufque receñlit. 

At Pœnus belli curis avertere amorem 
Apparat ; & repetit properato mœnia greflu. 
Quæ dum perluftrat, crebroque obit omnia vifir, 
Tandem follicito ceflit vis dura labori, 
Belligeramque datur fomno componere mentem, 
Tum Pater omnipotens gente exercere periclis 
Dardaniam , & famå fævorum tollere ad aftra 
Bellorum meditans , prifcofque referre labores, 
Præcipitat confulta viri fegnemque quietem 
Tertet , & immifså rumpit formidine fomnos. 
Jamque per humentem noëtis Cyllenius umbram 
Aligero lapfu portabat- juffa parentis. 
Nec mora : mulcentem feçuro membza fopore 
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feuleconnoïtra-t-elle Annibal? PUnivers ne faura 
pas qui je fuis? la crainte de la mort me feroit 
renoncer à la gloire? Quelle différence y a-t-il 
donc entre la mort & une vie paflée dans l’obfcu- 
rité? Ne crains cependant pas que je vole à la 
gloire avec témérité : je conrois le prix de la vie, 
& je fais combien il et doux de jouir pendant 
la vieilleffe d’une célébrité juftement méritée : & 
toi-même tu dois en grande partie recueillir les fruits 
de mes exploits. Que les Dieux fervent mon bras, 
& tout le Tybre te fera foumis. Le Romain rak 
fafiè d’or, fes femmes, vont être tes efclaves. 

Tandis qu'Annibal & Imilcé fe tenvient ces 
difcours en mêlant leurs larmes, le patron du vaif- 
feau croyant voir la mer favorable , ordonne de 
fa poupe de gagner le large ; & Imilcé qui tardoit 
eft arrachée à fon époux. Annibal arrêté fur le ri- 
vage ne la quitte pas des yeux; Imilcé ne cefle non= 
plus de regarder le rivage. Enfin le vaifleau ef 
rapidement emporté fur les ondes; la mer les dé- 
robe l’un & l’autre à leurs regards , & la terre difa 
paroït. ts 

Annibal voulant faire taire fa tendrefle par fes 
occupations militaires, fe rend à la ville à pas pré- 
cipités. I en parcourt:les murs , examine tout d’un 
œil attentif : mais fon courage indomptable cède 
enfin à l’excès du travail, .& fon ame guerrière 
repofe dans le fein du fommeil, Mais Jupiter qui 
wouloit faire pafler les Romains par tous les dan- 
gers, porter leur nom jufqu’auxaftres par le bruit 
de leurs combats fanglans!,& rappeller fes travaux 
des Troyens leurs ancêtres , prefe Annibal, trouble 
fon répos & interrompt fon fommeil en l’effrayant 


p 


fubitement, Déjà Mercure, chargé des ordres de 


Jupiter , avoit traverfé les ténèbres de la nuit, 
» 3 . L LA 
Sans tarder il s’adrefle au Guerrier qui reprenoïit 


de nouvelles forces, endormi avec une entière fés 
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83 SiLIUS ÎTALICUS, 


Aggreditur juvenem, monitifque inceflit amaris 2 
Turpe duci totam fomno confumere notem , 

O re&or Libyæ; vigili ant bella magiftro. 

Jam maria effufas cernes turbare carinas, 

Et Latiam toto pubem volitare profundo, 

Dum lentus cœpti terrà cunétaris Îberä. 

Scilicet , id fatis et decoris, memorandaque virtus, 
Quod tanto cècidit molimine Graia Saguntos ? 

En age, fi quid ineft animo par fortibus aufis, 
Fer greflus agiles mecum, & comitare vocantem z 
Refpexifle veto ; monet hoc pater ille Deorum : 


Vi@orem ante altæ ftatuam te mœnia Romæ. 


Jamque videbatur dextram inje&are, graduque 
Lætantem trahere in Saturnia regna citato., 

Quum fubitus circa fragor , & vibrata per auras 
Exterrent fævis a tergo fibila linguis; 
Ingentique metu Divûm præcepta paventi 
EMuxêre viro , & turbatus lumina fle&it. 

Ecce jugis rapiens fylvas, ac robora vafto 
Contorta amplexu, tra&tafque per invia rupes 
Ater letifero ftridebat turbine ferpens, 

Quantus non æquas perluftrat flexibus Ar&os, 

Et geminum lapfu fidus circumligat anguis 5 
Immani tantus fauces diducit hiatu ; 

Attollenfque caput nimbofis montibus æquat. 
Congeminat fonitus rupti violentia cœli, 
Imbriferamque hiemem permixtà grandine torquet, 
Hoc trepidus monftro ( neque enim fopor ille, nec altă 
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turite, & luifaitles plus févères reproches : == Chef 
des Libyens , il ef honteux à un Général de dor- 
mir toute une nuit: la guerre n’a de fuccès que par 
la vigilarice du Capitaine. Tu vas voir les vaiffleaux 
des Latins troubler toutes les mers, & leur jeunefle 
voler de tout côté fur les flots, tandis que languiffant 
dans l’Ibérie , tu t'y arrêtes avec tes grands pro- 
jets ! Eft-ce donc aflez de gloire pour toi ? efl-ce une 
récompenfe fufhfante à ta valeur d’avoir renverfé 
Sagonte avec d’auffi grands efforts? S’il eft en ton 
ame quelque énergie égale à tes deffeins audacieux, 
vole fur mes pas, fuis-moi où je t'appelle. Je te dé- 
fends de regarder en arrière : telle eff la volonté dw 
maitre des Dieux. Je vais te préfenter vainqueur 
devant les murs de la fuperbe Rome. Déja Mer- 
cure fembloit lui faifir la main, & l’entraîner en 
Italie à pas précipités. Annibal le fuit avec joie , 
lorfque tout-à-coup, il croit entendre un grand 
bruit aux environs ; d’horribles fifflemens percent 
Pair derrière lui : il eft épouvanté , & oublie dans 
fon extrême frayeur l’ordre qu’il vient de rece- 
voir de la part des Dieux, Tout troublé il tourne 
la tête ; un noir dragon fe poufloit en replis tor- 
tueux, entrainant des monts les arbres, les rou~ 
vres qu'il embrafle par fes immenfes replis , & les 
roches qu’il fait crouler dans les précipices. Le 
monftre égale en grandeur celui qui fe plonge en 
tournant entre les deux Ourfes, & lie l’une à l’autre 
ces deux Conflellations : il ouvre une aufli large 
gueule. Sa: tête s'élève jufqu'à la cime orageufe 
des montagnes ; le ciel en travail à ce fracas. ré- 
pércufe mille fois les coups dont il eft frappé, 
& fonden une pluie orageufe mêlée de grêle. An- 
nibal efirayé du monftre ( car la nuit étoit avan- 
cée , & il ne dormoit plus d’un profond fommeil ; 
Mercure commençoit même à jeter quelque lueur 
incertaine dans les ténèbres avec la verge dont if 
F ij 
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64 SILIUS ITALICUS, 


Vis aderat noâis , virgåque fugante tenebras 
200 Mifcuerat lucem fomno Deus) ardua quæ fit 
Scitatur, peftis ; terrafque urgentia membra 
Quò ferat, & quofnam populos depofcat hiatu. 
Cui gelidis almæ Cyllenes editus antris : 
Bella vides optata tibi, te maxima bella, 
s Te ftrages nemorum, te moto turbida cœlo 
Tempeftas, cædefque virům, magnæque ruinæ 
Idæi generis , lacrymofaque fata fequuntur. 


Quantus perscampos populatis montibus aĝas 
Contorquet fylvas fqualenti tergore ferpens, 
210 Et late humectat terras fpumante veneno , 
Tantus perdomitis decurres Alpibus, atro 
Involvens bello Italiam , tantoque fragore 
Eruta convulfis profternes oppida: muris. 
His ægrum flimulis Jiquêre Deufque, foporque, 
215 It membris gelidus fudor ; lætoque pavore 
Promilla evolvit fomni, no&emque retraĝat. 
Jamque Deûm regi, Martique , fub omine fauflo, 
Inftauratus honos : niveoque, ante omnia, tauro 
Placatus meritis monitor Cyllenius aris, 
220 Extemplo edicit convellere figna, repenfque 
Caftra quatit clamor permixtis difona Hnguis. 
Prodite, Calliope , famæ, quos horrida cœpta 
Excierint populos; tulerintque in regna Latini 
Et quas indomitis urbes armårit Iberis , 
225 Quafque Parætonio glomerårit litore turmas 
Aufa fibi Libye rerum depofcere frenos , 
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fes diffipe ); Annibal, dis-je, demande quel ef 


ce monftre, où il traîne le corps énorme dont il 
preffe la terre; & quels peuples il femble menacet 
d’engloutir. — Vois en ce monftre, répond Mer- 
cure , les combats que tu defires : oui , les ba- 
tailles les plus fanglantes, le ravage des forêts, 
les tempêtes qui feront retentir le ciel, le car- 
nage des peuples, la dévañlation. de toute PItalie, 
les plus trifles malheurs vont te fuivre par-tout. 
Tel tu vois ce monftre hideux précipiter du haut 
des montagnes dans la plaine les forêts qu'il a 
déracinées, & abreuver au loin la terre de fon 
fiel écumant , tel tu franchiras les Alpes vaincues, 
& tu envelopperas l'Italie dans la plus funefte 
guerre, renverfant avec autant de fracas les villes 
que tu auras démantelées. Mercure & le Sommeil 
abandonnent Annibal troublé de ce difcours. Une 
fueur froide lui coule par tous les membres. D’une 
joie mêlée de crainte il repaffe ce fonge , & cherche 
à [e rappeller toute cette nuit: déjà il a préparé un 
facrifice au maître des Dieux & à Mars fous heu~ 
reux aufpices. Avant tout il immole un taureau 
blanc à Mercure en reconnoiffance de fes avis. 
Soudain il ordonne de lever les étendards, & toute 
Parmée retentit des clameurs. diflonantes de tant 
de diverfes nations. 

Dis-nous, Mufe , quels criminels motifs ont fou- 
Jevé tant de peuples & les ont conduits en Italie, 
quelles villes arma la Libye chez le redoutable 
Ibère, quels bataillons nombreux elle affembla fur 
le rivage de la Cyrénaique , lorfqu’elle ofa pré- 
tendre à l'Empire de l'Univers , & faire changer 
de joug aux nations : non jamais tempête ne seft 
fait fentir avec plus de furie; les horreurs de la 
guerre n’ont pas été portées à Troye par la flotte 
innombrable des Grecs avec autant de bruit & 
de menaces; & la terre n’en a pas été fi épouvan- 
1V 


és Sirius Irazrceus, 

Et terris mutare jugum. Non ulla, nec unquam 
Sævior ît trucibus tempeftas aĝa procellis ; 

Nec bellum raptis tam dirum mille carinis 
Acriùs infremuir, trepidumque exterruit orbem; 
Princeps figna tulit Tyriâ Carthagine pubes , 
Membra levis, celfique decus fraudata fuperbum 
Corporis; at docilis fallendi, & ne&ere tedos 
Nunquam tarda dolos, Rudis his tunc parma; brevique 
Bellabant enfe ; at veftigia nuda, finufque 

ingere inafluetum ; & rubræ velamine veftis 
Ars erat in pugnå fufum occuluifle cruorem, 
His reétor fulgens oftro fuper altior omnes. 


O 


Germanus nitet Hannibalis , gratoque tumultu 

Mago quatit currus, & fratrem fpirat in armis. 
Proxima Sidoniis Utica eft effufà maniplis 

Prifca fitu, veterifque ante arces condita Byrfæ, 

Tunc quæ Sicanio præcinxit litora muro , 

In clypei {peciem curvatis turribus , Afpis. 

Sed dux in fefe converterat ora Sychæus 

Afdrubalis proles, cui vano corda tumore 

Maternum implebat genus , & refonare fuserbo 

Hannibal haud unquam ceffabat avunculus ore. 

Affuit undoså cretus Berenicide miles, 

Nec , tereti dextras in pugnam armata dolone , 

Defituit Barce fitientibus arida venis. 

Necnon Cyrene Pelopêi ftirpe nepotis 

Battiadas pravos fidei imulavit in arma, 

Quos trahit, antiquo laudatus Amilcare quondam 
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tée, La jeunefle de Car rthage déploya la première 
Tes étendards. À Pagilité des membres elle ne joi- 
gnoit pas la noblefle avantageufe de la taille ; en 
revanche, habile à trompér, & prompte à recou- 
rir aux ffratagêmes, elle fe couvroit d’un bouclier 
brut, combattoit avec une courte épée , marchoit 
pieds nus, fans ceinture , & vêtue d'une Fob 
rouge à deffein de cacher à l’ennemi le fang qui 
fortoit des bleffures qu’elle recevoit en combat- 
tant. Magon , frère d'Annibal, marchoità leur tête, 
couvért dune pourpre éclatante : élevé au-deffus 
de tout ce corps, il faifoit retentir fon char de 
imanière à flatter leur fierté, & paroïfloit tout plein 
de la grande ame de fon frère, Près de cette jeu- 
nefe Carthaginoife s’étendoient les bataillons d'U- 
tique , ville très- ancienne :& bâtie même avant 
À antique citadelle de Byrfa. Enfuites’avançoient les 
troupes d’Afpis, dont les rivages étoient bordés de 
murs élevés par les Sicäniens, & flanqués de tours 
terminées en forme de bouclier. Mais leur chef 
Sichée attiroit tous les regards ; ifflu d’Afdrubal, 
Sichée avoit le cœur gonflé d’un vain orgueil Dar 
rapport. à la race illuftre de fa mère , & ne cefloit 
de répéter avec jaétance le nom d’Annibal fon 
oncle, On vit aufli dans cette armée les foldats de 
Bérénice fans cefle inquiétée par les flots; ceux 
de Barca brûlée dans fes deferts arides ; éco S 
battoient avec un long bäton renfermant un fer 
caché, Cyrène bâtie, par, des Lacons, engagea 
aufi dans cette guerre les perfides Battiades con- 
duits par Tettes , loué par l’ancien Amilcar : 
Tlertès étoit ùn homme lent pour exécution , guot- 
que très-vif lorfqu’il ne, s’agifloit que de confeil. 
Sabratha & Leptis fournirent leurs troupes Ty- 
riennes, Oea un mélange d’Africains & de Colons 
de Trinacrie. Lixus envoya de fes bords orageux 
les peuples de Tanger : après eux ee les foldats 
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Confilio viridis , fed belli ferus ; Ilertes, 
Sabratha tum Tyrium vulgus , Sarranaque Leptis, 
Oeaque Trinacrios Afris permixta colonos, 
Et Tingin rapido mittebat ab æquore Lixus. 
Tum Vaga, & antiquis dile&us regibus Hippo : 
Quæque procul cavit non æquos Rufpina fluétus, 
Et Zama, & uberior Rutulorum fanguine Fhapfus. 
Ducit tqt populos , ingens & corpore , & armis 
Herculeam fa@tis fervans ac nomine fantani 


Antæus , celfumque caput fuper agmina tollit. 


Venère Æthiopes, gens haud incognita Nile 
Qui magneta fecant : folis honor ille metalli 
Intatum chalybem vicino ducere faxo, 

His fimul immitem teflantes corpore folem 
Exufti venère Nubæ : non ærea caflis, 

Non lorica rigét ferro , non tenditur arcus ? 
Tempora multiplici mos eft defendere lino , 
Et lino munire latus ; fcelerataque fuccis 
Spicula dérigere , & ferrum inflammare venenos 
Tum primùm'caftris. Phœnicum tendere ritu 
Cinyphii didicère Macæ :{qualentia "barba 
Ora viris ; humerofque tegunt velamine capri. 
Sætigero, pandå manus eft armata cateià. 
Verficolor coñtra cetra, & falcatusin harpen 
Enfis Adyrmachidis, ać lævo tegmina crure. 
Sed ménfis afper populus, vituque maligno : 
Nam calidi triftes epulæ torrentur arenåĝ, 


Quin & Maffyli fulgentia figna tulere; 
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de Vaga & d'Hippo, féjour des anciens Rois; ceux 
de Rofpine, qui évita au loin les flots de la mer 
en courroux ; ceux de Zama , de ‘Thapfus main- 
tenant engraïñlé du fang des Rutules. Antée com- 
mandoit tous ces peuples ; haut de taille & encore 
plus’ élevé par fes armes, il foutenoit par fon 
nom & par fes exploits, la renommée d’Antée 
qui avoit combattu contre Hercule; & portoit fa 
tête altière au-deflus de tous les bataillons. Sous 
ces drapeaux: marchoient aufi les Ethiopiens, 
nation connue fur les bords du Nil, & célèbre par 
fon aimant. C’eft chez eux feuls que fe trouve cette 
pierre qui attire le fer d’une roche, fans autre fe- 
cours , lorfqu’on Pen approche. Avec eux venoient 
les Nubiens , dont le corps brûlé démontroit quelle 
étoit la chaleur excefive du foleil dans leur contrée. 
Ils n’ont ni cafque d'airain, ni cuirafle de fer, 
ni arc ; leur tête pef défendue que par une toile 
de lin qu’ils roulent plufieurs fois; une large cein- 
ture de même toile leur garnit les flancs. Hs fe 
battent avec des javelots trempés dans des fucs 
de plantes, & imprègnent de poifons brülans le 
fer de leurs lances. Les Maces du fleuve Cyniphe 
apprirent alors à camper régulièrement comme 
les Carthaginois.: ces peuples ont une barbe hi- 
deufe , fe couvrent les épaules d’une peau de bouc, 
& leur main eft armée d’une careie courbe ; ils 
portent une petite rondache de cuir, & peinte 
de différentes couleurs ; leur épée eft une efpèce 
de faux, & leur cuiffe gauche ef couverte d’un 
cuiflard ; ce peuple vit d’alimens très-grofliers & 
fe contente de peu; il fait fécher dans le fable 
la viande crue dont il fe repait. Les Maflyles, 
fitués aux extrémités de la terre, vinrent des-bois 
des Hefpérides réunir leurs drapeaux éclattans à, 
ceux d’Annibal. Le rédoutable Bocchus dont les 
cheveux pendoient en cordons, étoit à leur têtes 
F vj 
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Hefperidum veniens lucis domus ultima terræ. 
Præfuit intortos demiflus vertice crines 


5 Bocchus' atrox, qui facratas in litore fylvas, 


Atque inter frondes revirefcere viderat aurum. 
Vos quoque defertis in caftra mapalibus itis 
Mifceri gregibus Gætulia fueta ferarum , 
Indomitifque loqui, & fedare leonibus iras : 


20 Nulla domus; plauftris habitant : migrare per arva 


Mos , atque errantes circumvedtare Penates. 

His mille alipedes turmæ , velocior Euris, 

Et doûtus virgæ fonipes in caftra ruebat. 

Ceu, pernix quum denfa vagis latratious implet 


295 Venator dumeta Lacon , aut exigit Umber 


G] 


s 


(07e) 


Nare fagax e calle feras, perterrita late 
Agmina præcipitant volucres formidine cervi, 
Hos agit haud fæto vultu , nec fronte -ferenå 
Asbytes nuper cæfæ germanus Acherras. 


Marmaridæ, medicum vulgus , trepuĉre catervis : 
Ad quorum cantus ferpens oblita veneni , 
Ad quorum tatum mites jacuêre ceraflæ, 
Tam, chalybis pauper, Baniuræ cruda j jayentus, 


Contenti parci durafle haftilia flammà,, 
P 


305 Mifcebant avidi trucibus fera murmura linguis. 


210 Speĉati- caftris, quos fucco nobilis arbor, 


Necnon Autololes levibus gens ignea plantis , 

Cui fonipes curfu , cui cefferit incitus amnis, 
Tanta fuga eft : certant pennæ ; campumque volatu 
Quum rapuere , pedum fruĝra veftigia quæras. 


Pre SIM 67 

Bocchus voyoit les bois facrés croitre fur fes ri- 
vages, & Por végéter dans les branches de ces 
arbres. On vit aufli les Gétulés abandonner leurs 
cabanes pour fe joindre à l’armée, Cette nation 
accouturnée à vivre au milieu des bêtes féroces, 
favoit apprivoifer les lions , & faire entendre fon 
langage à ces animaux farouches ; fans domicile 
fixe, ces Gétules habitent dans des chars, parcourant 
les plaines en vagabonds, & traînent par-tout avec 
eux leurs Pénates ; ils formoient un corps de mille 
pelotons : voltigeant plus rapide que PEurus, leur 
courfer docile à la verge, fond impétueufement 
dans le camp. Aïnfi, lorfqu’un chien de Laconie 
fait retentir les halliers épais dans fa courfe rapide, 
ou lorfqaue celui d'Ombrie , guidé par la fenfibilité 
de fon odorat, vole fur la voie du gibier qu’il fait 
lever , les cerfs épouvantés fuient par troupeaux 
à perte d’haleine. Acherras, frère d’Asbyte qui 
venoit de périr , marchoit d’un air trite & févère 
à leur tête. On y entendoit auffi le bruit des ba- 
taillons de Marmarique ; peuple aux enchantemens 
duquel les ferpens n’avoient plus de venin ; à peine 
le cérafte en étoit-il touché qu’il devenoit un rep- 
tile innocent. Après eux s’avançoit la robufte jeu- 
nefle de Baniure, Ces peuples privés du fer, fe 
contentoient de durcir la pointe de leurs javelots 
à un feu modéré ; avides de carnage ils répandoïent 
un murmure horrible dans leur langage menaçant. 
A ceux-ci étoient joints les Autololes, peuple qui 
femble voler plutôt que courir, devance le plus 
rapide courfer , & la vélocité d’un torrent qui fe 
récipite. Dès qu’ils fe font emportés à travers la 
plaine, ils le difputent à l’aile des oifeaux: en vain 
chercheroit-on où ils ont pofé le pied. On vit aufi 
dans cette armée les peuples qui s’abreuvent du fuc 
du fameux Lotos, & fe repaiflent de fes fruits déli- 
cieux qui ne retiennent que trop facilement dans le 
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4: SiLtus ĪTALICUS; 
Et dulci pafcit Lotos nimis hofbita baccA. 
Quique atro rapidas effervefcente veneno 
Dipfadas immenfis horrent Garamantes arenis. 
Fama docet , cæfæ rapuit quum Gorgonis ora 


315 Perfeus, in Libyam dirum fluxiffe cruorem ; 


Inde Medufæis terram exundaffe chelydris. 
Millibus his duétor fpe@tatus marte Coafpes 
Neritià Meninge fatus , cui tragula fémper 
Fulmineam armabat, librandum miflile, dextram, 


B20 Huc coit æquoreus Nafamon invadere fuĝu 


Audax naufragio, & prædas avellere ponto. 
Huc qui fagna colunt Tritonidos alta paludis , 
Quå virgo „ut fama eft, bellatrix edita lymphå 
Invento primam Libyen perfudit olivo. 

Necnon totus adeft vefper, populique: repofti 
Cantaber ante omnes hiemique, æftufque , famifque 
Inviäus , palmamque ex omni ferre labore, 
Mirus amor populo , quum pigra incanuit ætas, 
Imbelles jam dudum annos prævertere faxo : 


330 Nec'vitam-fine Marte pati , quippe omnis in armis 


Lucis caufa fita, & damnatum vivere paci. 
Venit & Auroræ lacrymis perfufus in orbem 
Diverfum, patrias fugit quum devius oras 
Armiger Eoi non felix Memnonis Aftyr, 


335 His parvus fonipes, nec Marti natus ; at idem 


Aut inconcuflo glomerat veftigia dorfo, 
Aut molli pacata celer rapit effeda collo, 
Erdus agit, juga Pyrenes venatibus acer 
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pays les étrangers qui en goûtent. On y vit auffi les 
peuples de Garamante, redoutant chez eux les in- 
nombrables Dipfades répandus dans leurs fables 
immenfes , & dont le noir poifon devient dans fon 
effervefcence un feu brülant. On dit que Perfée 
emportant la tête de la Gorgone qu’il avoit abattue , 
le fang de ce monftre horrible fe répandit dans la 
Libye; & couvrit tout le pays de ferpens femblables 
à ceux de Médufe. Coafpe , guerrier célèbre , étoit 
à la tête de ces bataillons; né dans PIfle de Me- 
niñge, fa main terrible étoit toujours armée d’une 
tragule attachée à une courroie avec laquelle il 
la lançoit. À ces peuples étoient réunis les Na- 
famons, nation hardie à ‘fondre fur ceux qui ont 
fait naufrage , & à ravir à la mer le butin qui flotte 
fur fes ondes. Après toutes ces nations, marchoient 
les peuples répandus le long des profondes eaux 
du marais Tritonide. La Déefle de la guerre, for- 
tant de ces eaux, produifit, dit-on, en Libye les 
premiers oliviers. 

Tous les peuples lointains de l’Occident s’étoient 
auf jetés dans le parti d'Annibal. Le premier 
étoit le Cantabre, peuple que ni les frimats, ni 
les feux du foleil, ni la faim ne pouvoient abattre, 
& pour qui tous les travaux étoient autant de pal- 
mes. Dès que la lente vieilleffe y a fait blanchir les 
cheveux, ce peuple prévient avec-courage la décré- 
pitudė, en fe précipitant d’un rocher. Toute la vie 
fous les armes , il ne croit refpirer qu'autant qu’il 
combat, & la moindre paix feroit pour lui un 6ppro< 

bre. Le fecond étoit l Afturien , conduit par Aftyr, 
malheureux Ecuyer de Memnon. Il étoit arrofé 
des larmes de l’Aurore, chagrine dé le voir quita 
ter fa Patrie pour pañler dans des contrées étran- 
gères. . Ces peuples montent de bas courfiers , & 
peu faits pour la guerre : mais d’un pas précipité 
ils s’ayancent légèrement fans fatiguer le cavalier, 


59 
Metiri, jaculove extendere prœlia Mauro. 
b4o Venêre & Celtx fociati nomen Iberis: 


Sirius Irazicbté, 


His pugnä cecidifle decus, corpufque cremari 
Tale, nefas : cœlo credunt fuperifque referri, 
Impaftus carpat fi membra jacentia vultur, 
Fibrarum; & pennæ, divinarumque fagacem 

345 Flammarum mifit dives Callæcia pubem , 
Barbara nunc patriis ululantem carmina linguis, 
Nunc pedis alterno percufsà verbere terrå 
Ad numerum refonas gaudentem plaudere cetrass 


Hæc requies, ludufque viris, ea facra voluptas. 
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o Cætera femineus peragit labor : addere fulco 
Semina , & impreflo tellurem vertere aratro 
Segne viris, quidquid duro fine Marte gerendum eff 
Callaici conjux obit irrequieta mariu. 
Hos Viriathus agit, Lufitanumque remotis 
355 Extre@um luftris :’primo Viriathus in ævo:; 
Nomen Romanis fa&um mox nobile damnis. 
Nec Cerretani, quondam Tirynthia caftra, 
Aut Vafco, infuetus galeæ ferré arma morati. 
Nor quæ Dardanios pof vidit Ilerda furores, 
360 Nec qui, Maffageten monftrans feritate parentem ; 
Cornipedis fusã fatiaris , Concane , ven. 
Jamque Ebufus Phoœniffà movet, movet Arbacus arma, 
Aclyde, vel tenui pugnax inftare veruto. 
Jam cui Tlepolemus fator, & cui Lyndus origo 
365 Fundä bella ferens Baliaris , & alite plumbo : 


Er quos nunç Grayios, violato nomine Graiñm z 
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Sü font voler un char fans donner la moindre fe< 

coufle. Erdus eft à leur tête; chafleur infatigable, 

il parcouroit les cimes des Pyrénées ; ou, armé 

d’un trait mäure, il attaquoit de loin l’ennemi, 

Les Celtibériens venoient à leur fuite : jaloux de 

périr dans le combat , ils regardent comme un 

crime de brüler celui qui meurt ainfi : ils penfent 

être enlevés aux cieux fi leurs cadavres font dé- 

chirés par un vautour avide. La Galice envoya 

aul fa jeuneffe guerrière , habile à découvrir Fa- 
venir dans les fibres des vidtimes, dans le vol 
des oifeaux, & dans les flammes d’un bûcher. Ce 
peuple chantoit des vers barbares avec des hurle- 
mens affreux; ou fautant d’un pied fur Pautre, il 
fe divertifloit à frapper en cadence fes boucliers 
Pun contre l’autre. Tels font les jeux, les amu- 
femens de ce peuple; tel eft fon fouverain plailir. 
Toutes les autres occupations y font réfervées aux 
femmes ; l’homme y pafleroit pour un lâche, s'il 
labouroit La terre & femoit les grains : en général 
tout ce qui eft étranger à la guerre fait le tra- 
vail de leurs femmes infatigables, Ils étoient con- 
duits par Viriathus , qui amenoit auf- le Lufita- 
nien forti de fes cavernes éloignées : il étoit alors 
à la fleur de fon Âge; & ce nom devint bientôt 
célèbre par les défaites des Romains. Les Cerrétans, 
anciens foldats de Tyrinthe ; le Gafcon toujours 
fans cafque ; Lerida , témoin dans les âges poftérieurs 
de la fureur des guerres civiles; le Concan qui 
s’abreuve du fang de fon cheval, & rappelle par fa 
férocité le Maffagète dont il eft ifu, ne tardèrent 
pas à joindre leurs armes à celles d’ Annibal. Déjà la 
Phénicienne Ebufe, PArbace fi redoutable l’ac/yde 
ou le poignard à la main, la ville de Rhoda, le Ba- 
léare originaire de Lynde , & qui attaque l'ennemi 
en faifant voler le plomb avec fa fronde, la jeu. 
nefle de Tydé, les Graviens, fe réunirent aufi à 
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Œneæ mifére domus, Ætolaque Tyde. 
Dat Carthago viros Teucro fundata vetuflo. 
Phocaïcæ dant Emporiæ, dat Tarraco pubem 
370 Vitifera, & Latio tantùm ceflura Lyæo. 
Hos inter clarå thoracis luce nitebat 
Sedetana cohors , quam Sucro rigentibus undis P 
Atque altrix celfa mittebat Sætabis arce, 
Sætabis & telas Arabum fprevifle fuperba, 
375 Et Pelufaco filum componere lino. 
Mandonius populis , domitorque infignis equorum 
mperitat Cælo, & focio ftant caftra labore. 
At Veĉonum alas Balarus probat æquore aperto. 
Hic aded, quum ver placidum, flatufque tepefcit, 
380 Concubitus fervans tacitos, grex proftat equarum , 
Et venerem occultam genitali concipit aurå. 
Sed non multa dies generi, properatque feneđtus, 
Septimaque his ftabulis longiffima ducitur æftas. 


At non Sarmaticos attollens Uxama muros 
385 Tam levibus perfultat equis : hinc venit in arma 
Haud ævi fragilis fonipes, crudoque vigore 
Afper frena pati, aut jufis parere magiftris, 
Rhyndacus his duétor, telum fparus, Ore ferarum 
Et ri&u horrificant galeas, venatibus ævum 
390 Tranfigitur , vel, more patrum, vis, raptaque pafcunt. 
Fulget præcipuis Parnafa Caftulo fignis, 
Et celebre Oceano atque alternis æftibus Hifpal ; 
Ac Nebriffa Dionyséis confcia Thyrfs, 
Quam Satyri coluĉre leves , redimitaque facrâ 
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Varmce, Carthagene fondée par Pancien Teucer, 
Emporia, Tarraco dont les vins nè le cèdent qu’à 
ceux du Latium, envoyèrent aufli leurs troupes. 
La cohorte Sédétane fe faifoit remarquer au milieu 
de ces bataillons par l'éclat des cuiraffes : elle avoit 
été envoyée des bords du froid Sucro, par la ville 
de Sétabis qui avoit formé ces guerriers. Sétabis 
fe vantoit de faire de plus belles toiles que les 
Arabes, & de filer le lin aufi bien qu’à Pelufium, 
Mandonius, & Cefon fameux Ecuyer avoient réu- 
ni leurs camps , & commandoient enfemble ces 
troupes. Balarus y exerçoit aufi en plaine les ban- 
des légères des Ve&tons. Dès qu’un doux printems 
& les tiédes zéphirs fe font fentir chez ce peu- 
ple, les jumens réunies fe préfentent au fouffle qui 
doit les féconder fecrètement, fans aucun aûe ex- 
térieur, & y deviennent pleines par ce vent proli- 
fique. Mais cette race ne vit pas long-tems : une 
prompte vieillefle lui permet à peine de vivre fept 
ans.: Uxama, bâtie par les Sarmates, ne voltige 
pas fur des courfers fi légers : elle envoya fes co- 
hortes fur des chevaux plus vivaces; durs & vi- 
goureux , à peine fouffrent - ils le mors & obéif- 
fent-ils au cavalier. Rhyndacus eft à leur tête : leur 
arme eft une lance; louverture béante d’une må- 
choire de bête féroce rend leur cafque horrible : 
ils paffent leur vie à la chafle, ou à piller leurs 
voifins fuivant la coutume de leurs pères. Parmi 
ces étendards on voyoit fur-tout briller ceux de 
Caftulo , d'Hifpal, ville célèbre par fon commerce 
fur POcéan , dont le flux & reflux y a lieu : ceux 
de Nebriffa qui célèbre les orgies de Bacchus. 
Cette ville eft fréquentée par les légers Satyres & 
par les Ménades, qui, pendant la nuit s’y couvrent 
de la peau facrée , & portent la figure de Bac- 
chus Orthane. Carteia arma aufi les defcendans 
d’Arganthon: ce Roi fut dans l’antiquité l’homme 
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825 Nebride, & Orthane Menas no@urna Lyæo: 


Arganthoniacos armat Carteia nepotes : ` 

( Rex proavis fuit humani ditiffimus ævi 
Ter denos decies emenfus belliger annos ) 
Armat Tarteffos ftabulanti confcia Phœæbo : 


#oo Et Munda , Hemathios Italis paritura labores : 


Nec decus auriferæ ceffavit Corduba terræ. 
Hos duxêre viros flaventi vertice Phorcys, 
Spiciferifque gravis bellator Arauricus oris , 
Æquales ævi; genuit quos ubere ripå 


405 Palladio Bætis umbratus cornua ramo, 


Talia Sidonius per campos agminà duétor 
Pulvere nigrantes raptat ; luftranfque fub armis y 
Quà vifu comprendere erat fulgentia figna, 
Ibat ovans , longâque umbram tellure trahebat, 


410 Non aliter, quoties perlabitur æquora curru $ 


415. 


Extremamque petit, Phæbêa chbilia, Tetyhn 
Frenatis Neptunus equis : fluit omnis ab antris 
Nereidum chorus, & fueto certamine nandi 

Candida perfpicuo conne@tunt brachia ponto. 


Åt Pyrenæi frondofa cacumina montis 
Turbatå Pœnus terrarum pace petebat. 
Pyrene celsâ nimbofi verticis arce 
Divifos Celtis late profpeđtatIberos. 
Atque æterna tenet magnis divortia terris, 


410 Nomen Bebryciâ duxêre a virgine colles, 


Hofpitis Alcidæ crimen ; qui forte laborum 
Geryonæ peteret quum longa tricorporis arya 
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qui parvint au plus grand Age : il pafa un fiècle & 
demi Îes armes à la main. Tartefle qui voit coucher 
le foleil; Munda qui devoit enfanter à l'Italie les 
malheurs de Pharfale ; Cordoue la gloire de ce pays 
aurifère , ne reflèrent pas non-plus dans l’inaétion. 
Leurs bataillons étoient commandés par le blond 
Phorcys, & par Arauricus, guerrier redoutable 
dans ces contrées abondantes en grains. Tous deux 
de même âge , ils étoient nés fur les rives fertiles 
du Bétis dont les bras font couverts d’oliviers. 

Tels font les nombreux bataillons qu’Annibal 
traine à fa fuite à travers les campagnes. L’air eff 
obfcurci par des tourbillons de pouilière. Couvert 
de fes armes, il regarde, comme en triomphant , 
aufi loin qu’il peut porter la vue, ces brillans éten- 
dards, prend fa courfe rapide , & une ombre im- 
menfe couvre la terre derrière lui. Tel Neptune te= 
nant en bride fes courfiers, traver{e la plaine liquide 
fur fon char, & fe rend aux extrémités des mers où 
fe plonge le foleil : la troupe des Néréides s'élance 
hors de fes antres, & toutes à l’envi elles fe réunif= 
{ent en chœur fur les ondes tranfparentes. 

Annibal, qui ne connoît plus de paix, s’avance 
vers les cimes des Pyrénées. Du haut de ces monts 
couverts de nuage , Pyrène voir de loin l’Ibère fé. 
paré du Celte , & forme entre ces deux contrées 
une barrière éternelle, On dit que ces montagnes 
ont pris ce nom de la fille de Bebryce ; & ce fut 
le crime d'Hercule, Ce Héros occupé de fes tra= 
vaux , fe rendoit dans les vaftes campagnes du tri- 
| ple Gérion : pris de vin, dans le redoutable Palais 
© de Bebryce , il laïffa la déplorable Pyrène déshon- 
norée, Un Dieu , s’il eft perniis de le croire, ce 
Dieu , dis-je, fut ainfi caufe de la mort de cette 
infortunée. À peine fe fut-elle apperçue qu’elle 
avoit donné le jour à un ferpent , qu’elle frémit 
+ d'horreur , en fe repréfentant l’indignation de Be 


> s Re, 


D i a r ` 
F cg mp 


as 
p 
PA, 


3 
wa 
A 


#40 


BaS 


#0 


FE SILIUS ÎTALICUS, 


Poffeffus Baccho, fævå Bebrycis in aulà 
Lugendam formæ fine virginitate reliquit 

Pyrenen, letique Deus, fi credere fas eft, 

Caufa fuit leti miferæ Deus. Edidit alvo 

Namque ut ferpentem, patriafque exhorruit iras, 
Confeftim dulces liquit turbata Penates. 

Tum noem Alcidæ folis plangebat in antris , 

Et promiffa viri fylvis narrabat opacis, 
Donec.mærentem ingratos raptoris amores , 
Tendentemque manus , atque hofpitis arma vocantem 
Diripuêre feræ. Laceros Tirynthius artus , 

Dum remeat viétor , lacrymis perfudit, & amens 
Palluit invento diletæ virginis ore. 

At voce Herculei percufla cacumina montis 
Intremuĉre jugis , mæfto clamore ciebat 

Pyrenen ; fcopulique omnes, ac luftra ferarum 
Pyrenen reboant. Tumulo tum membra reponit, 
Supremum illacrymans ; nec honos intercidet ævo, 
Defletumque tenent montes per fecula nomen. 


Jamque per & colles, & denfos abiete lucos. 
Bebryciæ Pœnus fines tranfcenderat aulæ : 
Inde ferox quæftum armis per inhofbita rura 
Volcarum populatur iter, tumidique minaces 
Accedit Rhodani feflino milite ripas. 
Aggeribus caput Alpinis, & rupe nivali 
Proferit in Celtás , ingentemque extrahit amnem 
Spumanti Rhodanus, profcindens gurgite campos; 
Ac propere in pontum Jato ruit inçitus alveo : 
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bryce, & toute troublée elle renonça aux dou 
ceurs de la maifon paternelle. Alors, retirée dans 
des antres folitaires, elle pleura la nuit qu'elle 
avoit paflée avec Hercule , & raconta aux fom- 
bres forêts les promeffes qu’il lui avoit faites. Gé- 
miflant ainfi de la paflion de fon ingrat ravifleur , 
elle fut déchirée par les bêtes féroces : en vain 
lui tendit-elle les bras , & l’appella-t-elle à fon fe- 
cours ! Hercule revenant viétorieux appercçoit fès 

embres épars , les baigne de fes pleurs, & tout 
hors de lui, ne voit qu’en pålifant le vifage de 
celle qu'il avoit aimée. Les cimes des montagnes, 
frappées des clameurs du Héros, en font ébran- 
lées. Dans Pexcès de fà douleur il nomme en 
gémiffant fa chère Pyrène, & tous les rochers, tous 
les repaires ne retentiflent que de Pyrène. Soudain 
il réunit fes membres dans un tombeau qu’il arrofe 
pour la dernière fois de fes larmes ; perpétue ainfi 
la mémoire de fon amante , dont le trifte nom vivra 
à jamais dans ces montagnes. 

Déjà l'armée traverfant les collines & les épaiffes 
forêts de pins, avoit franchi la Porte de Bebryce : 
elle {fẹ répand en furie dans le pays des Volces, 
où les armes à la main, elle s'ouvre un chemin 
au milieu des ravages; & bientôt elle fe rend fur 
les rives du Rhône. Ce Fleuve, qui prend fà 
fource dans les Alpes, & fous une roche toujours 
couverte de neige, répand chez les Celtes fes 
eaux immenfes : torrent impétueux dans fon vafle 
lit , il fend les plaines de fes fots écumans , & va 
fe précipiter à la mer, Dans fon cours! ef grofi 
par l'Arar qui s’y mêle paifiblement , & fembte 
à peine couler : dès que le Rhône a reçu ces eaux 
dans fes flots rapides , il en accélère le cours, & 
les entrainant À travers les campagnes , les empêche 
de porter leur nom jufqu’au rivage voifin. Le 
foldat Séance dans ce fleuve qui ne peut fuf- 
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Auget opes ftanti fimilis, tacitoque liquore 


Mixtus Arar ; quem gurgitibus complexus anhelis 
Cunátantem immergit pelago , raptumque per arva 


Ferre vetat patrium vicina ad litora nomen. 
Invadunt alacres inimicum pontibus amnem. 
Nunc celfo capite , & cervicibus arma tenentur, 
Nunc validis gurges certatim frangitur ulnis. 
Flumineå fonipes religatus ducitur alno ; 
Belua nec retinet tardante Libyffa timore : 
Nam trabibus vada , &, inje&å tellure , repertum 
Connexas operire trabes, ac ducere in altum 
Paullatim ripæ refolutis aggere vinclis. 
At gregis allapfu fremebundo territus atras 
Expavit moles Rhodanus , flagnifque refufis 
Torfit arenofo minitantia murmura fundo. 
Jamque Tricaftinis intendit finibus agmen ; 
Jam faciles campos , jam rura Vocuntia carpit, 
Turbidus hic truncis , faxifque Druentia lætum 
Duétoris vexavit iter : namque Alpibus ortus 
Avulfas ornos, & adefi fragmina montis 
Cum fonitu volvens fertur latrantibus undis, 
Ac vada tranflato mutat fallacia curfu , 
Non pediti fidus , patulis non puppibus æquus : 
Et, tunc imbre recens fufo , correpta fub armis 
Corpora multa virům fpumanti vertice torquens 
Immerfit fundo laceris deformia membris. 


Sed jam præteritos ultra meminifle labores 
Confpe&æ propiùs demfère paventibus Alpes ; 
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frir de pont ; porte fes armes en trouffeau fur la 
tête , fur le cou, & à Penvi fend les flots de fes 
bras vigoureux, Les chevaux attachés à des Dar- 
ques, font conduits à la nage de Pautre côté du 
fleuve. Les éléphans ne retardèrent pas le -trajet 
malgré la crainte qu’on avoit de les paller, On fig 
avec de gros arbres des radeaux que Pon couvrit 
de terre, &, lâchant les cordages à mefure qu'ils 
séloignoient du bord, on les pouffa peu à peu en 
pleire eau. Ce fleuve rapide, épouvanté du poids 
de ces mafles noires qui defcendent für fes flots, fe 
répand au loin, & fait entendre du fond de fes 
fables un murmure menaçant. Déjà larmée tra- 
verfe le pays des Tricaftins, & fe porte par des 
chemins plus faciles dans les champs des Vocun- 
tiens. La Durance y avoit ravagé tout le pays où 
devoit paller Annibal. Ce fleuve defcendu des 
Alpes roule avec fracas dans fes ondes des troncs 
d'arbres déracinés , des roches que les eaux dé 
tachent des montagnes, & change fes gués troma 
peurs en fe portant de différens côtés ; de forte 
qu'on ne peut s’y expofer ni à pied, ni fur des 
bateaux. Il étoit alors grofi par des pluies tom- 
bées depuis peu. Nombre de foldats y furent em- 
portés avec leurs armes : le flot les roule en écu- 
mant, & les précipite tout déchirés dans les gouffres. 

Mais les Alpes qui les effraient de plus près, 
leur font bientôt oublier les travaux qu'ils ve- 
noient de foutenir, Des gelées, des grêles éter- 
nelles y maintiennent des glaces aufi anciennes 
que les montagnes : la furface efcarpée du mont 
qui fe perd dans les airs, en ef tout hériflée ; & 
le foleil, aux feux duquel elle fe préfente , ne peut 
en difloudre les cryftaux endurcis, Autant s’éloi 
gne de la terre le gouffre qui conduit au fombre 
| royaume des manes, & dans les eaux du noir 

marais , autant la terre s'élève là dans les airs au; 
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1 

Cun&a gelu , canåque æternùm grandine tetta, 

Atque ævi glaciem cohibent : riget ardua montis 

Ætherix facies; furgentique obvia Phæbo 

Duratas nefcit flammis mollire pruinas. 

Quantùm Tartareus regni pallentis hiatus 

Ad manes imos, atque atræ ftagna paludis 

A fuperà tellure patet; tam longa per auras 

Erigitur tellus, & cœlum intercipit umbra. 

Nullum ver ufquam, nullique æftatis honores. 

Sola jugis habitat diris, fedefque tuetur 

Perpetuas deformis hiems : illa undique nubes 

Huc atras agit, & mixtos cum grandine nimbos, 

Jam cunâi flatus, ventique furentia regna 

Alpinâ pofuêre domo. Caligat in altis 

Obtutus faxis, abeuntque in nubila montes. 

Mixtus Athos Tauro, Rhodopeque adjun&a Mimanti, 

Offique cum Phlegeo, cumque Hæmo cefferit Othrys. 
Primus inexpertas adiit Tirynthius arces. 

Scindentem nubes, frangentemque ardua montis 

Speđârunt Superi, longifque ab origine feclis 

Intemerata gradu magnå vi faxa domantem. 

At miles dubio tardat veftigia greflu ; 

Impia ceu facros in fines arma per orbem, 

Naturå prohibente, ferant, Divifque repugnent. 
Contra quæ duétor ( non alpibus ille, nec ullo 

Turbatus terrore loci; fed languida monftris 

Corda virům fovet hortando , revocatque vigorem } 

Nan pudet, cbfequio Superüm feflofque fecundis 
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deflus de fa furface , dérobant le ciel par fon 
ombre. Jamais on n’y voit de printems ; jamais Pété 
n’y fourit avec fa parure : affreux hiver fait fon 
féjour de ces monts horribles, où il fe fixe éter- 
nellement. C’eft-1à qu’il raffemble les nuées fom- 
bres & menaçantes , les orapes accompagnés de 
grêle. Les vents qui s’y entrechoquent en furie, 
femblent y avoir établi leur empire. Le Me&ateur 
eft pris de'vertiges au haut de ces roches altières 
dont la pointe fe perd dans les nues. Le mont 
Athos j ag au Taurus, le Rhodope au Mimas, 

POffa au Phlégée, & P Hemus à l Othrys , le cé- 
droites aux Alpes. Ce fut Hercule qui ofa les 
franchir avant tous les mortels. Les Dieux le vi- 
rent avec étonnement traverfer les nuées , brifer 
ces roches efcarpées , & s’y ouvrir, avec les plus 
terribles efforts , une route inconnue à tous les fiè- 
cles précédens. 

Mais le foldat incertain ofe à peine avancer. If 
lui femble qu’il va porter la guerre dans des con- 
trées qui lui font interdites : 1l croit que la nature 
s’oppole à fes defleins , & qu'il ne marche que 
contre la volonté des Dieux. Annibal au contraire 
ne s’effraie ni de ces monts , ni des horreurs qu’ils 
lui préfentent. Il foutient , ranime le courage ce 
fon armée abattue par tant d’objets de crainte 

— Soldats, quoi, vous vous ferez couverts de piètre 
dans les combats, & &, las de la faveur des Dieux 
& de vos fuccès, vous feriez affez lâches pour tour- 
ner le dos à ces monts , & rendre les armes devant 
ces roches! Braves compagnons, perfuadez-vous 
que c’eft fur les murs de Rome, & fur la roche 
de Jupiter même que vous allez monter. Le prix 
de vos peines fera l’Aufonie entière , & vous aurez 
bientôt mis le Tibre aux fers. L'armée s’ébranle 
à ces grandes promefles, & Annibal la fait avancer 
{ur le Aancç des MONÉAGNES, sw Soldats, quittons içi 
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Poft belli decus atque acies, dare terga nivofis 
Montibus, & fegnes fubmittere rupibus arma ? 
Nunc, o nunc focii , dominantis mœnia Romæ 
Credite vos, fummumque Joviscon{cendere culmen, 
Hic labor Aufoniam, dabit hic in vincula Thybrim, 
Nec mora : commotum promiflis ditibus agmen 
Erigit in collem , & veftigia linquere nota 
Herculis edicit magni , crudifque locorum 
Ferre pedem, ac proprio turmas evadere calle, 
Rumpit inacceffos aditus , atque ardua primus 
Exluperat, fummåque vocat de rupe cohortes. 
Tum , quà durati concreto frigore collis 
Lubrica fruftratur canenti femita clivo 
Ludantem ferro glaciem premit : haurit hiatu 
Nix refoluta viros , altoque a culmine præceps 
Undanti turmas operit delapfa ruinà. 

Interdum adverfo glomeratas turbine Corus 

In media ora nives fufcis agit horridus alis : 
Aut rurfum immani ftridens avulfa procellä 
Audacis rapit arma viri, volvenfque per orbem 
Contorto rotat in nubes fublimia fiatu. 


Quogue magis fubiêre jugo, atque evadere nifi 


-Erepsêre gradu, crefcit labor. Ardua fupra 


Sefe aperit feflis, & nafcitur altera moles. 
Unde nec edomitos, exfudatofque labores 
Refbexifle libet; tantå formidine plana 
Exterrent repetita oculis, atque una pruinæ 


x 


Cenentis, quacumque datur promittere vifs; 
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fe chemin qu'Hercule s’eft ouvert; que chacun 
grimpe atravers ces précipices, & fe porte en avant 
par la route qu’il pourra trouver. Annibal fe fait 
jour par des endroits inacceflibles ; franchit le 
premier les défilés efcarpés; & du haut de la roche 
il appelle fes cohortes, Lorfque le mont, couvert 
dune glace endurcie par le froid, lui laïfle à peine 
où pofer le pied fur fes flancs blanchis par les fri= 
mats, il fait entamer ces glaces qui réfiftent même 
au tranchant de l’acier. La neige fondue abforbe 
le foldat en sentr ouvrant, &, fe précipitant de cette 
hauteur à larges flots, entraine avec fracas des ba- 
taillons entiers. Tantôt l’affreux Corus raffemblanc 
de fes fombres ailes des tourbillons de néige , les 
leur poufle dans le vifage; ou arrachant au foldat 
fes armes qu’il emporte dans une horrible tempé- 
te, il les fait pirouetter de fon {ouffe bruyant juf 
que dans les nues. Plus l’armée s'avance en gra- 
viffant vers Ja cime pour échapper au danger, plus 
le travail fe multiplie. Abattus par la fatigue , ils 
ne font pas montés fur une roche, qu’il s’en pré- 
fente une autre; de forte qu’ils n’ofent plus regara 
der par quels dangers ils ont pañlé avec de fi pé= 
nibles efforts : la frayeur les faifit lorfqu’ils reiettent 
par hafard la vue fur ces objets. Rien ne s'offre ici 
à leurs regards qu’une furface éclatante formée par 
la blancheur des frimats. Tel on voit le Nauton- 
nier après avoir quitté fa douce Patrie, promener 
fes regards inquiets fur lPimmenfité des mers, où 
il eft fürpris par un calme : fes voiles défenfées ne 
font agitées d'aucun fouffle au mât tranquille qui les 
tient fufpendues : pris de vertigesen confidérant les 
ondes , il fixe le ciel pour reprendre fes fens. 
Après tant de pertes, & tant d’obftacles furmon- 
tés , Annibal voit fondre des antres de ces rochers 
rongés, une troupe de barbares, prefque aufli brutes 
gue les bêtes féroces de ces monts, De leur tête hi 
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Ingeritur facies. Medio fic navita ponto 
Quum dulces liquit terras, & inania nullos 
Inveniunt ventos, fecuro carbafa malo, 
Immenfas profpeltat aquas; ac , via profundis 
Æquoribus, feflus renovat fua lumina cœlo, 
Jamque fuper clades, atque importuna locorum, 
[uvie , rigidæque comæ fqualore perenni 
Horrida femiferi promunt e rupibus ora : 
Atque effufa cavis exefi pumicis antris 
Alpina invadit manus , afluetoque vigore 
Per dumos, notafque nives , atque invia pernix 
Claufum montivagis infeftat curfibus hoftem, 
Mutatur jam forma locis. Hic fanguine multo 
Infe@æ rubuĉre nives; hic, nefcia vinci, 
Pavllatim glacies cedit tepefa@ta cruore : 
Dumque premit fonipes duro veftigia cornu, 
Ungula perfoffis hæfit comprenfa pruinis. 
Nec peftis lapfu fimplex : abfcifa relinquunt 
Membra gelu, fraétofque afper rigor amputat artus 
Bis {fenos foles, totidem per vulnera fævas 
Emenfi notes, optato vertice fidunt, 
Caftraque proruptis fufpendunt ardua faxis. 


At Venus ancipiti mentem labefata timore 
Âffatur genitorem , & rumpit mæfta querelas : 
Quis pænæ modus , aut pereundi terminus, oro , 
Æneadis erit ? ecquando terrafque, fretumque 
Emenfis fediffe dabis ? cur pellere noftros 
A te conceflà Pœnus parat urbe nepotes ? 


Livre PER 6 
deufe pendoit une fale chevelure toujours hérif- 
fée de glaçons. Ils infeftent l’armée fermée de. tous 
côtés par les roches, & forment attaque fur attaque 
avec cette vigueur & cette vitefle dontils franchif- 
foient les halliers, les neiges, & les endroits les moins 
acceffibles. Bientôt la furface de ces lieux change de 
couleur. La neige rougit des torrens de fang qui s’y 
répandent : la glace même qu'on n’y avoit jamais 
vu fondre , s’échauffe peu à peu, & cède à la cha- 
leur de ce fang. Le chevalen preffant de fa corne le 
fentier, fe fent le pied pris & ferré dans la glace 
qu'il perce. La chûte neft pas le feul malheur qu’ils 
ont à redouter : nombre d’entr’eux perdent Pun 
ou l’autre membre qui fe détache par l'excès du 
froid : mutilation d'autant plus facile qu’ils ont déjà 
été fracaflés dans la chûte. Après avoir ainfi paflé 
fix jours & fix nuits, en proie à tous les malheurs, 
ils s’arrêtent.enfin fur les cimes après lefquelles ils 
foupiroient tant, & campent fur ces roches efcar- 
pées, où l’armée femble être fufpendue dans les 
airs. 

Vénus fifie de crainte fur le fort des Romains, 
donne un libre cours à fa triftefle , & fe plaint en ces 
termes à Jupiter : — Quelle fera donc la fin des maux 
des Troyens ! quand ne feront-ils plus victimes de 
la vengeance! ne leur accorderas-tu jamais d’avoir 
une demeure ftable après avoir erré fi long-tems 
fur terre & fur mer? Pourquoi le Carthaginois fe 
propofe-t-il de chaffer mes defcendans de la ville 
que tu leur as permis de bâtir? Déjà Pennemi a 
fran{porté toute la Libye fur les Alpes, il menace 
de renverfer Empire ; & Rome tremblante craint 
le fort de Sagonte ! Accorde-nous donc un lieu où 
nous puiffions tranfporter en sûreté les reftes de la 
cendre de Troye, ces ruines refpedtées par les def- 
tins, les Dieux d’Affaracus & les myftères de Vefla : 
que nos tombeaux foient au moins épargnés ! Neft- 

G iv 


A 
2 


590 


À 
A 


7 S1LIUS Iran roms, 


Alpibus impofüit Libyen, finemque minatur 
Imperio : cafus metuit jam Roma Sa 
Quò Trojæ extremos cineres , f2 


Afaracique larem & Vefe fecreta feramus 
Da fedem, 


genitor , tutifque jacere. Parumne eft 
Exfilia errantes totum quæfiffe per orbem ? 
rum captå repetentur, Pergama , Romi ? 


His Venus. At contra 


gunti. 
cramque ruinam; 


Anne ite 


genitor fic deinde profatur : 
Pelle metus; ne te Tyriæ conamina gentis 
Turbârint Cytheréa : tenet, longumque tenebit 
Tarpeias arces fanguis tuus. Hac ego Martis 

Mole viros fpeđ&are paro , atgue expendere bello, 
Gens ferri patiens, ac læta domare labores 


Paullatim antiquo patrum defüuefcit honori : 
Atque 


ille, haud unquam parcus pro laude cruoris, 
Et femper fame fitiens, obfcura fedendo 
Tempora agit, mutum volvens inglorius evum 
Sanguine de noftro populus : blandoque venena 
Defdiæ virtus paullatim evi@a fenefcit. 

Magnæ molis opus , multoque labore parandum , 
Tot populos inter, foli fibi pofcere regna. 

Jamque tibi veniet tempus quo maxima rerum 
Nobilior fit Roma malis. Hinc nomina noftro 
Non indigna polo referet labor ; hinc tibi Paullus; 
Hinc Fabius, gratufque mihi Marcellus opimis : 
Hi tantum parient Latio per vulnera regnum , 
Quod luxu, & multùm mutatà mente nepotes, 
Non tamen evertiffe queant : jamque ipfe creatus 
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ce donc rien àtes yeux de nous avoir vus errans 
par toute la terre, & fuir d’exil en exil? La prife de 
Rome doit-elle renouveler le défaftre de Pergame ? 
Ainf parla Vénus. Bannis tes craintes, lui répond 
Jupiter : que les efforts de la nation T'yrienne ne 
te troublent pas. Ta poftérité pofsède & poflédera 
long-tems la roche Tarpeienne : je veux par cette 
tempête éprouver tes guerriers & connoitre par les 
combats ce qu’ils font encore. Nation jadis endur- 
cie le fer à Ja main, toujours prête à furmonter les 
plus grandes difficultés, elle déchoit peu à peu de 
la gloire de fes ancêtres ; & ce peuple qui n’a ja- 
mais épargné fon fang lorfqu’il s’agifloit d'hon- 
neur , fans ceffe jaloux d’un grand nom, paffe à 
préfent fa vie dans une obfcure oifiveté , & traine 
fans gloire des jours ignorés : la valeur abattue par 
le doux poifon de l’indolence , s’anéantit infenfi- 
blement. Or, ce neft que par les plus grands tra- 
vaux, par les plus grandes peines, qu'entre tant 
de nations une feule peut prétendre à PEmpire de 
V’univers. Mais tu verras bientôt le tems où Rome, 
déjà la plus puiffante ville de la terre, deviendra 
encore plus grande par fes défaites : c'eft dans fes 
malheurs, que fes efforts courageux lui mériteront 
un nom digne des demeures céleites, Alors fe diftin- 
gueront Fabius, Emile, Marcellus de la main de qui 
j'ai déja agréé des dépouilles opimes. Le Latium 
verra naître de leurs bleffures un grand Empire, que 
leurs defcendans dégénérés ne pourront même ren- 
verfer au milieu de leurs déréglemens. Déjà eft né le 
Capitaine qui doit arracher le Carthaginois du La- 
tium, le rappeller en Afrique, & le dépouiller de 
fes armes devant les murs de Carthage. Dès cet 
inftant là ,tes defcendans régneront jufque dans les 
fiècles les plus reculés. Un grand Héros, forti de 
Cures , fera retentir les cieux de fa gloire, & une 
race nourrie chez les Sabins ajoutera un nouvsl 
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Qui Pœnum revocet Patriæ , Latioque révulfum 
Ante fuæ muros Carthaginis exuat armis. 


Hinc Cytheréa tuis longo regnabitur ævo. 
Fxin fe Curibus virtus cæleftis.ad. aftra 
595 Exleret; & facris augebit nomen Iülis 
Bellatrix gens bacifero nutrita Sabino. 
Huic pater ignotam donabit vincere Thulen ; 
Inque Caledonios primus trahet agmina lucos, 
Compefcet ripis Rhenum; reget impiger Afros, 
600 Palmiferamque fenex bello domitabit Idumen. 
Nec Stygis, ille, lacus, viduataque lumine regna, 
Sed Superüm fedes, noftrofque tenebit honorés, 
Tum juvenis magno præcellens robore mentis 
Excipiet pat triam molem , celfufque feretur 
605 Æquatum imperio tollens caput. Hic fera gentis 


Bella Palæftinæ primo delebit in ævo, 
At tu tranfcendes, Germänice, fa6ta tuorum; 

Jam puer auricomo performidate Batavo 
Nec te terruerint Tarpeïi culminis i RS E 

€10 Sacrilegas inter flammas {ervabere terris: 
Nam te longa manent noftri confortia mundi, 
Huic laxos arcus olim Gangetica pubes 
Submittet; vacuafque oftendent Ba&tra pharetras, 
Hic & ab Ar&oo currus aget axe per Urbem , 


615 Ducet & Foos, Baccho cedente , triumphos. 


Idem , indignantem tramittere Dardana figna , 
SARE, vior compefcet fedibus Iftrum. 
Quin & Romuleos fuperabit voce nepotes, 
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éclat au nom des Jules; Mars lui abandoñnera Ja 
conquête de Thulé, où l’on n’avoit pas pénétré. 
Ce Héros conduira le premier fes bataillons dans 
les bois de Calédonie ; il rétablira la paix fur les 
bords du Rhin ; foumettra les Africains à fon joug , 
& dans fa vieilleffe il domptera l’Idumée. Loin de 
voir les eaux du Styx & les fombres royaumes, il 
jouira dans les demeures céleftes des mêmes hon- 
neurs que nous. Alors un jeune guerrier, doué de 
la plus grande capacité , fe chargera du fardeau 
qu’avoit porté fon père, & fe montrera par-tout 
égal à la grandeur de l'Empire : il finira dans fa 
première jeunefle les cruelles guerres de la Palef- 
tine. Et toi, Germanicus, déjà craint du blond Ba- 
tave dans ton adolefcence, tu furpafleras les exploits 
de tes prédécefleurs. Que les flammes du Capitole 
ne t’intimident pas; tu feras confervé au milieu de 
ce déteflable incendie pour vivre long-tems parmi 
nous : tel eft l’ordre des deflins. La jeunefle guer- 
rière du Gange mettra à tes pieds fes arcs déten- 
dus ; les Batres te préfenteront leurs carquois 
vuides: vainqueur des peuples de POurfe, tuentre- 
ras triomphant dans Rome, & effaceras en Orient 
la gloire des conquêtes de Bacchus. Tu foumettras 
les Sarmates , tranquilliferas leurs contrées fur les 
bords du Danube, indigne de livrer pañlage aux 
aigles Romaines : tu effaceras par ton éloquence la 
gloire de tous les plus célèbres Orateurs : les Mu- 
fes t'offriront leurs lauriers, & ta lyre fupérieure 
à celle qui fufpendit le cours de l’Ébre , & attira 
le mont Rhodope , étonnera Phébus par.fes ac- 
cens: fur cette roche Tarpeienne, où tu vois notre 
ancien palais , tu nous bâtiras un temple pompeux, 
dont le faite s’élèvera ;jufqu’aux cieux. Alors; fils 
es Dieux, toi qui dois nous donner des Divinités, 
gouverne dans le fein du bonheur l’Empire que 
tu auras reçu de tes pères : après avoir vécu long- 


G yj 


Le eo fre ne re me à Fo 


Pau T PA - TE Thei ie- 


79 SiLiuSs İtArrcůsg, 


Quis erit eloquio partum decus , huic faa Mufx 

620 Sacra ferent ; meliorque lyrå cui fubffitit Hebrus, 
Et vegit Rhodope , Phœbo miranda loquetur. 
Hla etiam, qui prilca, vides, flat Regia nobis 
Aurea Tarpeiå ponet Capitolia rupe ; 

Et junget noftro templorum culmina cœlo. 

625 Tunc, o nate Deïm, Divofque dature, beatas 
Imperio terras patrio rege, Tarda feneĝam 
Hofpitia excipient cœli, folioque Quirinus 
Concedet, mediumque parens, fraterque Jocabunt e 
Siderei juxta radiabunt tempora nati, 


630 Dum pandit feriem venturi Jupiter ævi, 
Du&or Agenoreus, tumulis delatus iniquis, 
Lapfantem dubio devexa per invia nifu 
Firmabat greffum, atque humentia faxa premebat. 
Non acies , hoftifve tenet; fed prona minaci 

635 Prorupto turbant, & cautibus avia rupes. 
Stant clauf, mærentque moras , & dura viarum : 
Nec refovere datur torpentia membra quiete. 
Noëtem operi jungunt, & robora ferre coatis 
Approperant humeris, ac raptas collibus ornos. 

640 Jamque ubi nudärunt fylvå denfiffima montis, 
Aggeflère trabes; rapidifque accenfüs in orbem 
Excoquitur flammis fcopulus : mox proruta ferro 
Dat gemitum putris refoluto pondere moles, 
Atque aperit feis antiqui regna Latini. 

645 His tandem ignotas tranfgreffus cafibus Alpes 

Taurinis duétor ftatuit tentoria campis. 
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tems für terre , tu retourneras aux demeures céleftes. 
Romulus ty cédera fon trône : ton père & ton frère 
te placeront entr'eux ; & la tête de ton fils fera à 
coté de toi toute éclatante de gloire. 

Tandis que Jupiter dévoiloit l’ordre des chofes 
futures, Annibal eflayoit de defcendre de ces ci- 
mes impraticables ; nombre d'efforts timides affer- 
mifloient à peine les pas chancelans de fes foldats 
fur ces côtes efcarpées : il ne marche que fur des 
rochers humides ; ce n’eft plus une armée ennemie 
qui l’arrête , ce font des précipices affreux , des 
roches imperméables qui s’oppofent à la marche de 
fon armée. Le foldat enfermé rugit de fon retard, 
& des difficultés infurmontables qui larrêtent , ne 
pouvant fur-tout ranimer fes membres engourdis, 
par un moment de repos. La nuit même ne leur 
donne point de relâche : ici ce font des rouvres qu’ils 
s’empreflent de tranfporter fur le dos en fe réunif- 
fant; là ce font des frênes qu’ils déracinent fur la 
colline. Bientôt ils ont jeté bas toute la forêt épaifle 
qui couvre Ja montagne ; un bûcher énorme s'é- 
lève & s’embrafe fur la roche qui ne tarde pas à 
fe calciner fous le vate contour du feu ; la mon- 
tagne fe réfout, s'entr'ouvre fous les coups redou- 
blés de Pacier ; fa maffe fe précipite en poudre 
avec un horrible fracas, & ouvre enfin au foldat 
épuifé de fatigues, le royaume de l’antique La- 
tinus. Après avoir franchi au milieu de tant de 
dangers les Alpes imperméables jufqu’à lui, An- 
pibal fait camper fon armée dans les plaines de 
Turin. 

Pendant ce tems-là Boftar avoit deux fois tra- 
verfé les fables de Garamante, & rapportoit avec 
empreflement la réponfe de POracle de Jupiter 
Hammon : on eût dit à fon enthoufiafme qu’il fût 
encore en préfence de la Divinité, Grand Belide, 
dit-il, toi qui défends nos murs de la fervitude , 
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Interea, voces Jovis, atque oracula portans 
Emenfis aderat Garamantüm lætus arenis 
Boftar, & ut vifo ftimulabat corda Tonante. 


650 Maxime Belida , patriis qui mænibus arces 


Servitium dextrå , Libycas penetravimus aras. 
Nos tulit ad Superos perfundens fidera Syrtis : 
Nos pene æquoribus tellus violentior haufit, 


Ad finem cœli medio tenduntur ab orbe 


€55 Squalentes campi. Tumulum natura negavit 


Immenfis {patiis, nif quem cava nubila torquens 


Conftruxit turbo, impa&å glomeratus arenà : 


Vel fi , per 


fracto populatus carcere terras, 


Africus, aut pontum, furgens fuper æquora, Corus, 


660 Invasére truces capientem prœlia campum, 


Ingue vicem ingefto cumulärunt pulvere montes. 


Has obfervatis valles enayimus ahtris. 


Namque dies confundit iter, peditemque profundo 


Érrantem campo, & femper media arva videntem 


€65 Sidoniis Cynofura regit fidifima nautis. 


Verùm ubi defeffi lucos, nemorofaque regna 
Cornigeri Jovis, & fulgentia templa fubimus , 


ri 


Exceptos hofpes tedis inducit Arisbas. 


Stat fano vicina ( novum & memorabile!) lympha, 


670 Quæ nafcente die, quæ deficiente tepefcit, 


Quæque riget medius quum fol accendit Olympum; 
ÂAtque eadem rurfum nođurnis fervet in um! 
Tum loca plena Deo , dites fine vomere glebas 


Oftentat fenior , Iærâ que ita mente profatı 
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nous avons pénétré jufqu’aux autels d Hammon. Les 
Syrtes , où Ponde rejaïllit jufqu’aux aftres, nous ont 
pour ainf dire, élevés dans les cieux : le fol, plus 

rageux que la mer en courroux , nous aprefque en- 
gloutis. Vers ces extrémités, où lhorifon termine 
la terre du côté de la zône torride, on ne voit 
que des plaines brûlées fans la moindre colline ; 
il n’eft de hauteur dans ces vates contrées , que 
celles que des tourbillons impétueux y ont éle- 
vées, en amoncelant des nuées de fable. Tels on 
y voit le vent d'Afrique, brifant fa prifon, ravager 
la terre, & le Corus, s’élevant fur les flots qu’il 
bouleverfe, venir s’entrechoquer avec furie dans les 
plaines qui deviennent leur champ de bataille, & 
entafler tour-à-tour des monts de pouflière. Guides 
par les aftres, nous avons de nuit franchi ces val- 
lées , car il weft pas de route aflurée pendant le 
jour ; & le voyageur errant dans ces fables pro- 
fonds, où il ne voit que de vaftes plaines , ne fe re- 
trouve que la nuit à la faveur de la petite Ourfe, 
guide affuré du nautonnier Phénicien. Etant en- 
trés „après tant de fatigues, dans le bois d'Ham- 
mon & dans fon temple, Arifbas nous reçut, & 
nous logea chez lui. 1] eft près du temple ( pro- 
dige inoui! ) il eft., dis-je, une eau qui tiédit au 
lever & au coucher du foleil, fe gèle lorfqu’il eft 
au plus haut de fa courfe, & redevient chaude 
pendant la nuit. Alors le vieillard Arifbas nous fait 
voir tous ces lieux pleins de la Divinité, la glebe 
fertile fans culture ; & d’un ton qui marquoit fa joie, 
me dit: Boar, adore avec humilité les ombres 
de ces chênes, ces cimes qui s'élèvent aux cieux, 
& ce bocage où Jupiter même vint defcendre. En 
quel endroit de la terre n’a-t-il pas été parlé de 
la faveur que Jupiter accorda aux hommes en fai- 
fant tomber deux colombes dans le fein de Thébé ? 
Lune de ces colombes s'étant envolée dans la 
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675 Has umbras nemorum , & connexa cacumina cœlo, 
Calcatofque Jovi lucos, prece , Boftar, adora. 
Nam cui dona Jovis non divulgata per orbem, 

In gremio Thebes geminas fediffe columbas ? 
Quarum Chaonias pennis quæ contigit oras, 
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680 Implet fatidico Dodonida murmure quercum : 
At quæ , Carpathium fuper æquor ve@a, per auras 
In Libyen nigris tranavit concolor alis. 
Hanc fedem templo Cythereïa condidit ales : 
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Hic ubi nunc aras, lucofque videtis opacos 
685 Ducore eleo gregis, admirabile diâu ! 
Lanigeri capitis media inter cornua perftàns j 
Marmaricis ales populis refponfa canebat. 
Mox fubitum nemus, atque annofo robore lucus 
Exfiluit, qualefque premunt nunc fidera quercus, 
690 À primå venêre die : prio inde favore 
Arbor numen habet, coliturque tepentibus aris. 


Dumque ea miramur, fubito ftridore , tremendum ! 
Impulfæ patuĉre fores, majorque repente 
Lux oculos ferit : ante aras ftat vefte facerdos 
695 Effulgens niveâ, & populi concurrere certant, 
Inde ubi mandatas effudi peđ&ore voces, 
Ecce intrat fubitus vatem Deus, alta fonoro, 
Collifis trabibus, volvuntur murmura luco ; 
Ac major notå jam vox prorumpit in auras. 
700  Tenditis in Latium, belloque agitare paratis 
Afferaci prolem , Libyes. Cœpta afpera cerno , 
Gradivumque trucem currus jam fcandere, & atrant 
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Chaonie, y a rempli le chêne de Dodone de l’ef- 
prit facré qui y rend fes oracles; l’autre portée au- 
deffus de la mer de Carpathie, fendit les airs de 
fes ailes noires & fe rendit en Libye. C’eft cet 
oifeau de Vénus qui établit là le fiége de cet 
oracle. Arrètée par choix ( prodige étonnant! ) 
entre les deux cornes d’un bélier, elle rendoit fur 
ce chef du troupeau les réponfes des Dieux aux 
peuples de Marmarique, dans l’endroit où tu vois 
maintenant ces autels & ce fombre bocage. Bien- 
tôt fortit du fein de la terre une forêt , & un 
bocage particulier, dont les chênes étoient dès le 
premier jour aufi forts que les vieux rouvres qui 
s'élèvent au plus haut des airs. Depuis ce tems 
immémorial , la Divinité réfide ici dans un arbre, 
& recoit les adorations fur des autels fumans. 
Tandis que nous admirons ces prodiges, un grand 
bruit fe fait entendre , les portes s'ouvrent pré- 
cipitamment ; l’éclat d’une plus grande lumière 
nous frappe la vue : devant l’autel étoit un Pré- 
tre vêtu d’une robe blanche ; & la foule appro- 
che avec empreffement. Dès que je lui eus dit ce 
dont j’étois chargé, foudain la Divinité s'empare du 
Prophète ; les cimes des chênes s’entrechoquent, 
on entend un grand bruit dans tout le bocage: une 
voix plus qu'humaine retentit dans les airs. —— Li- 
byens, vous marchez vers le Latium & allez faire 
la guerre aux defcendans d'Affaracus : je vois vos 
entreprifes hardies : Mars d’un air menaçant monte 
déjà fur fon char ; fes courfiers emportés jettent feu 
& flamme vers l’'Hefpérie, & leurs rênes font bai- 
gnées de fang. Toi qui demandes ici quel fera le 
fuccès de ces combats, ce que les deflins ont arrêté, 
& qui es aflez hardi pour entreprendre de fi grands 
travaux, va fondre dans les champs de Diomède, 
envahis la Pouille : tu augmenteras la gloire de tés 
ancêtres, & tu ne laïfferas à perfonne celle d'a- 
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82 SiLIUS ITALicus, 


In latus Hefperium flammam exfpirare furentes 
Cornipedes, multoque fluentia fanguine lora. 
Tu, qui pugnarum eventus, extremaque fati 
Depofcis, claroque ferox das vela labori, 
Invade Ætoli du&oris Iapyga campum. 
Sidonios augebis avos ; nullique relinques 
Aitiùs Aufoniæ penetrare in vifcera gentis : 
Donec viéta tibi trepidabunt Dardana regna. 
Nec ponet pubes unquam Saturnia curam , 
Dum carpet fuperas in terris Hannibal auras. 
Talia portabat lætis oracula Boftar, 
Implebatque viros pugnæ propioris amore, 
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Voir pénétré ff ayant dans l’Italie : les :defcendans ; 
de Dardanuë väinchs. trembléront devant toi, & 
l'Italie fera toujours én alarmes aufi long - tems 
qu’Annibal fera vivant. Telle étoit la réponfe flat- 
teufe que Boftar apportoit de la part d'Hammon, 
Le foldat à ces mots brûle d’être déjà au milieu de 
la méice, 
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JU ama volat Pœnum fignis hoftilibus Alpes 
Tranfcendifle ducem , totis trepidatur in agris. 
Confultant Patres de bello , intađaque rurfum 
Tela novant. Libycis oftendens Hannibal, Urbem 
Militibus, prædæ cupidos acuebat amore 

Ad pugnam. Interea volucri rate Scipio Conful 
Mafliliæ fidis aderat delatus ab oris: 
Occurritque hofti Ticini ad fluminis undam : 
Atque ibi tunc primå caluerune litora pugnå, 
Sed Conful Trebiæ vicinum Scipio collem, 
Cedere compulfus, petiit : quò venit & ipfe 
Confulis accitus Siculo collega Peloro. 

Hoftis fed rurfus vi&or, fpumantia, captum 
Poft Apenninum , Thrafimeni ftagna petebat. 


La MA per Aufonix turbatas fpargitur urbes 
Nubiferos montes, & faxa minantia cœlo 
Accepiffe jugum, Pœnofque per invia veétos : 
Æmulaque Herculei jatantem fama laboris 

$ Defcendifle ducem : diros canit improba motus, 
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ARGUMENT. 


La Renommée publie que l’ennemi a franchi les Alpes, 
Toutes les campagnes font en trouble. Le Sénat s’affemble 
pour délibérer fur certe guerre. On fabrique de nouvelles 
armes. Aunibal anime fes troupes par l’efpoir du butin, 
en leur montrant la ville de Rome. Pendant ce tems-la 
Scipion, Conful, arrive par mer de Marfeille fidèle Alliée 
de Rome, & vient au-devant de l’ennemi près des bords 
du Téfin, Le fang fume la première fois dans cette guerre 
fur ces rives. Scipion fotcé de fe retirer, gagne les col- 
lines voifines de la Trébie. Gracchus eft appellé de laSicile 
& vient fe réunir à fon Collègue : mais Annibal , une fe- 
conde fois vainqueur, fe rend maître des pañlages de 
PApennin, & fe rend aux ondes écumantes de Thrafy- 
mène, 
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L A Renommée apprend à l'Italie effrayée, que 
les Alpes & ces roches qui fendent les nues pour fe 
porter jufqu’aux cieux, ont {ubi le joug; que les 
Carthaginois ont franchi ces précipices ; & qu'An- 
nibal, qui fe vante d’égaler par fes exploits les tra- 
vaux d'Hercule , eft enfin defcendu dans la plaine. 
Ce bruit effrayant répand les plus terribles alarmes, 
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84 SrLIvUs LUTATI 
Et glifcit greffu ; volucrique citatiór Euro 


Terrificis quatit attonitas rumoribus arces. 
Adfruit auditis, docilis per inania rerum 
Pafcere rumorem vulgi, pavor : itur in acres 
Bellorum raptim curas; fubitufque per omnem 
Aufoniam Mavors flrepit, & ciet arma virofque : 
Pila novant , ac deterfä rubigine fævus 
Induitur ferro fplendor : juvenumque repoflæ 
[nflaurant galeæ coni decus : hafta juvatur 
Âmento , revocantque novà fornace bipennes. 
Conferitur tegimen laterum impenetrabile, multas 
Paffurus dextras , atque irrita vulnera, thorax. 
Pars arcu invigilant; domitat pars verbere anhelum 
Cornipedem in gyros, faxoque exafperat enfem. 
MUR vero muris, quibus eft luĉĝata vetufias, 
erre morantur opem : fübveétant faxa, cavafque 
Has turres , edit quas longior ætas. 
Hinc tela accipiunt arces: aft robora portis , 
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Et fidos certant obices arceflere fylva. 
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Circumdant foffas. Haud fegnis cunéta magifler 
Præcipitat timor ; ac vaftis trepidatur in arvis. 
De eruêre larem : portant cervicibus ægras 
Attoniti matres, ducentefque ultima.fila 
Grandævos rapuêre fenes : tum crine foluto 
Ante agitur conjux : dextrâ lévâque trahuntur 
Parvi, non æquo comitantes ordine, nati. 

Sic vulgus, traduntque metus; nec pofcitur auétor. 
At Patres , quanquam exterrent immania cœpta, 


Livre IV. 84 


s'accroît & fe multiplie à mefure qu’il fe porte.plus 
loin. Plus rapide que PEurus, la Renommée fait re- 
tentir toutes les citadelles, épouvantées de ces ru 
meurs. La crainte qui fe plait à fomenter les bruits 
vagues du peuple par des chimères, groffit par-tout 
les objets. Déjà Pon ne penfe plus qu’aux préparatifs 
les plus prompts de la guerre. Mars retentit avec 
tumulte par toute l’Aufonie, demande des foldats 
& des armes. On fait de nouvelles lances : ; on 
dérouille le fer, & il prend un éclat menaçant, 
Les panaches, les cônes, ornemens des cafques, 
s'élèvent de nouveau fur cette armure qu’on avoit 
quittée ; les piques font garnies de leurs courroies : 
on forge de nouvelles haches; on fait des cottes 
de mailles impénétrables , des cuiraffes à l’ épreuve 
de tous les coups & de tous les traits. Les uns, 
s'occupent des arcs; les autres, de drefler les 
chevaux aux évolutions , d'aiguifer le tranchant 
des épées. Ici, on relève les murs tombés en ruine 
par vétufté ; 3 , on charrie des matériaux, on ré- 
pare les tours que le tems.a endommagées; là, on 
garnit d'armes les citadelles; on apporte des forêts 
les poutres , les barres néceffaires à fortifier les por- 
tes, pour oppofer à Pennemi la réfiftance la plus 
sûre : on creufe des foffés autour-des remparts. La 
crainte, ce maître qui ne connoit pas de lenteur, 
hâte tous les travaux; & ce n’eft que précipita- 
tion dans toutes les campagnes. Le colon aban- 
do: nne fes Pénates; le fils intimidé emporte fur fes 
epau! es fa mère languiffante, fon père chargé d’an- 
nées & touchant à la fin de fes jours ; devant lui 
1] fait marcher fa femme ayant les cheveux en dé- 
fordre : de droite & de gauche leurs enfans les ac- 
compagnent en doublant le pas pour les fuivre. Tel 
eft le parti que leur font prendre les bruits vagues , 
& la crainte, fans que per{onne en demande même 
les auteurs, Malgré l’effroi avec lequel le Sénat 
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Inqüe finu bellum; atque Alpes, & pervia faxa 
Decepère ; tamen crudam contra afpera mentem, 
Et magnos tollunt animos : juvat ire periclis 


Ad decus, & dextrå memorandum condere nomen ; 


Quale dedit nunquam rebus fortuna fecundis. 


Sed Libyæ duétor tuto fovet agmina vallo 
Feffa gradu , multoque gelu torpentia nervos : 
Solandique genus , lætis oftentat ad Urbem 
Per campos füuperefle viam , Romamque fub i&u. 
At non & rerum curas , confultaque belli 
Stare probat, folufque nequit perferre quietem. 
Armiferæ quondam prifca inter tempora gentes 
Aufonium invasêre latus, fedefque beatas ; 

Et metui peperêre manu : mox impia bella, 
Tarpeius pater, & capti fensêre Quirites. 

Hic dum follicitat donis , & inania corda, 

Ac fluxam morum gentem fovet , armaque jungit, 
Jam Conful volucri perve@us litora clafe 
Scipio , Phocaicis fefe referebat ab oris. 
Ingentefqu: duces pelagi , terræque laborem 
Diverfum emenfos, propiora pericula vallo 
Jungebant, magnæque aderant primordia cladis. 
Namque en, collatis admoto Confule caftris, 
Suflulerat fortuna moras , fignumque furoris 
Accenfæ vilo pofcebant hofte cohortes. 

Debellata procul, quæcunque vocantur Iberis 
Ingenti Tyrius, numerofa per agmina , du&tor 
Voce fonat ; non Pyrenen, Rhodanumve furentem, 
voit 
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voit la grandeur de l’entreprite, & la guerre dans 
le fein de l'Italie ; quoique les Alpes & léurs ro~ 
ches énormes, franchies par l'ennemi, aient trompé 
l'efpoir de Rome, ces Sénateurs veulent cepen- 
dant eppofer aux coups qui les menacent, Pame 
Ja plus élevée, & un courage intrépide, Réfolus 
de marcher à la gloire à travers les dangers, cef 
par la plus noble vaillance qu’ils veulent fe faire 
un nom , tel que la fortune n’en procura jamais 
par de brillans fuccès. 

Annibal en sûreté dans fon Camp , donne à fes 
troupes le tems de fe refaire de leurs fatigues , 
& de ranimer leurs membres engourdis par l'excès 
du froid, Attentif à leur faire oublier leurs peines, 
il leur montre qu’ils n’ont plus qu’à traverfer les 
plaines pour fe rendre à Rome, ville qui va bien- 
tôt Ctre fous leurs coups : un fenriment de joie 
renaît dans leur cœur. Cependant il s'occupe avec 
la plus grande vigilance de tout ce qui concerne 
& {on armée & la guerre qu’il vient faire ; il ef le 
feul qui ne puiffe fe livrer au repos. 

Une nation belliqueufe s’étoit jadis emparée 
d’une partie de l'Italie, & s’étoit fixée dans ces 
heureufes contrées ; bientôt elle s’y rendit redou- 
table à fes voifins, Rome ne tarda pas à éprouver 
fa fureur, & fut prife avec le Capitole. Tandis 
qu'Annibal, à force de préfens, follicite cette na- 
tion inconftante & légère, la gagne & la réunit 
à fes armes, déjà Scipion avoit traverfé la mer, & 
arrivoit de Marfeille, Ces deux grands Capitaines, 
Pun après un pénible voyage: de mer, l’autre de 
terre , Viennent camper près l’un de l’autre , & fe 
rapprochent en même tems du danger. Déjà alioie 
commencer le prélude d’une fanglante défaite : car 
Scipion s'étant avancé avec fon camp , la fortune 
ne fouffrit plus de retard ; & l’une & Pautre armée 


ne furent pas plutôt en préfence, qu'elles demane 
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Juffa afpernatos, Rutulam fumafle Saguntum , 
Raptum per Celtas iter, &, quà ponere greflum 
Amphitryoniadæ fuerit labor, iffe fub armis 
Pænorum turmas , equitemque per ardua veum 
Infüuliaffe jugo, & fremuifle hinnitibus Alpes. 

Contra pulchra fuos vocat ad difcrimina Conful, 
Hoftem, miles, habes fratum ambuflumque nivofis 
Cautibus, atque ægre torpentia membra trahentem, 
En age, qui facros montes, rupefque profundas 
Tranfiluit, difcat quanto ftat celfius arce 
Hercule vallum ; & majùs fit, fcandere colles, 
An veftros rupifle globos. Det inania famæ, 

Dum magnå fufo pugnà , retroque ruenti 

Quà ventum eft , obftent Alpes. Super ardua duum 
Huc egêre Dei, Latios ut fanguine fines 

Imbueret , tellufque hoftilis conderet offa. 

Scire libet , nova nunc nobis, atque altera bellum 
Carthago , an ne eadem mittat , guæ , merfa fub æquor, 
Æ gates inter vafto jacet obruta ponto. 

Hec ait ; atque agmen Ticini fle&it ad undas. 
Cæruleas Ticinus aquas, & flagna, vadofo 
Perfpicuus fervat turbari nefcia fundo, 

Ac nitidum viridi lente trahit amne liquorem, 

Vix credas labi ; ripis tam mitis opacis 

Argutos inter volucrum certamina cantus, 
Somniferam ducit lucenti gurgite lympham., 

Jamque fub extremum noûis fugientibus umbris 

Lux aderat, fomnufaue {was confecerat horas. 
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dèrent le fignal du combat. Annibal de fon côté 
parcourant fes nombreux bataillons , les encourage 
ainfi : — Souvenez -vous , foldats, que vous ayez 
réduit toute l’Ibérie ; les Pyrénées , le Rhône fe 
font foumis à vos armes; Sagonte eft réduite en 
cendres ; vous avez traverfé fans obftacle la Celti- 
que : nous avons franchi, chargés même de nos ar- 
mes , les précipices où Hercule ne pafla qu'avec les 
plus grands travaux ; notre cavalerie a fait retentir 
les Alpes de henniflemens, & a voltigé fur ces 
monts impraticables, Scipion de fon côté anime 
les fiens à voler à la gloire au milieu des dangers = 
— Romains., vous avez à combattre un ennemi 
abattu, brülé , fi j’ofe le dire, par les glaces de 
ces roches, & traînant à peine fes membres en- 
gourdis. Apprenez donc à celui qui a pañlé ces 
monts «ltiers, ces énormes précipices, combien nos 
retranchemens font au-deffus de ces monts fameux 
par le paffage d'Hercule; & combien il eft plus 
facile de gravir fur les flancs d’une colline, que 
d’enfoncer vos bataillons. Laïiflez-lui {a vaine gloi- 
re ; pourvu que défait dans un combat fanglant, 
& obligé de fuir, il regagne ces Alpes qui S’OPpo= 
feront à fon paflage. Non , les Dieux ne Pont amea 
né par ces cimes qu’afin qu’il teignit vos épées de 
{on fang, & que fes os fufflent enfevelis dans un pays 
ennemi. Il s’agit donc aujourd’hui de favoir fi cef 
une nouvelle Carthage, & toute autre que la pre- 
mière , qui vient nous faire la guerre ; ou fi cef 
celle dont toutes les forces ont été renverfées près 
des ifles Egates; enfin celle qui y a été engloutie 
dans les flots. Il dit, & fait avancer fon armée 
fur les bords du Téfin. Ce fleuve promène fes 
ondes fans que jamais elles fe troublent, & pars 
tout elles confervent leur tranfparence , en roulant 
fur un lit verdoyant ; à peine diroit-on qu’il coule, 
tant fon cours eft tranquille dans fes rives cous 
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90 Explorare locos Conful , collifque propinqui 


Ingenium, & campis quæ fit natura, parabat. 
Par fludium Pœno, fimile{que in peétore curæ. 
Ergo aderant , rapidis equitum comitantibus alis. 
Verùm ubi commoto docuerunt pulvere nubes 
95 Hoftem ferre gradum , & propiùs propiùfque fonoro 
Quadripedum cornu tellus gemit ; ac fimul acer 
Vincentûm lituos hinnitus fævit equorum 
Arma, viri, rapite arma, viri; dux inftat uterque, 
Ambobus velox virtus, geminufque cupido 
100 Laudis, & ad pugnas, Martemque infania concors, 
Haud mora : jam tantùm campi-dirimebat ab itu, 
Quantùm impulfa valet comprendere lancea nodo 5 
Quum fubitum liquidå, non ullis nubibus, æthrå | 
Augurium, mentes, oculofque ad fidera vertit, 
1o$ Accipiter, medio tendens a limite folis, 
Dileêtas Veneri, notafque ab honore Diones 
Turbabat-violentus aves; atque unguibus idem, 
Idem nunc roftro, duris nunc iétibus alæ, 
Ter quinas dederat, fæva inter vulnera leto. 


qro Nec finis, fatiafve , novi fed fanguinis ardor 


Glifcere; & urgebat trepidam jam cæde priorum, 
Incertamque fugæ, plumåâ labente , columbam : 
Donec Phæbĉo veniens Jovis ales ab ortu, 
În tenues tandem nubes dare terga,coëgit. 
315 Tum viérix lætos figna ad Romana volatus 
Convertit; prolefque ducis, quà parte decora 
Scipio quaffabat puerilibus arma lacertis, 
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Vertes d’épais ombrages : le chant mélodieux des 
oifeaux femble y inviter au fommeil. 

Déjà les ombres de la nuit difparoïfloient devant 
Péclat du jour qui commençoit à poindre, & le 
fommeil avoit parcouru fes différens périodes. 
Scipion alloit reconnoître les lieux , le fite de la 
colline voifine, & la furface de la plaine. Annibal 
s’occupoit du même objet : ils fe trouvent donc en 
préfence, accompagnés de quelques efcadrons jé- 
fers. La nuée de pouflière qui s’éleve de part & 
d'autre les avertit tous les deux que l’ennemi 
s'avance : la terre retentit de plus fort en plus fort 
fous les pieds des chevaux qui fe font entendre de 
plus près : leurs henniflemens empêchent qu’on 
n’entendele fon des clairons. Aux armes, aux armes, 
foldats, crient Pun & l’autre Général. Tousles deux 
ont un courage aufh-bouillant „la même foif de la 
gloire, & une aufli violente ardeur de combattre. 
Point de retard: déjà les deux armées ne font plus 
éloignées l’une de Pautre que du jet d’une lance 
armée d’une lanière. Un préfage apparoît inopiné.. 
ment fous le ciel le plus pur , & tourne les yeux & les 
efprits vers les afires, Un épervier, fondant du côté 
du midi, fe précipitoit avec violence fur une volée 
de colombes., oïfeaux confacrés à Vénus & chéris 
de cette Déeffe. Déjà il en avoit tué où déchiré 
quinze de {on bec, de fes ferres, ou de coups d'ailes, 
Loin de s’en tenir 1à, & d'être raflafié de ce car- 
nage, une nouvelle foif de fang le dévore , il fond 
fur une autre colombe, toute tremblante de la mort 
des premières , & ne fachant où fuir: déjà les plumes 
de celle-ci tomboient. A Pinftant une aigle fe pré- 
cipite. de l’orient, & force l’épervier à gagner la 
plus haute région de Pair : victorieufe , elle prend 
avec une efpèce de joie fon vol vers les aigles Ro- 
maines, vient du côté où le jeune Scipion fecouoit 
fon armure fur fes membres encore tendres, jette 
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Clangorem bis terque dedit , rofroque coruftæ 

Præftringens conum galeæ | fe reddidit aftris. 

Exclamat Liger ( huic Superos fentire monentes 

Ars fuit, ac pennå monftrare futura magiftrå :) 

Pæne , bis o&tonos Italis in finibus annos 

Audaci fimilis volucri, fe&abere pubem 

Aufoniam , multamque feres cum fanguine predam. 

Sed compefce minas , renuit tibi Daunia regna 

Armiger ecce Jovis, Nofco te , fumme Deorum : 

Adfis, o firmefque tuæ, pater , alitis omen. 

Nam tibi fervantur (ni vano cafla volatu 

Mentitur Superos præpes ) poftrema fuba&æ 

Fata, puer, Libÿæ, & mäjus Carthagine nomen. 
Contra læta Bogus Tyrio canit omina regi; 

Et fauftum accipitrem , cæfafque in nube volucres 

Æ neadis cladem, & Veneris portendere genti. 

Tum di&is comitem contorquet primus in hoftes 

Ceu fuadente Deo, & fatorum confcius , haftam, 

Illa volans patuli longe per inania campi 

Létum perdiderat fpatio , ni, fufus habenas, 

Dum primæ decus affeftat decerpere pugræ, 

Obvia quadripedis præceps Catus ora tuliffet. 

Sic elanguefcéns , ac jam cafura, petitum 

Invenit vulnus , cædemque recepit ab hofte 

Cornus, & oblatæ fletit inter tempora frontis. 
Incurrunt acies, magnoque. fragore per æquot 

Sufpendunt cun&i frenis fublime reduétos 

Cornipedes, ultroque ferunt : ereétus in auras 
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trois cris, & frifant de fon bec le cône brillant du 
cafque du guerrier, elle s’éleve dans les cieux, 
Liger, dont l’art étoit d'interpréter les avertifle- 
mens des Dieux, & de prédire Pavenir par le vol 
des oifeaux, s’écrie : Annibal, femblable à cet 
oifeau audacieux , tu pourfuivras pendant feize ans 
en Italie la jeuneffe Aufonienne , & tu feras beau- 
coup de butin au milieu du carnage ; mais réprime 
ce ton menaçant : cet oifeau qui porte les armes 
de Jupiter, t’'annonce que tu ne foumettras jamais 
l'Italie, Maître des Dieux, je te reconnois ici; fois- 
nous favorable, & ratifie le préfage de ton oifeau. 
Oui, jeune guerrier, fi cette aigle ne me trompe 
pas par un vol menfonger, c’eft à toi qu’il ef ré~ 
fervé de décider un jour du fort de la Libye fou- 
mile; & Carthage vaincue te procurera un furnom 
plus grand que tous tes titres. Bogus au contraire 
interprète tout en faveur d’Annibal; regarde cet 
épervier & les colombes déchirées dans lair comme 
un préfage qui menaçoit les defcendans d’'Enée 
& la race de Vénus de leur ruine totale. Il accom- 
pagne fon difcours d’une lance qu’il jette contre 
ennemi, & eft le premier qui les attaque, comme 
infpiré par la Divinité & connoiffant les décrets 
des deflins : elle eût été tomber au loin dans la 
plaine fans blefler qui que ce füt, fi Catus jaloux 
de l'honneur d’attaquer le premier ne fût venu-bride 
abattue au-devant du coup. Le trait languiffant & 
déjà près de tomber porte ainfi le coup qu’il devoit 
frapper; & devenu mortel par la rencontre de Pen- 
nemi qui s’y préfente , le perce au milieu du front. 

Soudain les deux armées en viennent aux mains, 
Un horrible tumulte fait retentir la plaine : les 
courfiers levés fur Le train de derrière font comme 
fufpendus par les rênes à la main qui les foutient: 
tous s’emportents ces efcadrons femblent voler, 
& laïflent à peine fur le fol MAP de leurs 
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It fonipes, rapidâque volans per aperta procellà 
Tenuia vix fummo veftigia pulvere fignat. 
Boiorum ante alias Cryxo duce mobilis ala 
ÂArietat in primos, obicitque immania membra, 
150 Ipfe, tumens atavis , Brenni fe ftirpe ferebat 
Cryxus, & in titulos Capitolia capta trahebat, 
Tarpeioque jugo, demens, & vertice facro 
Penfantes aurum Celtas umbone ferebat. 
Colla viri fulvo radiabant ladtea torque, 
155 Auro virgaræ veftes, manicæque rigebant 
Ex auro} & fimili vibrabat crifta metallo, 
Sternitur impulfü vafto perculfa Camertäm 
Prima phalanx ; {piffæque ruunt conferta per arma 
Undæ Boiorum : fociata examina denfent 
160 Infandi Senones : collifaque quadripedantüm 
Petoribus toto volvuntur corpora Campo, | 
Arva natant, altufque virům cruor , altus equorum 
Lubrica belligeræ forbet veftigia turmæ, 
Seminecûm letum peragit gravis ungula pulfu, 
165 lt circumvolitans tetros a fanguine rores 
Spargit humo, miferifque fuo lavit arma cruore, 
Spicula prima, puer , tumidi , Thyrrhene , Pelori 
Purpureo moriens vi&ricia fanguine tingis. 
Nam tibi, dum ftimulas cornu, atque in prœlia mentes 
170 Åccendis, renovafque viros ad vulnera cantu 3 
Hæfit barbaricum füb anhelo gutture telum ; 
Et claufit raucum letali vulnere murmur. 
At [onus extremo morientis fufus ab ore i 
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pieds légers : un tourbillon impétueux n°eft pas plus 
rapide. La troupe des Boiens , plus agile que toutes 
les autres bandes Gauloifes, fond fous le comman- 
dement de Crixus contre les prémières cohortes 
Romaines , & leur oppole fes grands corps. Crixus 
tout orgueilleux de fes ancêtres, rappelloit fon 
origine à Brennus, & comptoit parmi fes titres la 
prie du Capitole, Sur le bouclier de l'infenf£ 
étoient gravés les Gaulois pefant au haut du Ca- 
pitole Por que Rome offroit-pour fa rançon fur la 
roche Tarpeïenne. Il avoit au cou un collier d’or 
très-éclatant, Sa tunique étoit vergetée en or; 
les manches en étoient auffi roides d’or, Ce métal 
brillant éclatoit pareillement fur fon cafque. Les 
Camertes qui compofoient la première phalange, 
font renverfés par le choc énorme de cette troupe : 
les bandes Boïennes fondent dans ces rangs épais : 
les cruels Sénonois viennent renforcer & foutenir 
les Boïens : les courfers qui fe heurtent poitrail 
Contre poitrail fe précipitent & roulent für le champ 
de bataille, On voit ruiffeler dans la plaine le fang 
des hommes & des chevaux dont on n’apperçoit plus 
les traces. Le guerrier qui n’eft pas encore mort ef 
achevé fous le pied meurtrier des chevaux qui font 
voler au loin le fang dans leur courfe, & en arrofent 
les armes des combattans, Jeune Tyrrhène , ce 
fut toi qui teignis le premier en mourant les armes 
viétorieufes du fier Pélore : tandis que tu animes 
les guerriers par le fon de ta trompe, & les fais 
revenir à la charge avec une nouvelle vigueur , 
le trait du barbare vient te percer la gorge épuifée 
en foufllant, & fait cefler le rauque murmure de 
Pairain par le coup mortel : mais le dernier fon 
que tu y avois produit de ta bouche mourante par- 
courut encore toute la courbure de la trompe , quoi- 
que tes lèvres fuflent déjà fans mouvement. Crixus 
renverfe Picens, Laurus, & tous les deux de près, 
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Flexa pererravit mutis jam cornua labris. 

Cryxus Picentem , Laurumque, nec eminus ambo; 
Sed gladio Laurum ; Picenti rafilis hafta 
Ripis:leéta Padi, letum tulit. Avia namque 

Dum petit, ac lævo meditatur fallere gyro, 

Hafta viri femur , & pariter per nuda volantis 

Ilia fedit equi, & geminam dedit horrida mortem. 
Idem, fenguineà Venuli cervice revellens, 

Sternit præcipitem tepido te, Farfare , telo. 

Et te fub gelido nutritum, Tulle , Velino, 
Egregium Aufoniæ decus , ac memorabile nomen , 
Si dent fata moras , aut fervent fœdera Pæni. 

Tum Remulum atque olim , celeberrima nomina bello 
Tyburtes Magios, Hifpellatefque Metaurumque 
Et Clanium dubiâ meditatum cufpide vulnus, 


Nec locus et Tyriis belli pugnæve , fed omnem 
Celticus implevit campum furor : irrita nulli 
Spicula torquentur , ftatque omne in corpore ferrum, 
Hic inter trepidos immane Quirinius audens, 

Cui fugere ignotum, atque invià mente placebat 
Rebus in adverfis exceptum peëtore letum, 
Cufpide flammat equum, ac difpergit gæfa lacerto; 
Si referare viam , atque ad regem rumpere ferro 
Detur iter ; certufque necis , petit omnibus aufis , 
Quod nequeat fentire decus. Cadit inguine foffo 
Teuralus, & vato quatitur fub pondere tellus, 
Occumbit Sarmens, flavam qui ponere viétor 
Cæfariem, crinemque tibi, Gradive, vovebat 
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Pun périt d'un coup d'épée, l’autre du coup d’une 
lance prife fur les rives du Pó. Picens fe jettoit 
au hafard à travers la plaine pour échapper à Crixus 
par des détours; mais la lance du Boien lui tra- 
verfe la cuifle, perce les flancs nus de fon cheval, 
& renverfe l’homme & le cavalier. Crixus arrache 
fa lance du cou de Vénulus qu’il vient de tuer, 
& couche Farfare fur la pouflière avec ce trait 
encore tout fumant. En même temps ilimmole auffi 
Tullus, né près des ondes glaciales du lac Ve- 
linus. Tullus eût fait la gloire de lAufonie, il y 
eùt eu le nom le plus célèbre, fi les Geflins Lui 
euffent accordé plus de jours, ou fi les Cartha- 
ginois euflent refpe&é les traités. Après lui périflent 
fous la main de Crixus plufeurs guerriers jadis 
fameux , les Magius de Tibur, les deux Hifpel- 
lates Metaurus, & Clanius qui cherchoit à porter 
à l'ennemi un coup qu’il craignoit de frapper. 
Jufque-1à les Carthaginois n’avoient pas encore 
pu donner. Les Gaulois feuls remplifloient le champ 
de leur fureur : aucun de leurs coups n'eft porté 
en vain, & tous leurs traits font dans le corps de 
l'ennemi. Au milieu de cette défaite Quirinius veut 
tenter le coup le plus hardi. Jamais il n’avoit pris 
la fuite; il veut donc dans ce cruel revers périr 
avec autant de gloire que de courage. Soudain i 
prefe fon courfer qu’il frappe de fa lance, écarte 
de fon bouclier les géfes qui tombent fur lui, & 
le fer à la main, tente de s'ouvrir un chemin juf- 
qu’au Roi de ces barbares. Déterminé à la mort, 
il cherche un honneur dont il ne pourra jouir. Teu- 
talus percé à la cuïfle tombe fous fes coups, & 
fait retentir la terre de fon poids énorme, Il ren- 
verfe Sarmens qui avoit fait vœu de t'offrir , Dieu 
des combats, fa blonde chevelure, & le nœud qui 
la failoit tomber derrière {a tête, s’il revenoit visto- 
rieux. Mais les Parques l’entrainerent chez les manes 
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Auro certantem, & rutilum fub vertice nodum. 
Sed Parcæ intonsi non exaudita voventem 

Ad Manes traxêre comå : per candida membra 
It fumans cruor , & tellus perfufa rubefcit. 

At , non tardatus jaculo occurrente Lygaunus 
Irruit, adverfumque viro rotat obvius enfem ; 
Et ferit infurgens, humero quà brachia lenti 
Anneëtunt nervi, decifaque vulnere lxva 
Laxatis paullum moribunda pependit habenis : 
Dumque micans tremulo conatu lora retentat 
Fle&entem afluetos imitatur nefcia frenos. 
Demetit averfi Vogefus tum colla ; jubique 
Sufpenfam portans galeam , atque inclufa perempti 
Ora viri, patrio Divos clamore falutat. 


Dumque ea Gallorum populi dant funera campo, 
Accitas propere caftris in prælia Conful 
Raptabat turmas, primufque ruebat in hoftem 
Candenti fublimis equo : trahit undique le&um 
Divitis Aufoniæ juvenem , Marfofque , Coramque, 
Laurentûmque decus , jaculatoremgue Sabellum, 
Et Gradivicolam celfo de colle Tudertem, 
Indutofque fimul gentilia lina Falifcos: 
Quofque fub Herculeis taciturno flumine muris 
Pomifera arva creant, Anienicolæque Catilli ; 
Quofque in prægelidis duratos Hernica rivis 
Mittebant faxa, & nebulofi rura Cafni. 
Ibant in Martem terrz dominantis alumni , 
Damnati Superis, nec jam reditura juventus, 
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par cette même chevelure fans avoir égard à fes 
vœux, Le fang lui coule fur les membres & rougit 
la terre, qui en eft imbibée. Lygaunus fans être ar- 
rêté par le trait que lui lance l’ennemi, fond fur Qui- 
rinius, brandiflant fon épée au-devant de lui. Elevé 
fur fon courfier , il frappe Quirinius à l’articulation 
où les ligamens flexibles attachent le bras gauche à 
l’épaule. Le bras tombe fous le coup, refte encore 
un peu de temps fufpendu aux rênes abandonnées : 
un foubrefaut femble être comme un effort incer- 
tain que fait cette main pour manier encore la 
bride , & on la voit imiter par habitude le mou- 
vement qu’elle faifoit auparavant pour conduire 
fon courfier. Mais Vogèfe fond par-derrière fur le 
guerrier, lui tranche la tête, l’attache avec fon 
cafque à la crinière de fon cheval, & en fait hom- 
mage à fes Dieux avec les clameurs accoutumées 
de fa nation. 

Tandis que les Gaulois immolent tant de vic- 
times, Scipion fait fortir fes efcadrons du camp, 
& fond à leur tête fur l'ennemi. Monté fur un che- 
val blanc, il mène au combat l'élite de l’Aufonie; 
le Marle, le Cora, les Laurentins, le Sabellus, 
le belliqueux Tuder defcendu de fes hautes col- 
lines , le Falifque vêtu de lin felon la coutume de 
fa nation , les troupes qu’avoient fournies les cam- 
pagnes de Tibur , fertiles en pommes , & arrofées 
par les eaux tranquilles de P Anio , qui vient baigner 
ces murs près defquels étoit un temple d Hercule; 
celles qui venoient des roches des Herniciens, gens 
endurcis aux travaux dans leurs eaux froides ; celles 
des campagnes nébuleufes de Cafnum. Toutes ces 
troupes de PItalie marchoïent donc au combat, 
deftinées à la mort par les Dieux, & ne devant 
pas en revenir. Scipion poulle fon courfer au milieu 
du plus grand carnage, & furieux du maffacre 
des fiens, il immole à leurs manes Labarus, Padus, 
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Scipio , quà medius pugnæ vorat agmina vortex 
Infert cornipedem , atque inflin@us ftrage fuorum 
Inferias cæfis maëtat, Labarumque, Padumque, 
Et Caunum, & multo vix fufum vulnere Breucum, 
Gorgoneoque Larum torquentem lumina vultu. 
Occidis & trifti, pugnax, Lepontice, fato. 

Nam dum frena ferox , objeéto corpore , prenfat, 
Atque æquat celfus refidentis Confulis ora 

Ipfe pedes , frontem in mediam gravis incidit enfis; 
Et divifum humeris jacuit caput. At Batus, amens 
Qui lu&atur equo, parmâque incurfibus obftat , 
Iĉtu quadripedis fulvå porre&tus arena 

Elifa incuflis amifit calcibus ora, 


Perfurit Aufonius turbata per æquora du&or, 
Ceu gelidus Boreas, totum quum fuftulit imo 
Icarium fundo vi&or mare ; navita vafto 
Ja&atur fparfus , lacerat3 clafle, profundo , 
Cun&aque canenti perfunditur æquore Cyclas. 
Cryxus ut in tenui fpes , exiguumque falutis , 
Armat contemtu mentem necis : horrida barba 
Sanguineä rutilat fpumâ, ri&ufque furentis 
Albet, &affulo fqualent a pulvere crines. 

Invadit Tarium , vicino confule pugnas 
Mifcentem , fevifque virum circumtonat armis. 
Volvitur ille folo : nam pronum.-effundit in armos 
Fata extrema ferens abies; rapiturque pavore 
Traë@us equi, vinđis connexa ad cingula membris, 
Longa cruor fparfo liquit veftigia campo , 
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Caunus, Breucus qui tombe à peine par plisieurs 
coups mortels ; Larus, dont le regard étoit aufi 
farouche que celui d’une Gorgone. Tu péris aufi, 
Léponticus, par ure trifte deftinée. Ce guerrier fan- 
taflin aififloit avec furie la bride du courfier du 
Conful dont il égaloit même à pied la hauteur : 
mais Scipion lui décharge fon cimeterre au milieu 
du front , & lui partage la tête qui tombe des deux 
côtés fur chaque épaule. Batus ofe dans fa fougue 
braver à cheval le Conful , & oppofer fon bou- 
clier à fon impétuofité. Soudain il eft étendu par 
terre d’un coup de pied du courfier de Scipion , 
& périt là, le vifage tout fracaflé. Scipion s’aban- 
donne à fon ardeur guerrière au milieu de la mélée, 
& difperfe tout ce qui fe trouve à fa rencontre. 
Tel on voit Borée fondre du pays des Gètes , boule- 
verfer en vainqueur la mer jufque dans fes abimes 
les plus profonds : les nautonniers , devenus le jouet 
de la tempête, font pouflés avec furie de tous les 
côtés fur la furface des ondes après avoir vu leur 
flotte diflipée ; & toutes les Cyclades font inondées 
des flots qui les couvrent en bouillonnant. Crixus 
ne voyant prefque plus d’efpoir, & près de périr, 
sarme de fureur contre le coup de la mort qu'il 
veut braver. Sa barbe hideufe eft rougie d’une 
écume enfanglantée ; fes lèvres retirées ayec ViO= 
lence fur les coins de fa bouche béante, laïflent à 
découvert toute la blancheur de fes dents, & font 
l'expreffion de fa fureur : fes cheveux font fouilles 
d’une pouffère épaifle, Il fe jette fur Tarius qui 
combattoit à côté du Conful, & fait tonner fes 
armes autour de lui. Tarius roule fur la pouffière : 
la lance mortelle qui le frappe le renverfe fur le 
vilage; fes membres s’embarraffent dans les cour- 
roies, & fon cheval effrayé le traîne dans Ía plaine, 
faiffant derrière fes pas une longue traînée de fang, 
& un fillon que le fer de fa lance a tracé par fauts 
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Et tremulos cufpis duđãus in pulvere fignat, 
Laudabat leti juvenem ; egregiofque parabat 
260 Ulcifci Conful Manes, quum dira per auras 
Vox venit, & Cryxum ferri clamoribus audit j 
Haud notum vultu : furgit violentior irå 
Comminus, atque oculos optato in corpore figit. 
Tum, flimulans grato plaufæ cervicis honore A 
£65 Cornipedem alloqu 


quitur : vulgum, Martique minore 
Haïenus, & leto dedimus fine nomine gentem, 
Mox, Gargane , vocant Superi ad majora : videfne 
Quantus eat Cryxus » jam nunc tibi præmia pono 
Ifum, Sidonio fulgentem ardore , tapeta , 
270 Barbaricum decus ; & fulvis donabere frenis: 


Sic fatus, magno Cryxum clamore ciebat 

In pugnam, ac vacuo pofcebat prælia campo. 
Nec detre&tantem par ira accenderat hoftem. 
Ut juifæ ceffère retro, fpatiumque dederunt 

275 Hinc atque hinc alæ, & medio ftetit æquore pugna: 
Quantus Phlegræis telluris alumnus in arvis, 
Movit figna Mimas, & cælum exterruit armis , 
Tantus femifero Cryxus fub pe&ore murmur 
Torquet, & horrifonis ululatibus erigit iras, 

280 Nemone incenfæ, captæque fuperfuit urbi, 
Ut tibi quas Brenni populus ferremus in arma 7 
Narraret, dextras? difce, en > nunc , inquit ; & unà 
Contorquet nodis & obufto robore diram 


Vel portas quaffare trabem : fonat illa tremendum j- 
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& par bonds. Scipion ne peut s'empêcher de louer 
la mort glorieufe de Tarius; il fe difpofe même à 
venger fes manes honorables. Soudain une voix 
horrible frappe Pair ; il apprend par ces cris que 
c’eft Crixus qui s'avance ; car il ne le connoïfloi 
pas. Scipion plus près de lui en devient plus furieux, 
& arrête {es regards fur ce guerrier qu’il cherchoit. 
Alors animant fon courfier en lui frappent fur le 
cou, il lui dit : Gargan , nous n’avons jufqu’ici dé- 
fait que des foldats fans nom, fans titre , & le 
combat a été peu digne de nous; à préfent Mars 
nous appelle à de plus grandes chofes. Vois-tu la 
fierté de Crixus? Ovi, pour récompenfer ton cou- 
rage, je te couvrirai de ce tapis de pourpre éclatant 
dont fe pare ce barbare, & je te mettrai un mors 
garni de boffettes d’or. À ces mots il appelle Crixus 
au combat, & le demande feul au milieu de la 
plaine. Crixus animé de la même ardeur , fe rend 
à Pappel; les efcadrons s’éloignent de part & d’au- 
tre, & leur laiffent le champ libre entre les deux 
armées. Autant Mimas, cet énorme enfant de la 
terre, épouvanta le ciel par les cris horribles qu’il 
jeta dans les champs Phlégréens , lorfqu’il fit la 
guerre aux Dieux, autant Crixus fait retentir les 
clameurs qui fortent impétueufement de fa poitrine 
hériflée de poils, & annonce par fes horribles heur- 
lemens fon courroux & fa rage. Penferois-tu , dits 
il au Conful, que de nos Gaulois qui ont pris & 
incendié Rome, il ne reflàt plus perfonne pour 
t’apprendre avec quels bras le peuple de Brennus 
combattoit alors? Apprends-le donc ici. Aufi-tôt 
il lance une pique énorme toute noueufe , durcie 
au feu , & aflez forte pour enfoncer les portes d’une 
ville. Le trait vole avec-un bruit terrible ; mais 
imprudemment lancé avec trop de force, il fe porte 
au-delà du champ de bataille, & paffe Pennemi 
SN 7 4 je ` e + SN 3 e 
qui étoit plus près. Scipion lui répond ;: N'oublie 
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Diflantis fpatium, propiorem tran{volat hoftem. 

Cui Conful : ferre hæc umbris, proavoque me- 
mento 

Quàm procul occumbas T'arpeïi fede : tibique 

Haud licitum facri Capitolia cernere montis, 

Tum nodo, curfuque levi fimul adjuvat haftam, 

Dignum mole viri nifus: fugit illa per oras 

Multiplicis lini , fubtextaque tegmina nervis, 

Atque altum totå metitur cufpide pe&us. 

Procumbit latä porre&us in arma ruiná; 

Et percuffa gemit tellus ingentibus armis. 

Haud aliter firuéto Tyrrhena ad litora faxo 

Pugnatura fretis fubter cæcifque procellis 

Pila , immane fonans, impingitur ardua ponto. 

Immugit Nereus , divifaque cærula pulfu 

Illifum accipiunt irata fub æquora montem, 

Du&ore amiflo pedibus fe credere Celtæ : 

Unå fpes anim, tantufque pependerat ardor. 

Ac veluti fommo venator denfa Picano 

Quum luftra exagitat , fpiffifque cubilibus atrama 

Immittit paffim dumofa per invia petem. 

Dum tacitas vires, & flammam colligit ignis, 

Nigranti piceus fenfim caligine vertex 

Volvitur, & pingui contorquet nubila fumo ; 

Mox fubita in toto lucent incendia monte. 

Fit fonitus ; fugère feræ, fugêre volucres, 

Atque imä longe trepidant in valle juvencæx, 


At Mago ut vertifle globos, primumque laborem, 
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pas d'apprendre à tes ombres Gauloifes & à ton 
aieul Brennus combien tu étois loin, de la roche 
Tarpcienne lorfque tu péris de ma main; & qu’il 
ne ta pas été permis aller voir le mont facré 
du Capitole. A ces mots le Confül fait tourner fa 
lance avec fa lanière , prend fon élan, & fait un 
effort proportionné à la maffe du corps de Crixus: 
Je trait lui perce les plis multipliés de fa cuirafle 
de lin, garnie en deflous de plufieurs cuirs coufus 
enfemble, & plonge jufqu’au fond de fa poitrine. 
Le vafte corps de Crixus tombe , & s’étend fur la 
terre , qui retentit du poids énorme de fes armes. 
Telle une digue , formée naturellement par des ro- 
ches amoncelées fur les bords de la mer Tyrrhé- 
nienne, s’oppofe à la fureur des flots , à la violence 
des tempêtes, & retentit avec un horrible fracas 
lorfqu’elle ef frappée jufqu'à fa cime par la mer 
en courroux : Nérée mugit au loin, & les flots qui 
s’y précipitent, divifés par leur choc, reçoivent 
enfin dans leur fein bouiever£é le mont qui croule en 
fe brifant. Les Celtes ayant perdu leurchef, fe dé- 
bandent & prennent la fuite. Crixus failoit feul 
leur efpoir : de lui feul avoit dépendu leur fougue 
impétueufe. Tous fe fauvent donc au hafard, 
Ainf Fon voit fuir les bêtes féroces, les oifeaux ; 
& les géniffes tremblantes fe jetter de côté & d’autre 
dans le fond de la vallée, lorfque le chaffeur , battant 
les bois épais des cimes du Picentin , met Le feu aux 
fombres retraites que préfentent ces halliers impé- 
nétrables. Un noir tourbillon obfeurcit Pair en s’é- 
levant peu à peu, & porte aux nuées une épaifle 
fumée, jufqu’à ce que le feu augmentant par degrés 
ait acquis aflez de force pour s’élancer en tour= 
billons de flammes talors l'incendie jette au loin 
fon éclat par toute la‘montagne, qui retentit du pé- 
tillement du feu. 

Magon voyant les bandes des Gaulois tourner 
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Qui folus genti eft, caffum videt , arma fuorum 
Ac patrium in pugnas equitem vocat : undique nudi 
315 Afliliunt frenis, infrenatique manipli, 
Nunc Itali in tèrgum verfs referuntur habenis à 
Nunc rurfüm Tyrias retro pavor ayehit alas : 
Aut illi dextros lunatis flexibus orbes, 
Aut illi lævos finuant in cornua gyros : 
320 Texuñt alterño glomerata volumina curfà, 
Atque eadem refugå cedentes arte refolvunt. 
Hac pontum vice, ubi éxercet difcordia ventos, 
Fert Boreas, Eurufque refert, molemque profundi 
Nunc huc alterno, nunc illuc , flamine geflanr. 
325 © Advolat aurato præfulgens murice dutor 
Sidonius, circaque metus, térrorque , furorque, 
Tfque ubi Callaïci radiantem tegminis orbem 
Extulit, & magno percuffit lumine campos, 
Spes, virtufque cadunt, trepidågue a mente recedit 
330 Vertere terga pudor : nec leti cura decori, 
ed fugere infixum eft, terræque optanturoħiatus: 
Sic, ubi Caucafis tigris fe protulit ahtris , 
Linquuntur campi, & tutas petit omne latebras 
Turbatum infano vultu pêcus : illa pererrat 
335 -Defertas viĝrix valles : jamque ora redu&o 
Paullatim nudat ri&u , Ut præfentia mandens 
Corpora, & immani ftragem meditatur hiatu, 
Non illum Metabus, non illum célfot U fens 
Evasére tamen, quamýis hic alite plantå, 
340 Hic ope cornipedis totis ferretur habenis. 
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Te dos , & leur premier choc inutile, (choc qui eft 
le feul fur lequel on puifle compter de la part de 
cette nation) il mène au combat la cavalerie de fa 
contrée, Numides & Carthaginofs, tous fondent en 
même temps. Tantôt les cohortes Romaïines font 
repouflées & tournent le dos; tantôt la frayeur fait 
reculer les bandes Africaines, Ici les Romains fe 
rallient & forment un bataillon circulaire fur la 
droite ; lå les Africains reviennent fe réunir für 
Paile gauche en faifant plufeurs détours : ainfi les 
uns & les autres fe rompent en cédant à l’ennemi 
par une fuite induftrieufe, & fe rallient tour-à= 
tour par pelotons. De même l’Eurus & Borée pouf 
fent & repouflent les flots de Ja mer lorfqu’ils 
s’entrechoquent avec furie, & emportent tantôt 
_ d’un côté, tantôt de l’autre , la maffe énorme des 
ondes qu’ils agitent de leur fouffle. Annibal tout 
éclatant de pourpre arrive en volant fur fon cour- 
fier. Autour de lui font la crainte , la terreur, la 
fureur, Dès qu’il eut levé fon bouclier étincelant , 
& frappé la plaine de cestorrens de feu, les Ro- 
mains défefpèrent, fe découragent, & tout troublés 
ne rougiflent plus de fuir. Loin de penfer à périr 
honorablement , ils font abfolument déterminés à 
la fuite ; ils fouhaïtent même que la terre s'er- 
tr'ouvre fous leurs pas. Aïnfi les campagnes font 
abandonnées , lorfqu’un tigre eft forti de fes antres 
du Caucafe : les troupeaux confternés à l’afpe& de 
Panimal furieux cherchent une retraite aflurée : le 
tigre parcourt fans obftacle les vallées défertes, 
retire fes lèvres & découvre peu à peu fa må- 
choire horrible ; il femble déjà dévorer le premier 
corps qui va fe trouver à fa rencontre, &, de fa 
vaîte gueule qu’il ouvre enfin entierement , fe prés 
pare au carnage le plus meurtrier, 

Métabe & le haut Ufens ne purent échapper au 
1 » °, ° >, IAR pe 
bras d’Annibal , quoique l’un fe fauvåt à pied, aur & 


AIi 


ms ee e ER — 


ser po mn mi Ne 


345 


he: 


355 


26 Sizius ITAzLicus, 


Nam Metabum ad Manes demifit cufpide fulgens 

Fraxinus , Ufentem collapfum poplite cælo 

Enfs obit, laudemque pedum cum fanguine ade- 
mit. 

Jamque dedit leto Sthenium , Laurumque, domo- 
que 

Collinum gelidå , viridi quem Fucinus antro 

Nutrierat, dederatque lacum tramittere nando. 

Fit focius leti conje&i Maflicus haftà, 

Vitiferi facro generatus vertice montis, 

Et Liris nutritus aquis, qui fonte quieto, 

Difimulat curfum , ac nullo mutabilis imbri, 

Perftringit tacitas gemmanti gurgite ripas. 


Exoritur rabies cædum , ac vix tela furori 
Sufficiunt, teritur jun&tis umbonibus umbo , 
Pefque pedem premit, & nutantes caflide crite 
Hoftilem tremulo pulfant conamine frontem, 
Tergemini primam ante:aciem fera prælia: fratres 
Mifcebant, quos Lædæo Sidonia Barce 
Xanthippo felix uteri inter bella creårat. 

Res Graiz, du&orque parens, ac nobile Amyclæ ` 
Nomen, & inje&tus Spartanis colla catenis 

Regulus inflabant veteri præcordia famå. 

Marte probare genus, fa&ifque Lacona parentem 
Ardebant : gelidofque dehinc'invifere montes 
Taygeta, & tandem bellis, juvat ire fubadis, 
Eurotam patrium, ritufque videre Lycurgi. 

Sed Spartam penetrare Deus, fratrefque negårunt 
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rapide que le vol d’un oïfeau, & Pautre courant 
à toute bride. Annibal envoie donc Métabe chez 
les ombres , de la pointe étincelante de fa pique; 
coupe de fon cimeterre le jarret à Ufens, & lui 
ôte avec la vie la gloire qu’il avoit acquife par la 
légéreté de fes pieds. Déjà il a immolé Sthenius, 
Laurus , Collinus élevé fur les froids bords & dans 
les antres tapiflés de moufle du lac Fucin qu’il pre- 
noit plaifir à traverfer à la nage. Maflicus, frappé 
d’un coup de lance, accompagne celui-ci chez les 
morts : il avoit vu le jour fur la cime facrée du 
mont Maflique , mont fi fameux par fes vignobles ; 
& il avoit été élevé fur les rives du Liris , dont les 
eaux'tranquilles femblent ne pas couler : ce fleuve 
qui ne change jamais par des crues d’eau fubites, 
fuit fon cours filencieux en rongeant fes bords de 
fes eaux limpides, 

Mais le carnage devient horrible ; à peine les 
traits fufhfent-ils à la fureur des combattans. Le 
bouclier heurte le bouclier, le pied foule le pied, 
les panaches font fecoués fur les cäfques qui s'en- 
trechoquent , tandis que l’ennemi fe jette fur Pen- 
nemi. Trois frères combattoient avec furie aux pre- 
miers rangs : ils étoient fils de la Carthaginoife 
Barcé , qui par une heureufe fécondité les avoit eus 
de Xanthippe pendant la guerre précédente. La 
profpérité des armes de la Grèce, Xanthippe leur 
père qui avoit été.général de l'armée combinée, 
le nom illufire d'Amyclée, Regulus fait prifonnier 
par les Spartiates, & chargé de leurs fers, étoient 
autant d'anciens titres qui leur enfloient le cœur. 
Ils brüloient de montrer dans les combats & par 
leurs exploits quelle étoit leur origine, & qu’ils 
étoient nés d’un père Spartiate. Ils fe propofoient 
de voir après la guerre, les cimes glacées du Tay- 
gète , les bords de l’Eurotas qui arrofoit la patrie de 
leur père, & d’aller connoître les loix deLycurge: 
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Aufonii, totidem numero ; quos miferat altis 
Egeriæ genitos immitis Arieia lucis, 
Æ tatis, mentifque pares : at non dabat ultra 
Clotho dura, lacus, aramque videre Dianæ. 
Namque ut in adver{os , impa@i turbine pugnæ 
Eumachus, & Critias, & lætus nomine patris 
anthippus, junxère gradus ; ceu bella leones 
Inter fe furibunda movent , & murmure anhelo 
Squalentes campos , & longa mapalia complent; 
Omnis in occultas rupes, atque avia pernix 
Maurus faxa fugit, conjuxque Libyffa profufo 
Vagitum cohibens fufpendit ab ubere natos ; 
Illi dira fremunt ; perfrattaque in ore cruento 
Ofa fonant; pugnantque feri fub dentibus artus, 
Haud fecus Egeriæ pubes, hinc Virbius acer, 
Hinc Capys afliliunt, paribufque Albanus in armis. 
Subfidens paullum perfoffä proruit alvo 
Albanum Critias; (aft illi cunéta repente 
Implêrunt clypeum miferando vifcera lapfu ) 
Eumachus inde Capyn : fed totå mole tenebat 
Ceu fixum membris tegimen ; tamen improbus enfis 
Adnexam parmæ decidit vulnere lævam, 
Inque fuo preffa eft non reddens tegmina nifu 
Infelix manus, atque hafit labentibus armis. 
Ultima reftabat fufs jam palma duobus 
Virbius: huic trepidos fimulanti ducere greffus 
Xanthippus gladio , rigidå cadit Eumachus haftå : 
Et tandem æquatæ geminato funere pugnæ, 
mais 
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Mais le fort, & trois frères Aufoniens les empê- 
chèrent de faire ce voyage de Sparte. Ces trois 
Aufoniens , de même âge & auf courageux, nés 
dans les hauts bocages d'Egérie , étoient venus de 
la cruelle Aricie. Clotho ne leur permit pas ron 
plus de revoir le lac & l’autel de Diane : car Eu- 
machus, Critias, & Xanthippe glorieux du nong 
de fon père, s’étant réunis contr'eux, les attaquent 
avec furie. Tels on voit des lions fe jeter en fu- 
reur les uns fur les autres, remplir les fables arides 
de la Libye & les huttes nombreufes, de leur ru- 
giflement. Tous les Maures du voifinage fuient à 
perte d'haleine dans les antres des rochers, & dans 
les précipices : la femme du Maure épouvantée 
arrête les cris de fes enfans en leur preffant dans la 
bouche le fein où elle les tient comme fufpendus y 
tandis que ces lions frémifflant de rage, brifent 
dans leur gueule enfanglantée les os des vi@imes 
qu'ils ont faifies , & dont les membres fe débattent 
encore fous la dent du féroce animal qui les dévore. 
Ainfi la jeunefle d’Egérie, Virbius, Capys, Al~ 
banus fe portent fur l’ennemi avec la méme va- 
leur. Critias fe baïfle un peu, & renverfe Albanus 
en lui ouvrant le ventre : il tombe fur fon bou- 
clier, & le remplit de fes inteftins dans fa chûte 
déplorable, Eumachus attaque Capys : celui-ci tient 
de toute fa force fon bouclier comme fixé fur fon 
Corps: néanmoins le fer impétueux de l'ennemi 
lui abat du même coup & le bouclier & le bras 

auche auquel il étoit attaché : ainf cette main mal- 
Éeureule qui ne vouloit pas lâcher fon bouclier eft 
abattue dans fon effort, & tient encore fes armes 
en tombant. Il ne refloit plus que Virbius à vaincre 
après la mort de fes frères : il fait femblant de fuir 
tout troublé, & perce Xanthippe de fon épée, Eu- 
machus de fa lance. Deux frères font donc tués 
de part & d'autre, Critias & Virbius s’attaquent, 
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395 Inde alterna viris tranfegit petora mucro ; 
Inque vicem ereptà poluerunt prælia vitå. 
Felices leti, pietas quos addidit umbris ! 
Optabunt fimiles venientia fecula fratres, 
Extremumque decus memori celebrabitur ævo ; 
400 Si modo ferre diem , ferofque videre nepotes 
Carmina:noftra valent, nec famam invidit Apollo. 
At Conful toto palantes æquore turmas 
Voce tenet, quàm voce viget : quò figna refertis ? 
Quis vos, heu ! vobis pavor abftulit ? horrida primå 
aos Si fors vifa loci, pugnæque laceffere frontem , 
Poft me ftate , viri; & pulsà formidine tantüm 
Afpicite. Has dextras capti genuére parentes, 
Quà fugitis? quæ fpes viétis ? Alpefne petemus ? 
Ipfam turrigero portantem vertice muros 
a1o Credite fubmiffas Romam nunc tendere palmas 5 
Natorum peflim raptus , cædemque parentüm , 
Veftalefque focos exftingui fanguine cerno. 
Hoc arcete nefas ! poftquam inter talia crebro 
Clamore obtufæ craffoque a pulvere fauces , 
415 Hinc Iævä frenos, hinc dextrà corripit arma , 
Et latum objeđtat petus., firitumque minatur 
Nunc fibi, nunc trepidis, ni reftent comminus, enfema 
Quas acies alto genitor dum fpectat Olympo, 
Confulis egregii movêre pericula mentem. 
420 Gradivum vocat, & patrio fic ore profatur : 
Magnanimi, me, nate, viri, ni bella capeñlis, 
Haud dubie extremus terret labor : eripe pugnæ 
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fe percent réciproquement la poitrine , & terminent 
ce combat fingulier en fe donnant mutuellement 
la mort. Heureux dans leur trifle deftinée , cef 
l'amitié fraternelle qui les précipite chez les Om- 
bres. Les fiècles futurs defireront de femblables 
frères. Leur mémoire fera à jamais célèbre, fi nos 
vers dignes de voir le jour paflent à nos neveux, 
& fi Apollon ne me refufe pas quelque part à la 
renommée, 

Scipion criant de toutes fes forces ; tiche d’ar- 
rêter fes troupes difperfées dans la plaine. Où allez- 
vous porter vos drapeaux ? quelle frayeur vous dé- 
robe à vous-mêmes? Si vous avez tant de crainte 
de combattre aux premiers rangs & à la tête de 
l'armée, rangez-vous derrière moi, & foyez feule- 
ment affez hardis pour être fpedateurs. Ces foldats 
font les enfans de ceux que nous avons faits pri- 
fonniers dans la dernière guerre. Où fuirez-vous » 
quel efpoir refteet-il À des vaincus? gagnerons-nous 
les Alpes? Imaginez-vous voir Rome, couronnée 
de fes murs flanqués de tours, vous tendre les bras, 
& implorer votre appui : oui, je vois par votre fuite 
les enfans devenus la proie du vainqueur, leurs 
pères & mères égorgés , & le feu facré des Veftales 
éteint par des torrens de fang. Eloignez, éloïgnez 
cet horrible fpe&acle. Scipion s'étant rempli la 
gorge d’une épaifle pouffière , en épuifant toute fa 
voix à réitérer ces inflances , faïfit de la gauche 
Ja bride de fon courfier > & fes armes de 14 droite. 
Il leur préfente fa large poitrine 5 &, l'épée nue, il 
menace fes foldats effrayés de les percer, & même 
de fe percer lui-même, s'ils ne tiennent ferme 

contre l’ennemi. Jupiter regardant ce combat du 
haut de Olympe , eft ému du danger où fe trouve 
lintrépide Conful. 11 appelle Mars, & lui dit + 
Si tu ne te jettes au milieu de la mêlée, je crains 
tout pour ce guerrier magnanime qui Ta BARER 
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Ardentem , oblitumque fui dulcedine cædum. 
Sifte ducem Libyx ; nam plus petit improbus uno 
425 Confulis exitio , totà quàm ftrage cadentüm. 
Præterea cernis teneræ qui prœlia dextræ 
Jam credit puer, atque annos tranfcendere fattis 
Molitur, longumque putat pubefcere bello. 
Te duce primitias pugnæ, te magna magiltro 
430 Audeat, & primum hoc vincat fervaile parentem. 
Hæc rerum fator. At Mavors in prœlia currus 
Odryfà tellure vocat : tum fulminis atri 
Spargentem flammas clypeum, galeamque Deorum 
Haud ulli facilem , multoque labore Cyclopum 
435 Sudatum thoraca capit, quaffatque per auras 
Titanum bello fatiatam fanguinis haftam , 
Atque implet curru campos, Exercitus unà 
Irarum , Eumenidefque fimul , letique cruenti 
Innumeræ facies, frenifque operata regendis 
440 Quadrijugos atra ftimulat Bellona flagello. 
Fertur ab immenfo tempeftas horrida cœlo, 
Nigrantefque globos, & turbida nubila torquené 
Involvit terras : quatitur Saturnia fedes 
Ingreffu tremefaéta Dei, ripafque relinquit, 
#as Audito curru, fontique relabitur amnis. 
Dutorem Aufonium telis Garamantica pubes 
Cinxerat, & Tyrio regi nova dona parabat, 
‘Armorum fpolium , & rorantia confulis ora. 
Stabat fortunæ non cedere certus, & acri 
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plus, Arrache-le au combat malgré cette ardeur 
qui le dérobe à lui-même , tant le carnage a d'at- 
traits pour lui. Arrête aufi Annibal; car le furieux 
fe promet plus d'avantage de la mort du Confül, 
que de la défaite de tous ces bataillons qu’il diffipe. 
Tu vois outre cela cet enfant, qui ofant déjà s'ex- 
pofer au combat, cherche à fürpaffer fes années 
par fes exploits, & croit que c’eft trop tarder que 
d'attendre l’âge de puberté complet pour porter les 
armes. Va, que fous ta conduite, & dirigé par tes 
avis , il faffe fes premières preuves; qu'il ofe les 
plus grandes chofes, & que fa première victoire 
foit d’avoir fauvé la vie à fon père, Ainf dit Ju- 
piter. Mars aufli-tôt fait venir fon char du fond 
de là Thrace, endofle fa cuirafle faite avec un 
énorme travail de la main des Cyclopes, fe couvre 
de fon cafque qu’un autre Dieu eût à peine porté, 
sarme de fon bouclier, d’où les feux s’élançoient 
comme autant de foudres, fecoue dans les airs cette 
lance raflafiée de fang dans la guerre des Titans; 
& volant de tout côté, remplit la plaine de fa pré- 
fence. La rage, la fureur, les Euménides, la mort 
fous mille afpeëts divers Paccompagnent ; & Bel- 
lone, tout occupée de conduire les courfiers , les 
prefle de fon fouet. Une horrible tempête fond 
fous la voûte des cieux, poufle devant elle des 
nuages amoncelés, qui enveloppent la terre d’une 
noire obfcurité. La demeure de Saturne tremble, 
eft ébranlée à Parrivée du Dieu des combats: au 
bruit de fon char, le fleuve abandonne fes rives, 
& remonte vers fa fource. 

Les bandes de Garamante avoient déjà enve- 
loppé Scipion , & ofoient prétendre à faire un nou- 
veau préfent de fa dépouille & de fa tête fanglante 
à Annibal. Le Confùl à qui le carnage donne une 
nouvelle vigueur, bien déterminé à ne pas céder 
à la fortune, repoufle avec intrépidité les lancer 
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Jamque fuo , jamque hoftili perfufa cruore 
Membra madent : cecidêre jubæ; gyroque per orben 
Artato, Garamas jaculis propioribus inflat, 

Et librat fævà trajeĝum cufpide ferrum. 

Hic , puer ut patrio defixum corpore telum 
Confpexit, maduêre genæ , fubitòque trementeń 
Corripuit pallor , gemitumque ad fidera rupit. 
Bis conatus erat præcurrere fata parentis 
Converså in femet dextrå , bis tranftulit iras 

In Pœnos Mavors : fertur per tela, per hoftes 
Intrepidus puer, & Gradivum pañlibus æquat. 

Continuò cefsêre globi, latufque repente 
Apparet campo limes : metit agmina tectus 
Cœlefti clypeo , & fternit fuper arma jacentûm 
Corporaque auétorem teli , multafque paternos 
Ante oculos animas , optata piacula; maëtat. . 
Tunc raptå propere duris ex offibus haftå , 
Innifum cervice ferens humeroque parentem , 
Emicat. Attonitæ tanta ad fpe&tacula turmæ, 

Tela tenent, ceditque loco Libys alper, & omnis 
Late cedit Iber ; pietafque infignis, & ætas 
Belligeris fecit miranda filentia campis ! 

Tum celfo e curru Mavors Carthaginis arces 
Exfcindes, inquit, Tyriofque ad fœdera coges : 
Nulla tamen longo tanta exorietur in ævo 
Lux tibi, care puer. Ma&te , o! ma&e indole facrä, 
Vera Jovis proles, & adhuc majora fuperfunt : 
Sed nequeunt meliora dari. Tum nubila Mavors , 
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qui le menacent. Déjà fes membres font baignés 
de fon fang & de celui de l’ennemi. Son panache 
eft abattu de fon cafque : le Garamante fe refferre 
en cercle autour de lui, l’attaque de plus près, & 
lui lance un fer dont la pointe cruelle le perce. Le 
jeune Scipion voitle trait plongé dans le corps de fon 
père, fond en pleurs ; la frayeur le faifit, il pålit , 
& frappe le ciel de fes gémiflemens. Deux fois il 
fut près de devancer la mort de fon père, en fe 
perçant lui-même ; deux fois Mars détourna le coup 
furieux contre les Carthaginois. Le jeune guerrier 
s’emporte avec fougue à travers les traits & les 
bataillons, & fuit Mars à pas égal. Soudain les 
bataillons qui enveloppoient fon père fe retirent ; 
& il apperçoit fur la terre une large traînée de fang. 
Couvert du bouclier de Mars, il moiflonne ce qui 
fe trouve fous fes coups, renverfe fur les armes 
& les corps morts celui qui avoit bleffé le Confül, 
immole nombre de combattans fous les yeux de 
fon père, flatté de le venger par le fang de ces 
vidimes. Alors il ôte précipitamment ła lance qui 
avoit même pénétré les os, enlève fon père fur fes 
épaules , & paffe ainfi fièrement devant lennemi. 
L'armée flupéfaite de ce coup éclatant fufpend le 
combat. Le farouche Libyen lui fait place, & 
J'Ibère s’écarte au loin, Cet exemple infigne d’a- 
mour, ce tendre âge fait régner fubitement le filence 
dans toutes ces troupes acharnées auparavant au 
combat. Alors Mars de fon char fublime dit an 
jeune héros : C’eft toi qui enfonceras les portes de 
Carthage, & forcerasles T'yriens à recevoir la paix. 
Cependant, cher enfant, il ne paroîtra jamais aucun 
jour auffi glorieux pour toi. Pourfuis cette carrière 
avec le même courage, enfant d’une race facrée, 
& vrai fils de Jupiter. Tu es réfervé à de plus 
grandes chofes, quoique tu ne pu:ffes jamais faire 
une action plus éclatante que celle-ci. Le foleil 
I iv 


$ 


Yol Sirius IraLrricus, 


Ætheraque, emenfo terras jam fole , capeffit ; 
480 Et feffas acies caftris clausêre tenebræ. 
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Condebat notem devexo Cynthia curru 
Fraternis aflata rotis, & ab æquore Eoo 
Surgebant rofeæx media inter cærula flammæ. 
At Conful triftis, campos Pœnifque fecundam 

485 Pianitiem metuens, Trebiam collefque petebat. 
Jamque dies rapti curfu, navoque labore, 
Et medio abruptus fluitabat in amne folutis 
Pons vinclis, qui Dardanium travexerat agmen ; 
Eridani rapidas aderat quum Pænus ad undas : 
450 Dumque vada, & molles aditus , per devia flexo 
Circuitu, petit, & ftagni languentia quærit , 
Interdum raptå vicinis faltibus alno 
Flumineam texit quå travehat agmina cfafflem ; 
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Ecce aderat , Trebiæque fimul vicina tenebat. 


495 Trinacrio accitus per cærula longa Peloro 
Gracchorum proles, Conful. Gens inclyta, magne 
Atque animofa viro , multufque in imagine claris 
Præfulgebat avus titulis bellique, domique. 

Nec Pœni, pofitis trans amnem in gramine caftris, 
goo Deerant: namque animos ftimulabant profpera rerum, 
Increpitanfque fuper duétor : quis tertius urbi 
Jam fupereft Conful? quænam altera reftat in armis 
Sicania ? en omnes Latiæ, Daunique nepotum 
Convenêre manus; feriant nunc fœdera mecum 
sos Daétores Italüm , ac leges & paĝa repofcant. 
At tu donatà tela inter martia luce 
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étoit à la fin de fa courfe. Mars regagne les de- 
meures céleftes ; & les ténèbres tiennent dans leur 
camp les deux armées épuifées de fatigue. 

Déjà Cinthia pouflée par le char de fon frère 
faifoit defcendre le fien, & entraïnoit avec elle 
Îes ténèbres : des flammes de couleur rofe commen- 
çoient à poindre du fein des mers de l'Orient. Le 
Conful affligé, craignant la plaine fi favorable à 
Pennemi , fuit les collines & fe rend fùr le bord 
de la Trébie. L’on avoit employé deux jours à fe 
retirer à la hâte, & à travailler avec activité : le 
pont qui avoit fervi à pafler l’armée Romaïne avoit 
été enfuite rompu , & flottoit au gré de l’eau, dé- 
taché de fes liens. Déjà l’armée Carthaginoïife pa- 
roifloit fur les bords du Pô. Tandis qu’elle cherche, 
en faifant nombre de détours au hafard, des gués, 
des bords d’une pente douce & un courant tran- 
quille, Annibal fait couper des aulnes dans les 
bois voifins pour faire des pontons & traverfer le 
fleuve avec fes troupes. Mais l’autre Conful ap- 
pellé par Rome étoit arrivé de Sicile par mer, & 
campoit dans le voifinage de la Trébie : c’étoit un 
des defcendans des Gracques. [fu d’aieux illuftres 
& courageux, ce grand perfonnage comptoit parmi 
fes ancêtres nombre d’hommes célèbres par leurs 
actions tant en paix qu’en guerre. Les Carthaginois 
étoient aufi retranchés au-delà de la rivière. Les 
fuccès aiguillonnoient leur valeur: Annibal fur-tout 
les anime par un ton colère : — Soldats, quel troi- 
fième Conful refte-t-il donc à Rome? quelle autre 
armée a-t-elle en Sicile? Voyez ici toutes les forces 
du Latium & des habitans de la Daunie. Oui, que 
les Généraux Romains faflent promptement un 
traité avec moi, & me demandent à leur tour la 
loi & les conditions de paix que je veux leur im- 
pofer. Mais toi, Scipion , qui viens d'échapper à la 
fureur du combat, puifque tu as i aflez male 
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Infelix animæ, fic, fic vivafque , tuoque 
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Des iterum hanc laudem nato; nec fine fub ævi 
Oppetere in bello detur, quum fata vocabunt : 
gs10 Pugnantemcecidiffe meum eft. Hæc perfonat ardens. 

Inde levi jaculo, Maflylûmque impiger alis 
Cafra {ub ipfa datis irritat , & elicit hoftem. 
Nec Latius vallo miles debere falutem 
Fas putat, aut claufas pulfari cufpide portas. 
sis Erumpunt , cun@ifque prior volat aggere aperto 
Degener haud Gracchis Conful. Quatit aura co- 
mantes 
Cafidis Auruncæ criftas , humeroque refulget 
Sanguinei patrium faguli decus. Agmina magno 
Refpeđtans clamore vocat, quàque obvia denfos 
y20 Artat turba globos, rumpens iter, æquore ferture 
Ut torrens celfi præceps e vertice Pindi 
Cum fonitu ruit in campos , magnoque fragore 
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Avulfum montis.volvit latus, obvia paffim 
Armenta , immanefque feræ, fylvæque trahuntur. 
z215 Spumea faxofis clamat convallibus unda. 

Non , mihi Mæoniæ redeat fi gloria linguæ , 
Centenafque pater det Phœbus rumpere voces, 
Tot cædes proferre queam , quot dextera magni 
Confulis, aut contra Tyriæ furor edidit iræ, 

30 Murranum duétor Lybiæ , duétorque Phalantum 
Aufonius, gnaros belli , veterefque laborum 
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Alter in alterius fuderunt comminus ore. 
Monte procellofo Murranum miferat Axur, 
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heureux pour n’y être pas tué, visdonc; oui, vis: & 
que ce foit encore une fois à ton fils que tu doives cet 
avantage. Puifles-tu à la fin de ta carrière ne jamais 
avoir la gloire de mourir en combattant , lorfque 
les deftins t’appelleront ! C’eft à moi qu'il eft ré- 
fervé de mourir les armes à la main. Tel eft le 
difcours emporté du fougueux Annibal. Auffi-tét 
il s’avance à la tête des bandes Maflyles jufque 
fous les retranchemens des Romains, les irrite, 
tâche de les attirer au combat en faifant jeter dans 
leur camp une grêle de traits légers. Le Romain 
de fon côté regarde comme une honte de ne devoir 
fon falut qu’à fes retranchemens, & que l’ennemi 
ofe frapper de fa lance les portes du camp. Ils 
fortent donc impétueufement. Le Conful, digne 
defcendant des Gracques, vole hors du camp à 
la tête des troupes. Sur fon cafque vacille fon pa- 
nache au gré du vent: il eft couvert d’une fais 
de couleur pourpre, marque diftin@tive des Con- 
fuls. D'un coup d'œil il parcourt fon armée , Pap- 
pelle à grands cris à fa fuite, fond à travers la 
plaine dans les bataillons les plus épais de l’ennemi, 
& sy ouvre un paffage. Tel un torrent impétueux 
{e précipite du haut du Pinde : la plaine qu’il inon- 
de retentit au loin; il roule un des pans de la mon- 
tagne avec un horrible fracas : les troupeaux, les 
bêtes fauvages , les forêts qui fe trouvent à fa ren- 
contre, font emportés dans fon cours; & Ponde écua 
mante mugit dans les roches de la vallée. 
Aurois-je toute l’éloquence, tout le feu d'Ho- 
mère, Apollon m’accorderoit-il de parler de cent 
bouches à la fois, non, je ne pourrois dire ici le 
carnage que fit la main du grand Conful, & le 
fang que répandit la fureur du Carthaginois. An- 
ibal renverfe Murranus: Phalante fuccombe fous 
Je bras de Gracchus : ces deux malheureux guer- 
riers avoient toute l’expériençce qu’on peut acquérir 
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Tritonis niveo te Sarra, Phalante, profundo, 
Ut primùm infigni fulfit velamine Conful , 
Quanquam orbus partem vifus, unoque Cupencus 
Lumine fufficiens bellis, citat improbus haftam , 
Et fammæ figit tremebundam margine parmæ. 
Cui Conful, namque ira coquit , pone , improbe , quidquid 
Reftat in ore fero, & truncatå fronte relucet : 
Sic ait, intorquens dereĝo turbine robur , 
Et dirum tota tramittit cufpide lumen. 
Nec levior dextrå generatus Amilcare fævit. 
Huic cadit infelix niveis Varrenus in armis, 
Mevanas Varrenus, arat cui divitis uber 
Campi Fulginia, & patulis Clitumnus in arvis 
Candentes gelido perfundit flumine tauros. 
Sed triftes Superi, atque ingratå maxima curà 
Vi&ima Tarpeio fruftra nutrita Tonanti. 
Inftat Iber levis, & levior difcurrere Maurus. 
Hinc pila, hinc Libycæ certant fubtexere cornus 
Densi nube polum : quantèmque interjacet æqui 
Ad ripam campi , tantüm vibrantia condunt 
Tela ; nec artatis locus eft in morte cadendi. 
Allius , Argyripå , Daunique profeQus ab arvis 
Venator , rudibus jaculis, & lapyge campum 
Perfultabat equo , mediofque inve@us in hoftes , 
Appula non vana torquebat fpicula dextråâ. 
Huic horret thorax Samnitis pellibus urfæ, 
Et galea annofi vallatur dentibus apri. 
Verùm ubi turbantem , {olo ceu luftra pererret 
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dans l’art des combats ; & l’un & l’autre reçoivent 
le coup mortel fous les yeux des deux généraux 
ennemis. Murranus étoit venu des cimes orageufes 
de l’Axur, & Phalante, des bords du lac Tritonide. 
Dès que le Conful eut été reconnu par l'éclat de 
Phabillement qui le diftinguoit de tout autre, Cupen- 
cus qui favoit encore braver la fureur de Mars avec 
un feul œil , lui jette impétueufement une pique; 
le trait s'enfonce en tremblant fur le bord du bou- 
clier. A linftant Gracchus tout furieux : — Quitte 
donc ici, téméraire, le feul œil qui te refte dans 
ce vifage farouche, & qui brille encore fous ton 
front mutilé. I] dit, lui darde avec furie une lourde 
pique, dont il lui traverfe cet œil hagard. Anni- 
bal ne combat pas avec moins de fureur. Varenus 
tombe malheureufement fous fes coups. Varenus 
étoit de Mévanie, ville pour laquelle laboure Ful- 
ginie , riche en grafles campagnes, & pour laquelle 
Je Clitumne fait blanchir dans les eaux des vaftes 
plaines qu’il arrofe , les taureaux qui s’y baignent, 
Mais les Dieux étoient pour lors irrités; & ces 
grandes vidtimes étoient inutilement élevées 1à pour 
Jupiter Tarpeien, qui n’en agréoit plus hommage. 
Le léger Ibère, le Maure, encore plus rapide à 
fe porter de tout côté fur fon courfier, preffent les 
Romains. Ceux-ci de leurs piles , ceux-là de leurs 
lances, forment à l’envi une épa:fle nuée qui dé- 
robe la clarté du jour. Tout l’efpace qui eft entre 
la rive & le champ de bataille eft couvert de traits : 
à peine les mourans peuvent-ils tomber à terre, 
tant les rangs font ferrés. Le chafleur Allius étoit 
venu à cette bataille, des champs de la Pouille : 
il parcouroit la plaine fur un cheval de cette con- 
trée , &, fondant au milieu des ennemis, les char- 
geoit avec les traits brutes ufités dans fa patrie. Sa 
cuirafle étoit faite d’une peau velue dours du pays 
des Samnites ; fon cafque étoit couronné de broches 
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In nemore , aut agitet Gargano terga ferarum, 
Hinc Mago, hinc fævus pariter vidêre Maharbal, 
Ut, fubigente fame , diverfis rupibus urfi 
Invadunt trepidum gemina inter prœlia taurum , 
Nec partem prædæ patitur furor : haud fecus acer 
Hinc atque hinc jaculo devolvitur Allius a@o. 

It ridens per utrumque latus Maurufia taxus : 
Obvia tum medio fonuerunt fpicula corde, 
Incertumque fuit, letum cui cederet haftæ. 

En jam difperfis Romana per agmina fignis 
Palantes agit ad ripas , miferabile ! Pænus 
Impellens trepidos, fluvioque immergere certat, 
Tum Trebia infaufto nova prælia gurgite feffis 
Inchoat , ac precibus Junonis fufcitat undas. 

Haurit fubfdens fugientüm corpora tellus, 
Infidaque foli fruftrata voragine forber : 

Nec niti, lentoque datur convellere limo 

Merfa pedum penitus veftigia : labe tenaci 
Hærent devin@i greflus, refolutaque ripa 
Implicat, aut cæcä profternit fraude paludis. 
Jamque alius fuper atque alius per lubrica furgens, 
Dum fibi quifque viam per inextricabile litus 
Præripit , & putri lu&atur cefpite , laphi 
Occumbunt , fefeque fuå preflêre ruinå. 

Ille, celer nandi, jam jamque apprendere tuta 
Dum parat , & celfo connifus corpore prenfat 
Gramina fumma manu, liquidi gue emergit ab undis 


Contortà ripæ pendens agitur hat. 
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de vieux fangliers. Magon & le cruel Maharbal 
Payant apperçu mettant tout en défordre, comme 
s’il eût battu les forts des bois, ou pourfuivi un 
gibier fur le Gargan , ils fe jettent fur lui avec au- 
tant d’acharnement que deux ours qui prefiés par 
la faim fortent de deux différens rochers, & affail- 
liffent un taureau, intimidé entre ces deux ennemis 
auxquels la fureur ne permet pas de partager ja 
proie. L'intrépide Allius eft donc renverfé de deux 
coups oppofés : les piques fiflent, lui percent Pun 
& l’autre côté de la poitrine, & fe rencontrent avec 
bruit en lui traverfant le cœur ; de forte qu'il fut 
incertain quelle lance lui avoit porté le premier 
eoup mortel. 

Mais Annibal pourfuit les Romains difperfés 
dans la plaine par pelotons, les poufle tous en 
défordre vers la rive : trifle fpettacle! il veut 
les noyer tous! Alors on vit la Trébie follicitée 
par les prières de Junon, livrer avec fes ondes 
funefles un autre combat à cette armée défaite. 
La terre abforbe les fugitifs en s’affaiffant fous 
leurs pieds , lorfqu’ils penfoient être fur le fol le 
plus affuré. En vain, par les plus grands efforts, 
veulent ils s’arracher du limon vifqueux qui les 
enchaine & les retient, le rivage qui croule les en- 
veloppe & les précipite dans les ruines fubites du ma- 
rais trompeur. Déjà nombre d’infortunés font tom- 
bés les uns fur les autres, & fe font entraînés dans 
leur chüte , tandis qu’ils tâchent de s'élever fur 
cette pente gliffante ; Pun voulant devancer Pau- 
tre fur le rivage, d’où il leur eft impoffble de fe 
tirer, quelqu’effort qu’ils faflent pour lutter con- 
tre le gazon qui fe brife fous leurs pieds. Celui-ci, 
habile nageur, étant près d'aborder à un endroit 
sûr, faififlant même déjà l’extrémité de l'herbe , 
en prenant fon élan , eft attaché à la rive avec 
la lance qui le perce au moment où il fortoit Je 
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Lutantemque vado permixtà morte coërcet, 
Mille fimul leti facies. Ligus occidit arvis ; 
Sed proje@a viri lymphis fluvialibus ora 
Sanguineum hauferunt longis fingultibus amnem, 
Enabat tandem medio vix gurgite pu!cher 
Irpinus, fociûmque manus clamore vocabat : 
Quum rapidis illatus aquis , & vulnere multo 
Impulit afper equus , feflufque fub æquora merfit, 
Accumulat clades fubitù confpedta per-undas 


#00 Vis elephantorum turrito concita dorfo. 
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Jamque vadis rapitur præceps , ceu proruta cautes 
Avulfi montis, Trebiamque infueta trementem 
Præ fe peëtore agit, fpumantique incubat alveo, 


Explorant adverfa viros, perque afpera duro 
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Namque inhonoratam Fibrenus perdere mortem , 
Et famæ nudam impatiens; {pe&abimur, inquit, 
Nec fortuna meum condes fub gurgite letum, 


Experiar, fit ne in terris domitare quod enfis 


619 Non queat Aufonius, Tyrrhenave permeet hafla. 


Tum jacit aflurgens , dextroque in lumine fiftit 

Spicula {æva feræ , telumque in vulnere linquit. 
Stridore horrifono penetrantem cufpidis itum 

Bellua profequitur , laceramque cruore profufe 


#15 Attoilit frontem , ac lapfo dat terga magiftro. 


Tum verd invadunt jaculis , crebrâque fagittå , 
Auf jam fperare necem, immenfofque per armos, 
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corps hors de Peau; celui-là, n’ayant plus Parmes, 

fe jétte fur l'ennemi, le ferre dans fes bras & le 

force de mourir avec lui dans le fleuve , malgré fa 

réfiftance. La mort fe préfente-là fous mille afpeëts 
divers. Ligus eft tué fur le fol même; mais jeté 

dans le fleuve , fa bouche mourante s’abreuve par 

de fréquens fanglots de cette onde imprégnée de 
fang. Le bel Irpin avoit prefque gagné le milieu 
du fleuve à la naze , & appelloit à lui la troupe de 
fes compagnons: un cheval fougueux, emporté dans 
le courant du fleuve, & percé de plufieurs coups, 
le heurte; Irpin fatigué eft aufli-tôt précipité au 
fond de l’eau. Mais le défaftre augmente à Pafpe&t 
fubit des éléphans chargés de tours: pouflés rapi- 
demment dans ces ondes , ils y font emportés avec 
autant de viteffe qu’une roche minée fe détache 
du corps d’une montagne, Ces monfires, inconnus 
au fleuve épouvanté, en refoulent devant leur poi- 
trail les eaux écumantes qu’ils couvrent de leurs 
males. Mais c’eft ordinairement l’adverfité qui fait 
connoître l’homme ; & la vraie valeur aime à mar- 
cher à la gloire en bravant les travaux les plus 
pénibles. Fibrenus ne voulant donc pas périr fans 
illufirer fon nom, s'écrie : — Fortune, oui, ma 
mort méritera les regards des deux armées, & tu 
n’enfeyeliras pas mon nom fous ces ondes: voyons 
s’il eft rien que ne puille braver l’épée d’un Aufo- 
nien, & que ne traverfe une lance T yrrhénienne. 
À ces mots il porte un trait dans l’œil droit d’un 
éléphant & le lui laiífe dans la bleffure : le monftre 
rugit avec un bruit horrible contre le fer qui le 
perce ; fe lève tout droit en perdant fon fang, & 
tombe en arrière fur fon conduéteur qu'il ren- 
verfe. Alors tous chargent Panimal avec leurs ja- 
velots, leurs flèches; & n’attendant plus que la 
mort qu’ils veulent braver , ils lui percent fes vaf- 
tes membres, & toute la capacité de fes larges flancs, 
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Et laterum extentus venit åtrå cufpide vulnus. 
Stat multa in tergo, & nigranti lancea dorfo, 

620 Ac fylvam ingentem , concuflo corpore , vibrat, 

Donec confumtis longo, certamine telis 

Concidit, & claufit magnå vada preffa ruinå. 

Ecce per adverfum, quanquam tardata morantur 

Vulnere membra virum , fubit implacabilis amnem 
25 Scipio , & innumeris infeftat cædibus hoftem. 

ER Ea, clypeilque fimul, galeifque cadentûm 

Contegitur Trebia, & vix cernere linquitur undas. 

Mazæus jaculo , Geftar profternitur enfe- 

Tum Pelopĉus avis Cyrenes incola Telgon. 

630 Huic torquet rapido correptum e gurgite pilum , 
Et quantùm longo ferri tenuata rigore 
Procedit culpis, per hiantia tranfigit ora: 

Pulfati ligno fonuêre in vulnere dentes. 
Nec leto quæfita quies : turgentia membra 

635 Eridano Trebia , Eridanus-dedit æquoris undis, 

Tu quoque , Thapfe, cadis tumulo poft fata negató, 
Quid domus Hefperidum , aut luci juvere Dearum 
Fulvos auriferå fervantes arbore ramos? 

Intumuit Trebia | & ftagnis fe fufulit imis, 

640 Jamque ferox totum propellit gurgite fontem , 
Atque omnes torquet vires : furit unda fonoris 
Vorticibus; fequiturque novus cum murmure torrens 

Senfit, & accenfå duétor violentior irå , 
Magnas, PARTS & meritas mihi, perfide , pœnas 

645 Baiah inquit, lacerum per: Gallica rivis 
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Difpergam rura, atque amnis tibi nomina demam : 
Quogue aperis te fonte premam , nec tangere ripas, 
Illabique Pado dabitur. Quænam ifta repente 
Sidonium , infelix , rabies te reddidit amnem? 

Talia jaétantem , confurgens agger åquarum 
Impulit , atque humeros curvato gurgite preffit. 
Arduus adverså mole irrumpentibus undis 

Stat duétor, clypeoque ruentem fuftinet amnem: 
Necnon a tergo fluus ftridente procellå 

Spumeus irrorat fummas afpergine criftas. 

Īre vadis, ftabilemque vetat defigere greffum 
Subduéti teilure Deus : percuffaque longe 
Raucum faxa fonant; undæque ad bella parentis 
Excitæ pugnant , & ripas perdidit amnis, 

Tum madidos crines , & glaucå fronde revinĝ&um 
Attollit cum voce caput : pænafne fuperbas 3 
Infuper & nomen Trebiæ delere minaris ? 

O regnis inimice meis ! tot corpora porto 

Dexträ fufa tuå , clypeis galeifque virorum 

Quos maëtas , artatus iter curfumque reliqui. 
Cæde, vides, ftagna alta rubent, retroque feruntur, 
Adde modum dextræ ,& campis incumbe propinquis, 

Hæc, Venere adjun@i, tumulo fpe&tabat ab alto 
Mulciber, obfcuræ te@us caligine nubis. 

Ingravat ad cœlum fublatis Scipio palmis : 
Di patrii , quorum aufpiciis flat Dardana Roma , 
Talin’ me leto tanta inter prælia nuper 


Servaftis? fortine animam hanc exfcindere de xtrà 
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le fleuve groffiffant en courroux, poufle le Conful 
& lui couvre déjà les épaules de fes flots amon- 
celés. Scipion rafflemble toutes fes forces pour 
lutter contre Ponde impétueufe , & en foutient de fon 
bouclier la chûte précipitée : un autre flot emporté 
par la tempête, vient , par derrière , baigner de fon 
onde, écumante en forme de pluie, le panache de 
fon cafque. Le Dieu du fleuve ne lui permet plus 
d’avoir pied dans ces flots ; les roches frappées re- 
tentiflent au loin ; les ondes foulevées prennent part 
au combat de leur Dieu ; & le fleuve ne fuit plus 
fes rives. Alors le Dieu fort des eaux fes cheveux 
mouillés, & fa tête couronnée de joncs : Cruel, 
crie-t-il au Conful , féviras-tu contre moi jufqu’à 
me menacer d’anéantir le nom de la Trébie? en- 
nemi de mon empire, combien de corps renver- 
fés de ta main ne roulé-je pas? n’ai-je pas été 
forcé de quitter mon cours par le nombre de ces 
cadavres, de leurs cafques & de leurs boucliers ? 
tu vois mes eaux toutes rougies de fang, & re- 
foulées vers leur fource : fufpends donc tes coups, 
ou appéfantis-toi fur la plaine voifine. 

Vulcain accompagné de Vénus, & enveloppé 
d’une nuée obfcure , confidéroit ces chofes du haut 
d’une éminence. Scipion lève les mains au ciel & 
fe plaint amèrement : — Dieux de la patrie, vous 
qui préfidez au fort de Rome, ne venez-vous 
de me conferver dans ce combat, que pour me 
deftiner à cette mort ignoble ? avez-vous cru qu’il 
étoit indigne de vous de me faire périr fous les 
coups d’un bras courageux ? ô mon fils | remets- 
moi au milieu du danger, remets-moi devant Pen- 
nemi , qu’il me foit permis d’aller au-devant de 
la mort, de manière à mériter les éloges de la 
patrie & de mon frère. Vénus enflammée à ce dif- 
cours, gémit & tourne contre le fleuve les forces 

a&tives de fon époux invincible. Aufli-tôt le feu 
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Indignum eft vifum? redde, o me, nate, pericliss 
675 Redde hofti : liceat bellanti arceffere mortem , 

Quam Patriæ, fratrique probem, Tum percita diâis 

Ingemuit Venus, & rapidas derexit in amnem 


Conjugis invi@i vires. Agit undique flammam 


Difperfüs ripis ignis, multofque per annos 
é80 Nutritas fluvio populatur fervidus umbras. 


Uritur omne nemus , lucofque effufus in altos 
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Immifis crepitat vitor Vulcanus habenis. 


Jamque ambufta comas abies , jam pinus , & alni : 
Jam, {olo reflans trunco , dimift in altum 

638$ Populus afluetas ramis habitare volucres. 
Flamma vorax imo penitus de gurgite tractos 
Abforbet latices , fevoque urgente vapore 
Siccus inarefcit ripis cruor : horrida late 
Scinditur in rimas , & hiatu rupta dehifcit 


a 
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690 Tellus, ac ftagnis altæ fedêre favillæ, 
Miratur pater æternos ceflare repente 
Eridanus curfus : Nympharumque intima mæflus 
Implevit chorus attonitis ululatibus.antra. 
Ter caput ambuftum conantem attollere , ja@A 
695 Lampade , Vulcanus merfit fumantibus undis : 
Ter correpta Dei crines nudavit arundo. 
Tum demum admiffæ voces, & vota precantis; 
Orantique datum ripas fervare priores : 
Ac tandem a Trebiâ revocavit Scipio feflas 
yoo Munitum in collem, Graccho comitante , cohortes, 


At Pœnus multo fluvium veneratus honore , 
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répand de tout côté fes flammes fur les rives, & 
gagne avec furie les arbres qui s’y étoient accrus 
depuis long-tems. Le bois eft en feu, & Vulcain 
envahifflant tout fans réferve , fe porte en vain- 
queur dans les hauts bocages qu’il fait retentir 
du pétillement de fes flammes. Déjà le fapin, le 
pin, l’aulne font incendiés ; les oifeaux ont aban 
donné le peuplier, dont il ne refte plus que le 
tronc , & dans les branches duquel ils avoient 
coutume de faire leur féjour. La voracité des flam- 
mes abforbe jufqu’aux eaux les plus profondes, 
qu’elle attire en les volatilifant; & le fang def- 
féché fe durcit fur les rives par cette énorme chae 
leur. La terre comme brûlée fe fendau loin, & s’en- 
trouvre de toutes parts. Enfin l'incendie ne la:ffe que 
de hauts monceaux de cendres dans le lit du fleuve. 
L’Eridan voit avec furprife le cours éternel de fes 
eaux interrompu; & la troupe affligée des Nym- 
phes remplit les antres de leurs lamentations. Trois 
fois le Dieu du fleuve veut lever fa tête qui s’em- 
brafe aufli-tôt ; trois fois Vulcain jetant une tor- 
che ardente , l’obligea de la replonger dans fes 
ondes fumantes, & trois fois les rofeaux attaqués 
par le feu la laïfsèrent à nud. Enfin Vulcain écouta 
fes prières & fes vœux, & lui accorda de garder 
fes anciennes rives. Scipion rappelle de la Trébie 
les reftes de fon armée défaite ; & accompagné de 
Gracchus , les conduit fur une colline où 1il fe re- 
tranche. Annibal rend au fleuve les hommages les 
plus refpettueux , & élève des autels de gazon à 
ces ondes qui avoient fecondé fa valeur. Mais il 
ignoroit , hélas ! le coup terrible, & les larmes que 
les Dieux préparoient aux Romains fur les bords 
du Thrafymène. 

Flaminius avoit défait quelques années aupara- 
vant les Boïens, nation légère & fans rufe, & 
qu'il étoit aifé de vaincre : telle avoit été la gloire 
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Gramineas undis ftatuit focialibus dras; 
Nefcius, heu! quanto Superi majora moverent , 
Et quos Aufoniæ luus, Thralymene , parares! 

Boiorum nuper populos turbaverat armis 
Flaminius, facilifque viro tum gloria belli 
Corde levem , atque aftüs inopem contundere gentem. 
Sed labor haud idem Tyrio certafle tyranno, 

Hunc lævis urbi genitum ad fatalia damna 
Ominibus , parat imperio Saturnia feflo 
Du&orem , dignumque virum veniente ruinä. 

Inde ubi prima dies juris , clavumque regendæ 
Invafit Patri , & fub nutu caftra fuêre , | 
Ut pelagi rudis , & pontum traétare per artem | 
Nefcius, accepit miferæ fi jura carinæ, | 
Ventorum tenet ipfe vicem, cun@ifque procellis 
Dat jaétare ratem , fertur vaga gurgite puppis 
Ipfius in fcopulos dextrâå impellente magiftri. 

Ergo agitur raptis præceps exercitus armis 
Lydorum in populos , fedemque ab origine prifci 
Sacratam Corythi, jun&ofque a fanguine avorum 
Mæonios Italis permixtå ftirpe colonos. 

Nec regem Afrorum nafcenda ad cœpta moratur | 
Laude fuper tantà monitor Deus. Omnia fomni 
Condiderant, ægrifque dabant oblivia curis ; 
Quum Juno in ftagni juvenem converfa propinqui, | 
Et madide frontis crines circumdata fronde 
Populei, ftimulat fubitis præcordia curis , 

Ac rumpit ducis haud fpernendâ yoce quietem. 
que 
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que cette guerre, peu dangereufe , avoit procurée 
à ce Guerrier ; mais il men étoit pas de même d’en 
venir aux mains avec Annibal. Après ces défaites 
Junon deftine donc au commandement de l’armée 
Flaminius, né fous de malheureux aufpices , & pour 
porter un coup fatal à la République : enfin, Fla- 
minius étoit l’homme qu’il falloit à cette Divinité 
pour le défaftre qu’elle projetoit, Revêtu de Pau. 
torité Confülaire , à peine eut-il pris les rênes du 
gouvernement, & fut-il à la tête de l’armée, qu’il 
Je montra tel qu'un Pilote ignorant, qui, peu fait 
à maïtrifer les flots, devient le jouet des vents, & 
abandonne au gré de la tempête le malheureux 
vaifleau dont il a pris le gouvernail, Emporté au 
hafard fur le fein des ondes, ce vaifleau eft bien- 
tôt jeté contre des écueils par la main même 
de celui qui le gouverne. Flaminius conduit donc 
à marche forcée l’armée Romaine en Etrurie, 
pays peuplé par des Lydiens, & dont les colons 
étoient alors une race mêlée de Mæoniens & 
d'Italiens , qui s’étoient jadis confondus. Il s'avance 
jufque dans le voifinage de Cortone , ville confa- 
crée dès fon origine à l’ancien Corithus qui Pavoit 
bâtie pour en faire fon f£jour. 

Junon ne laïffe pas long-tems ignorer à Annibal 
les glorieux exploits qu’elle lui prépare, & par 
lefquels il doit acquérir tant de célébrité. La pa- 
ture étoit plongée dans le fommeil , & les foucis 
étoient bannis de tous les efprits, Junon prend la 
figure du Dieu qui préfide au lac voifin : les che- 
veux de fon front humide font ceints de rameaux 
de peuplier. Soudain elle agite l’efprit d’Annibaf 
par de nouveaux foucis, & trouble fon fommeil 
en lui faifant entendre des avis qu'il ne devoit pas 
méprifer : — Annibal, toi qui voles avec tant de 
fuccès à la gloire, & dont le nom eft fi funefte au 
Lariam ; toi, dis-je, qui eufles été mis au rang des 
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g30 O felix famæ , & Latio lacrymabile nomen 
Hannibal, Aufoniå fi te fortuna creaflet 
Ad magnos venture Deos, cur fata tenemus ? 


Pelle moras : brevis eft magni fortuna favoris. 


Quantùm vovifti quum Dardana bella parenti 
735 Jurares, fluet Aufonio tibi corpore tantùm 
Sanguinis , & patrias fatiabis cædibus umbras. 
Nobis perfolves meritos fecurus honores. 
Namque ego fum, celfis quem cinum montibus 
ambit 


Tmolo mifa manus, ftagnis Thrafymenus opacis. 


740. His agitur monitis, & , lætus numine , pubem 
Protinus aerii præceps Et aggere montis : 
Horrebat glacie faxa inter lubrica , fummo 
Piniferum cœlo mifcens caput Appenninus. 
Condiderat nix alta trabes, & vertice celfo 

as Canus apex ftru@à furgebat ad aftra pruinà. 
Ire jubet : prior exflingui, labique videtur 1 
Gloria, poft Alpes fi fetur montibus ullis. 
Scandunt prorupti nimbofa cacumina faxi , 
Nec fuperalle jugum finit, mulcetve laborem; 


yso  Plana natant, putrique gelu liquentibus undis 
: Invia limosA reftagnant arva palude. 

Jamque ducis nudus tanta inter inhofpita vertex 
Sævitiå quatitur cœli, manante per ora | 
Perque genas oçulo, Facilis fprevifle medentes , | 
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Divinités du premier ordre , fi le fort t’et fait voir 


le jour dans lAufonie, pourquoi fufpendous nous 
ici le cours des deftins ! hâte-toi : un caprice heu- 
reux de la fortune n’eft qu’une faveur d’un mo 


7 : p 
ment. Va donc faire couler autant de fang Au- 


fonien, que tu Pas promis à ton père lorfque tu 


lui juras de faire la guerre à l’Italie ; & aflouvis-en 
les manes des Carthzgi 
égorgés précédemment. 


nois que les Romains ont 
Ne crains rien; & va me 
rendre les hommages que j'aurai mérités de ta part. 
Je fuis Thrafÿmère, Dieu de ces eaux bordées d’é 
pais ombrages , & autour defquelles une troupe 
envoyée du Tmolus s’eft fixée dans les montagnes 
qui m’environnent, 


cendre fon armée des hautes montagnes où elle 


campoit. L’Apennin qui porte dans les nues fa tête 
charpée de pins, ne lui préfente que des roches 
hcriflées de glaces , où Pon ne pouvoit tenir pied. 


es frimats , amoncelés fur fes cimes blanchiffantes, 
élevoient leurs cryftaux jufqu’aux aftres. Annibal 
ordonne d'avancer : il femble qu’il voit s’éclipfer 
fa gloire , fi,aprèsavoir franchi les Alpes ‚il trouve 
quelque montagne inacceffble, Mais, après avoir 
traverfé les cimes de l’Apennin, l’armée n’eft pas 
à la fin de festravaux ; elle ne les voit même pas di. 
minuer. Déjà elle entre dans des plaines, où les eaux 
des glaces, qui fondoient & fe répandoient de tout 
côté ne lui offroient qu’un terrein détrempé & de- 
venu impraticable , fur-tout dans ces endroits ma- 
récageux. Annibal qui marchoit tête nue à tra- 
vers tous ces lieux affreux, s’y reffent, ayec dou- 
leur, de la dureté de la température : une fluxion 
qui lui baigne continuellement le vifage lui fait 
perdre un œil; mais peu inquiet du fecours des 
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Optatum bene credit emi quocumque periclo 

Bellandi tempus : non frontis parcit honori , 

Dum ne perdat iter : non cætera membra mo- 
retur 

In pretium belli dare , fi viétoria pofcat : 

Satque putat lucis Capitolia cernere viétor 

Quâ queat , atque Italum feriat quå comminus 
hoftem. 

Talia perpefli tandem inter fæva locorum 

Optatos venere lacus, ubi deinde per arma 

Sumeret amifı numerofa piacula vifus. 


Ecce autem patres aderant Carthagine mifi, 


1 
pant: 


Caufa viæ non parva viris, nec læta fere 
Mos fuit in populis, quos condidit advena Dido, 
Pofcere cæde Deos veniam , ac flagrantibus aris , 
Infandum di&u ! parvos imponere natose 
Urna reducębat miferandos annua cafus , 

Sacra Thoanteæ ritufque imitata Dianæ. 

Cui fato fortique Deùm de more petebat 
Hannibalis prolem difcors antiquitùs Hannon : 
Sed proprior metus armati duétoris ab irå, 

Et magna ante oculos ftabat genitoris imago. 


Afperat hæc fædata genas , lacerataque crines , 
Atque urbem complet mæfti clamoris, Imilce. 
Edonis ut Pangæa {uper Trieteride mota 
It juga, & inclufum fufpirat pe&ore Baccham ; 
Ergo inter Tyrias, facibus çeu fubdita , matres 
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Médecins, il croit ne pas payer trop cher le mo- 
ment defiré d'une bataille , quelque rique qu'il 
ait à courir pour y parvenir. Non, il ne fe fou- 
cie pas de la régularité de fa figure, pourvu qu’il 
n'éprouve aucun retard dans fa marche ; il eùt 
même facrifié tous fes membres , s’il eût fallu ob- 
tenir la viétoire à ce prix ; & croit voir aflez clair 
s’il peut feulement appercevoir de près les Ro- 
mains , les attaquer ; & diftinguer le Capitole après 
es avoir défaits. Enfin il a bravé tous ces maux & 
cette fatigue avec fon armée, & vient camper près 
dü lac qu'il defiroit, pour s’y Venger, par une foule 
innombrable de viétimes, de la perte de fon œil, 
Des Sénateurs députés de la part de Carthage 
arrivent à fon camp : le fujet de leur voyage étoit 
des plus importans ; ils venoient lui apprendre des 
chofes peu agréables. C’étoit une loi dans PEtat 
qu’avoit fondé Didon, d’appaifer les Dieux par des 
victimes humaines, en brûlant, fpe@tacle horrible ! 
des enfans tout vifs fur les autels. L’anniverfäire de 
ce déteftable culte ; par lequel on imitoit les facri- 
fices de Diane en Tauride, avoit déja fait tirer le 
fort des malheureufes vi&imes qui y étoient def 
tinées ; & Hannon, qui depuis long-tems étoit 
ennemi d’Annibal, démandoit qu’on facrifiit le fils 
de celui-ci, felon la coutume, comnie les def 
tins & le fort l’avoient prononcé. Cependant Car- 
thage craignoit le reffentiment de ce Général qui 
avoit les armes à la main; & revoyoit dans le fils le 
portrait impofant de fon redoutable père. Imilcé 
augmente encore le trouble & les craintes, en fè 
préfentant le vifage tout défait ; les cheveux en dé- 
fordre, & rempliffant la ville de fes clameurs : telle 
on voit une Ménade parcourir le Pangée ën fureur 
lors des fêtes de Bacchus. & faire tout tetentir du 
Dieu dont elle et remplie. Imilcé s’écrie parmi 
les Dames Carthaginoïfes , avec autant de douleur 
* Küj 
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780 Clamat, io ! conjux, quocumque in cardine 
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aundi 
Bella-moves, huc figna refer : violentior hic 
ef, 


Hic hoftis propior ! tu nunc fortaffe fub ipfis 
Urbis Dardaniæ muris vibrantia tela 
Excipis intrepidus clypeo , fevamque corufcans 
785 Lampada , Tarpeiis infers incendia teétis. 
Interea tibi prima domûs , atque unica , proles 
Heu! gremio in Patriæ Stygias rapratur ad aras, 
I nunc , Aufonios ferro populare penates , 
Et vetitas molire vias! 1, paĝa refigna 
790 Per cun@os jurata Deos : fic præmia reddit 
Carthago , & tales jam nunc tibi vovit hono- 
res ! 
Quæ porrd hæc pietas, delubra adfpergere tabo ? 
Heu! primæ fcelerum cauffe mortalibus ægris, 
Naturam nefcire Deñm. Jufla ite precari 
795 Ture pio, cædumque feros avertite ritus. 
Mite & cognatum eft homini Deus. Ha&enus , 
oro , 
Sit fatis ante aras eæfos vidile juvencos, 
Aut, fi velle nefas Superos fixumque fedetque, | 
Me , me , quz genui, veftris abfumite votis. | 
£oo Cur fpoliare juvat Libycas hac indole terras ? | 
An flendæ magis Ægates , & merla profundo | 
Punica regna forent, olim fi forte cruentà 


Effet tanta mei virtus prærepta mariti! 
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que fi elle alloit être elle-même la proie des flam- 
mes: — Annibal, en quelque partie du monde que 
tu fafles la guerre , oui , ramene ici tes troupes ; c ef 
ici que tu trouveras Dh aan emi plus à craindre & 
moins éloigné. Peut-être que tu braves auelle- 
ment avec intrépiqité, fi fous ton bouclier, les traits 
dont Romewoudroit t’accabler du haut de fes murs 
tandis que tu lances des torches ardentes m lé 
Capitole même pour le réduire en cendres, Mais 
pendant ce tems-là le premier & le {feul enfant que 
tu as eu jufqu’ici de notre union, eft fur le point 
d’être trainé au facrifice dans le {fein même de la 
atr ie. Va donc maintenant ravager avec tes ar- 
mées les demeures des Aufoniens; ouvre-toi des 
routes impraticables jufqu’à toi; romps tous les trai- 
tés ratifiés avec ferment, en prenant tous. les Dieux 
à témoins. C’eft ainfi que Carthage te récompen- 
f; tels font les honneurs qu ’ellete rend. Mais quelle 
ef cette monfirueufe piété qui arrofe les temples 
de fang humain ! Malheureux mortels ! oui, la 
première caufe de vos crimes, eff d'ignorer La 
nature des Dieux. Que ne leur rendez - vous 
des hommages plus légitimes , en faifant fumer 
des parfums fur les autels! eh! loin de nous ce 
culte cruel qui ne connoit que des meurtres! Dieu 
eft un être bon pareflence, & Dieu & l’homme font 
d’une même origine. Je vous en conjure donc, 
contentons-nous à Pavenir de n’immoler que des 
animaux fur les autels; ou fi vous prétendez ab- 
folument que les Dieux puiffent demander ces hor- 
ribles attentats ,me voici, rempliflez tous vos vœux 
en-livrant 18 mère ‘aux flammes, Pourquoi vou- 
driez-vous priver la Libye d’un enfant qui lui donne 
de fi grandes efpérances? Si, par les cruels caprices 
du fort, mon mari, ce grand Capitaine, venoit à 
être ravi à la patrie, n’éprouveroit- elle pas un aufi 
grand malheur que celui .de la défaite de notre 
K iv 
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Hæc, dubios vario Divümque hominifquetimore, 


Ad cauta illexère patres , ipfique reliĝ&um 
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Abnueret fortem, an Superûm pareret honori. 
Tum verd trepidare , metu vix compos, Imilce 


Magnanimi metuens immitia corda mariti, 


His avide auditis, du&or fic deinde profatur : 
to Quid tibi pro tanto non impar munere folyat 
Hannibal æquatus Superis? quæ præmia digna 
Inyeniam, Carthago parens ? noëtemque , dent: 

que 
Arma feram: templifque tuis hinc plurima faxo 
Hoftia ab Aufonio veniat generofa Quirino. 
Àt puer armorum & belli fervabitur hæres. 


Spes, o nate, meæ Tyriarumque unica rerum , 


AA 
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Flefperiä minitante, falus , terrâque , fretoque, 
Certare Æneadis, dum ftabit vita , memento. 
Perge, patent Alpes; noftroque incumbe labori. 


8120 Vos quoque , Di patrii, quorum delubra piantur 
Cædibus , atque coli gaudent formidine matrum , 
Huc lætos vultus , totafque advertite mentes, 


Namque paro facra, & majores molior aras. 


Tu, Mago , adverfi confide in vertice montis : 


8:25 Tu lævos propior colles accede , Choafpe. 
Ad clauftra , & fauees ducat per opaca Sychæus: 
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flotte près des ifles Egates , où toutes les forces de 
Carthage ont été engiouties dans la mer? Ces plain- 
tes amères d’Imilcé firent prendre aux Sénateurs le 
parti de la prudence, après avoir flotté avec in- 
cettitude entre la crainte qu’ils avoient d’Annibai 
& le devoir que la Religion exigeoit d'eux. On 
arrêta donc qu’on laifferoit à fon choix, ou de 
s’oppofer à ce que le fort avoit décidé, ou de fe 
conformer au culte qu’on rendoit aux Mieux de la 
patrie. À cette délibération du Sénat, Imilcé toute 
tremblante fe connoit à peine ; elle craint le cœur 
inflexible de fon époux magnanime. 

Après avoir écouté avec avidité ces députés, 
Annibal leur répond : — Carthage , quelle re- 
connoïflance digne d’un fi grand préfent, pourta 
te témoigner Annibal que tu viens d'égaler aux 
Dieux mêmes ? Comment te payer de ce bienfait? 
Oui, jour & nuit, je ferai fous les armes ; & je 
ferai en forte envoyer de l’Aufonie, les plus il- 
luftres vidimes dans tes temples. Quant à mon fils, 
qu'il vive, & ait pour héritage mes armes & la 
gloire de pourfuivre mes victoires. Mon fils, toi 
qui fais mes efpérances , & deviens aujourd’hui 
l'unique falut de Carthage , malgré les menaces 
de l’fralie , fouviens-toi de faire la guerre aux def- 
cendans d’Enée par mer & par terre, auffi long- 
tems que tu vivras. Marche, les Alpes te font ou- 
vertes; & pourfuis mes travaux, Vous, Dieux de la 
patrie, vous dont les temples font arrofés de fang 
humain , & dont le culte eft toujours la terreur 
des mères, montrez de ce côté-ci un vifage riant, 
& foyez attentifs; car je vous prépare des autels 
& des facrifices qui vous flatteront davantage. 

Quant à toi, Magon , va te pofter fur le haut de 
la montagne qui eft devant nous; toi, Choafpe, 
range-toi tout près des collines qui font fur la gau- 
che; & que Sychée s'empare des gorges des dé- 
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Aft ego, te Thrafymene, vago cum milite preceps 
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Luftrabo, & Superis quæram libamina belli. 


Namque haud parva Deus promiflis [pondet apertis» 


Quæ fpeétata viri patriam referatis in urbem., 
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filés, en marchant par ces endroits couverts. Je me 
charge d’aller reconnoître le lac de Thrafymène 
avec quelques troupes légères; & je chercherai, 
pour les Dieux ; les vitimes qu’ils attendent de 
moi dans cette guerre. En effet, j’ofe vous affurer 
que le Dieu de ce lac m’a ouvertement répondu 
des plus grands fuccès ; & ce fera à vous, qui en 
aurez été les témoins , d’en porter la nouvelle à 
Carthage, 
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ARGUMENTUM. 


Avran AT hîc pugnam , fuperifque vetantibus audax 
Flaminius Tyrio, Thrafymeni ad ftagna , tyranno 

Congreditur, quamvis, prudens Corvine futuri, 

Orares dominæ per Dardana mænia Romæ 

Cederet ut fatis paullum , ominibufque finiftris. 

Sed pænam meruit ; proque his temerarius aufis 

Occubuit, diro telorum oppreffus , in arvo, | 
Agmine, Multa tamen leto dedit ante virorum | 
Corpora, & inferias nigrum fibi mifit ad Orcum. 
Inter quos ftriéto cecidit mucrone Sichæus 
Filius Afdrubalis. At poftquam pugna quievit 
Funere Flaminii, vi&or, Magone fequente 
Exiit ad cæfos : armifque, minifque retentis, 
Pe&oribufque folum fternentes reperit omnese 


pme meee a E P aea ~ 


C EPERAT Hetrufcos occulto milite colles 
Sidonius duétor ; perque alta filentia noëtis 
Sylvarum anfraûus cæcis infiderat armise 
At parte e dextrà reftagnans gurgite vafto 
s Effigiem in pelagi lacus humeétabat inertis, 
Et late multo fœdabat proxima limo : 


P) iemaisa pa esem aien patalian ea 
E AE E nd ue in a A S A SN | 


| 


7e 


{4 


A 


SECONDE 
GUERRE PUNIQUE, 
LIVRE CINQUIÈME. 


¿ get P 
AE eer A 0, eee e 


ARGUMENT. 


Hi: MINIUS, contre les avertiflemens des Dieux; 
fe prépare hardiment au combat près du lac de Thrafy- 
mène. Il en vient aux mains avec Annibal, malgré les 
inflances que lui fait le prudent Corvinus pour l’engager , 
en le Conjurant au nom de Rome, à céder quelque tems 
aux deftins & aux préfages finiftres : maïs Flaminius , 
juftement puni de fa témérité, y périt accablé d’une grêle 
de traits. Cependant il immole auparavant nombre d’en- 
nemis, & appaife fes manes par les vi&imes qu’il envoie 
au Tartare. Parmi ces guerriers il tue de fon épée Si- 
chée, fils d'Afdrubal. Dès que Flaminius eft tué, la vic- 
toire fe déclare pour Annibal, qui accompagné de Ma- 
gon, va voir le carnage qu’il a fair; & obferve que tous les 
Romains ont péri de bleffures honorables, ayant même 
encore un air farouche & menaçant, 


Arr AL s’étoit emparé des collines de l’Etrurie y 
& avoit fermé pendant la nuit tous les défilés des 
bois avec des troupes qu’il avoit cachées de tout 
côté. Sur fa droite étoit le vafte lac dont les eaux 
flagnantes s’étendoient comme une efpèce de mer, 
& couvroit au loin d’un épais limon tous les endroits 
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Que yada, Faunigenæ regnata antiquitüs Arno 

Nunc volvente die Thrafymeni nomina fervant. 

Lydius huic genitor , Tmoli decus, æquore longo 
rò Mæoniam quondam in Latias advexerat oras 

Tyrrhenus pubem , dederatque vocabula terris : 

I (que infùeta tubæ monftravit murmura primus 

Gentibus , & bellis ignava filentia rupit. 

Nec modicus voti natum ad majora fovebat. 

15 Verùm ardens puero, catumque exuta pudorem , 
( Nam formå certare Deis, Thrafymene, valeres ) 
Litore correptum ftagnis demifit Agylle, 

Flore capi juvenum primævo lubrica mentem 
Nympha, nec Idaliâ lenta incaluifle fagittä. 

æo Solatæ viridi penitus fovêre fub antro 
Naïades, amplexus , undofaque regna trementem, 
Hinc dotale lacus nomen ; lateque , hymenæo 
Confcia lafcivo , Thrafymenis dicitur unda. 


En , jam curriculo nigram nox rofcida metam 
35 Stringebat, nec fe thalamis Tithonia conjux 
Protulerat, ftabatque nitens in limine primo; 
Quum minis abnuerit noem deffle viator , 
Quäm cœpifle diem : Conful carpebat iniquas 
Prægrediens figna ipfa , vias, omnifque ruebat 
go Mixtus eques; nec difcretis levia arma maniplis; 
Infertique globo pedites; & inutile Marti 
Lixarum vulgus præfago cunéta tumultu 
Implere ; & pugnam fugientim more petebant, 
Tum fuper iph lacus , denfam caligine cacà 
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voifins de fes bords. Ces eaux fur lefqtelles avoir 
jadis régné Arnus, fils de Faune, ont pris par la 
fuite des tems le nom de Thrafÿmène. Thrafymène 
eut pour père Thyrrenus; ce Lydien, l'honneur du 
Tmolus , avoit amené, par une longue navigation, 
une jeunefle Mæonienne dans les contrées du La- 
tium, Ce fut lui qui montra le premier Pufage de 
la trompette , & fit cefler dans les armées le filence 
qui ne faifoit que rallentir le courage. Portant fes 
defirs plus loin, il élevoit fon fils pour de plus gran- 
des chofes; mais la Nymphe Agyllé, éprife de ce 
jeune homme dont la beauté ne le cédoit pas à cel'e 
des Dieux; cette Nymphe, dis- je, facile à s’en 
flammer à la vue des brillans appas de la jeuneffe , 
oublia toute pudeur , faifit le jeune Thrafymène & 
Pentraina dans fes ondes. Tout tremblant dans ces 
fejours humides , il fe refufa d'abord aux embraf. 
femens de la Nymphe ; maïs les Naïades le raf 
furèrent dans ces antres tapiflés de verdure. Le lac 
lui tint lieu de dot de la part d'Agyllé; & cef 
depuis cet hymenée lubrique que Ponde a porté le 
nom de Thrafymène, 

Déjàla nuit humide approchoït de fa fin : l’aurore 
n'etoit cependant pas encore fortie du lit de Tithon , 
quoïqu’elle laifsät poindre fes premiers feux; & le 
voyageur eùt afluré que la nuit fe fondoit, pour 
ainfi dire, dans le jour. Flaminius précédant même 
les drapeaux, pafloit les gorges ; toute la cavalerie 
s'avance fans ordre; les troupes légères ne gar- 
dent plus leurs rangs, leurs divifions ; l'infanterie 
eft pêle-mêle avec la cavalerie ; les goujats , troupe 
inutile, ou plutòt nuifible à un corps d'armée , 
répandoient par-tout un tumulte de finifire préfage. 
Tous enfin marchoient au combat avec autant de 
défordre que s’ils fuyoient après une défaite. Outre 
cela, les vapeurs épaifles qui s’élevoient du lac 
déroboient au loin tous les objets; le ciel même 
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Abditus, & nullis properantem occurfibus arcet, 
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Caurids interiora ligat, mediamque per alvum 
ompreffa cacumina neĝtit , 
Ac fraude artati remeare foraminis arcet 
Introitu facilem , quem traxit ab æquore, pifcem, 
cius int li figna jubebat 


Excufflus Conful , fatorum turbine , mentem : 


ge Donec EEA tollentes æquore currum 


$o Aufpicium, quum bella parant, men 


Solis egui fparsêre diem : jamque orbe renato 

Diluerat nebulas Titan, pren Fu 

Galigo in terras nitido refoluta fereno. 

Tunc ales, prifcum populis de more Latinis 

ntefque Deorura 
xplorant fuper eventu , ceu præfcia lu&üs 

Damnavit veki , planétuque alimenta tefugit, 
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toit obfcurci par de RTE ages qui le cachoient 
comme les ténèbres les plus épaifles. Annibal at- 
tenuf dans fes embufcades s y tient tranquille , loin 
de s ’oppofer à à la marche précipitée de F aminius. 
L'armée Romaine s’avance donc en liberté en fe 
portant fans aucun obftacle le long du rivage, où 
le Conful ne rencontre aucun ennemi; mais pour ne 
plus pouvoir revenir fur fes pas. La four equ'iltenoit 
en paffant par les gorges, le ;  jetoit néceflairement 
dans le piége; car d’un côté Ía perte de Parmée 
Romaine avancée jufque-là, étoit affurée par les 
montagnes, dont Annibal é étoit maîtr e; de l’autre, 
par les eaux du lac qui s’oppofoient à [a fuite. Les 
Carthaginois attentifs dans les fombres bois qui 
couvroient les montagnes, ne leur permettoient 
plus de regagner ces paflages qu’en fe jetant fous 
le glaive de l'ennemi. Tel on voit un pêcheur adroït 
fur le bord d’une onde cryflalline , faire avec de 
l’ofier le tifu d’une nafle légère, il en laïfle Pen- 
trée fort large ; mais étréciflant la partie inté- 
rieure , il commence vers le milieu du ventre à la 
diminuer pour la termineren pointe , & par le moyen 
de l'ouverture plus étroite, tire de Peau le poiflon 
qui ne trouve plus de fortie après être entré li- 
brement. Flaminius aveuglé par fa fougueufe im- 
pétuofité , ordonne aux bataillons de fe porter en 
avant. Déjà les courfiers du foleil élevoient fon 
char brillant, & verfoient la lumière : la terre, 
comme renaïiflante , voyoit les vapeurs fe difliper, 
tandis que Titan chafloit fous l'horizon les ténè- 
bres qui difparoïfloient peu à peu devant l'éclat 
de cet atre. On confulte les augures comme le 
prefcrit Pufage religieux du Latium , pour con» 
noître la volonté des Dieux , lorfqu’ ls ’agit de li- 
vrer bataille ; mais les poulets femblent preffentir 
le malheur imminent, & battant de l'aile, refufenét 
le manger qu’on leur préfente ; le taureau ne çeffe de 
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Nec rauco taurus ceffavit flebile ad aras 
Immugire {ono , preflamque ad colla bipennem 
65 Incertå cervice ferens , altaria liquit. 


{ 


Signa etiam effufä certant dum vellere mole; 
Teter humo lacera nitentüm erupit in ora 
Exfultans cruor , & cædis documenta futuræ 
Ipfa parens miferis gremio dedit atra cruento : 

70 Ac fuper hæc Divüm genitor , terrafque , fretumque 
Concutiens tonitru, Cyclopum rapta caminis 
Fulmina , Tyrrhenas Thrafymeni torfit in undas : 
Ius & æthereå per ftagna patentia flammå 
Fumavit lacus , atque arferunt flu&ibus ignes. 

75 Heu! vani monitus , frufraque morantia Parcas 
Prodigia ! heu! fatis Superi certare minores! 

Atque hic, egregius linguæ , nomenque fuperbum 
Corvinus, Phæœbêa fedet cui caflide fulvå 
Ofentans ales proavitæ infignia pugnæ , 

ŝo Plenus & ipfe Deñm & focium terrente pavore 
Immifcet precibus monita , atque his vocibus infit : 
Iliacas, per, te, flammas, Tarpeiaque faxa, 

Per patrios Conful muros , fufpenfaque noftræ 
Eventu pugnæ natorum pignora, cedas 

85 Oramus Superis , tempulque ad prœlia dextrum 
Opperiare : dabunt idem campofque , diemque 
Pugnandi; tantùm , ne dedignare fecundos 
Exfpe&tare Deos. Quum fulferit hora , cruentam 
Quæ ftragem Libyæ portet, tum figna fequentur 

90 Nullå vulsa manu; vefcique interritus ales 


WU nier 
poullr à l’autel de trifles musilemens, & branlant 
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la tête ; il ne reçoit qu’au hafard le coup de hache 


acrachent de terre les étendaris, le fol fe déchire, & 
il en jaillit un fang noir jufque fur le vifage de ceux 
qui faifoient ces efforts : trifte préfage par lequel la 
mère commune des hommes montra fur fon fein 
enfanglanté, à ces malheureux , le figne certain de 
leur défaite prochaine. Jupiter ébranle auff la terre 
& la mer de fon tonnerre, lance dans les eaux de 
Thrafymène les foudresqu’ilavoit prifes avec colère 
dans les forges des Cyclopes. Le lac frappé du feu du 
ciel, eft couvert de fumée, & la flamme brille dans 
fes ondes. Vains avertiffemens, hélas ! vains prodiges 
qui ne purent arrêter la main de la Parque. Oui, les 
Dieux eux-mêmes furent obligés de céder aux deftins! 

Corvinus , perfonnage aufli recommandable par 
fon éloquence que par fa race, ayant fon cafque 
d’airain furmonté d’un corbeau qui rappeloit le 
combat d’un de fes ancêtres , plein des Dieux mê- 
mes, & ne voyant qu'avec crainte la frayeur qui 
troubloit les efprits , joint les avis aux prières , & 
s’adrefle en ces termes à Flaminius : — Conful, 
oui, nous te conjurons par les flammes de Troye , 
par la roche Tarpeienne , par les murs de la patrie, 
par nos enfans dont le fort va dépendre de levé. 
nement de ce combat, céde, céde aux avertifle- 
mens des Dieux ! attends le moment favorable pour 
livrer bataille. Ces Dieux te donneront & le lieu 
& le jour convenable pour combattre ; daigne feu- 
lement attendre qu’ils nous foient propices. Lorf- 
que le moment de porter un coup fanglant à la 
Libye fera venu, les étendards te fuivront fans 
qu'il foit befoin d’aucune violence pour les arra- 
cher de terre; les poulets prendront fans crainte 
leur nourriture , & la terre ne fera plus (ouillée 
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Gaudebit ; nullofque vomet pia terra cruores. 
An te præftantem belli fugit, improba quantùm 

Hoc poft fortuna loco ? fedet obvius hoftis 
Adverså fronte; at circa nemorofa minantur 

Infidias juga , nec læyam ftagnantibus undis 
 fugiùm patet; & tenui ftant tramite fauces. 

Si certare dolis , & bellum ducere cordi eff, 
Interea rapidis aderit Servilius armis , 

Cui par imperium , & vires legionibus æquæ. 
Bellandum eft aftu : levior laus in duce dextra, 


Talia Corvinus , primorefque addere paflim 
Orantüm verba , & diverfus quifque timori 
Nunc Superos de Flaminio, nunc deinde precari 
Flaminium , ne Cœlicolis contendere perfet, 


Acriùs hoc accenfa ducis furrexerat ira ; 
Avditoque furens focias non defore vires : 
Siccine nos, inquit, Boiorum in bella ruentes 
Spe&aftis., quum tanta lues , vulgufque tremens 

dum 

Ingrueret, rupefque iterum Tarpeia paveret ? 
Quas ego tunc animas , dextrå quæ corpora fudi 
Iratå tellure fata , & vix vulnere vitam 
Reddentes uno ? Jacuëère ingentia membra 
Per campos, magnifque premunt nunc oflibus arva, 
Scilicet has fera ad laudes Servilius arma 
Adjungat, nifi divifo vicifle triumpho 
Ut nequeam , & decoris contentus parte quiefcam? 
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de fang forti de fes entrailles. Un auff gran id Ca 
pitaine que toi peut-il ignorer combien {a fortune 
peut nous être contraire ici? Le gros de  Parmée 
ennemie eft en face de la nôtre ; du côté de ces 
collines couvertes de bois, nous avons à craindre 
toute furprife ; le lac fur la gauche ne nous laiffe 
aucun moyen de fuir en cas de revers ; & nous 
n'avons que ces gorges étroites pour la retraite, 
Si au coniraire tu veux ufer de ftratagêmes pour 
éluder ceux de Pennemi , & différer ainfi le com- 
bat, tu donneras le tems d'arriver à Servilius qui 
vient à grande hâte : ton égal en dignité, il ta- 
mènera auffi des forces égales à celles que nous 
avons déjà ici. Non, n’employons ici que ‘a rufe: 
le pontape eftla moindre partie d’un Général ; ainfi 
parla Corvinus. Les premiers Officiers de l’armée y 
joi igni irent leurs inftances , priant , tantôt les Dieux 
de n’être pas contraires à Flaminius , tantôt Fla- 
minius de ne pas aller contre la volonté du ciel; 
mais toutes ces prières ne firent qu'irriter l’efprit 
fougueux du Conful, qui devint furieux lorfqu'il 
apprit que Servilius devoit réunir fes forces aux 
fiennes : Eft - ce ainf, dit-il, que vous m'avez 
vu fondre fur les bandes des Boïens, lorfque ces 
redoutables barbares s’avançoïent vers Rome, & 
faifoient déjà trembler , pour la feconde fois, la 
roche T'arpeienne : Quelles ames n’ai- je pas en- 
voyées dans le Tartare ! quels corps n’ai-je pas 
renverfés de ma main! ces corps, dis-je, enge: 
drés dans la colère de la terre, & qu’ a feul coup 
mortel ne pouvoit abattre. Oui, ces grands corps 
ont été étendus fur la plaine, 3 chargent même 
encore les campagnes de leurs os énormes. Et 
j 'attendrai que Servilius arrive vers la fin de la 
bataille pour partager ma gloire ! Je ne pourrai 
vaincre qu’en lui cédant la moitié de mon triom- 
phe? Etje dois, felon vous, me tenir en repos, 
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Quippe monent Superi ? Similes ne fingite vobis 
Claffica qui tremitis, Diyos; fat magnus in hoftem 
Augur adeft enfis; pulchrumque & milite dignum 
Aufpicium Latio , quod in armis dextera præftat, 
An, Corvine, fedet, claufum fe Conful inerti | 
Ut teneat vallo ? Pœnus nunc occupet altos 
Arreti muros , Corythi nunc diruat arcem ? 

Hinc Clufina petat , poftremo ad mœnia Romæ 
Illæfus RS ER iter ? Deforme fub armis 
Vana fuperftitio eft : Dea fola in pe&ore virtus 
Bellan 


Agmina circumftant, Trebiæ qui gurgite , quique 


tům viget. Umbrarum me no@ibus atris 


Eridani volvuntur aquis , inhumata juventus. 


Nec mora : jam medio cætu , fignifque fub ipfis 
Poftrema aptabat nulli exorabilis arma. 
Ære, atque æquorei tergo flavente juvenci 
Caffis erat munita viro , cui vertice {urgens 
Triplex crifta , jubas effundit crine Suevo : 
Scylla fuper , fra&ti contorquens pondera remi , 
Inĝabat, rt canüm pandebat hiatus : 
Nobile Gargævi fpolium, quod rege fuperbus 
Boiorum cæfo capiti illacerabile viétor 
Aptârat, pugnafque decus portabat in omnes 
Loricam induitur ; tortos huic nexilis hamos 
Ferro fquama rudi, permixtoque afperat auro. 
Tum clypeum quatit, afperfum quem cædibus olin 
Celticus ornârat cruor , humentique füb antro , 
Ceu fetum lupa , permulcens puerilia membra , 
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content d’une partie de ces lauriers? C’eft, ajou- 
tez-vous, la volonté des Dieux? Non, vous qui 
tremblez au fon des trompettes, non, ne vous 
imaginez pas que les Dieux font tels. L'épée , 
l'épée , c’eft le plus sùr augure qui doive vous 
conduire au combat, L’aufpice le plus digne d’un 
{oldat Romain , c’eft fon bras, fon courage. Quoi, 
Corvinus, tu veux qu’un Conful refte oifif enfermé 
dans fon camp? & le Carthaginois fe rendra mal- 
tre des hauts murs d’Arrétium, détruira la forte- 
refle de Corythe; de là fe portera fur Ciufium, 
pour marcher enfuite droit à Rome , & fans au= 
cun obftacle ? Cette vaine fuperflition ne peut que 
déshonorer les armes. La valeur eft la feule diyi- 
nité qui doit fe faire entendre dans le cœur d’un 
foldat. Pendant les ténèbres de la nuit, je fuis 
comme invefi de la foule des ombres qui errent 
fans fépulture fur les bords de la Trébie & du 
Pô, A ces mots, il fe couvre de fon armure au mi- 
lieu de l’affemblée, & fous les drapeaux même, 
fans vouloir écouter d’avis. Son cafque étoit fait 
de la peau d’un phoque recouvert d’une lame d’ai- 
rain ; fur fon fommet .s’élevoit un triple panache, 
d’où tomboiïent en liberté des mafles de cheveux 
Sueves : on y avoit gravé Scylla vomiffant les dé- 
bris des vaifleaux naufragés; fes chiens, gueule 
béante , fembloient y poufler leurs aboiemens hor- 
ribles. C’éroit la dépouille illuftre que Flaminius 
avoit lui-même enlevée à Gargeu, Roi des Boïens, 
après lavoir tué : il s’en étoit enfüuite couvert la 
tête comme d’une armure impénétrable , & il por~ 
toit cette marque de valeur dans tous les combats. 
I] endoffe enfuite fa cotte de mailles, dont chaque 
lame étoit de fer incruftée d’or ; après cela il prend 
fon bouclier qu’il avoit teint autrefois du fang des 
Celtes. Romulus y étoit repréfenté allaité dans un 
antre par une louve qui léchoit les membres de 
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121 SiLE0 SAITATECUR, 


Ingentem Affaraci cœlo nutribat alumnum, 


Stat fonipes, vexatque ferox humentia frena , 
Caucañam inftratus virgato corpore tigrim : 
Inde exceptus equo , quà dant angufta viarum 
Nunc hos, nunc illos adit , atque hortatibus implet. 
Vefrum opus eft , veftrumque decus, fufixa per 
Urbem 
Pœni ferre ducis fpe&tanda parentibus- ora. 
Unum hoc pro cunâĝis fat erit caput. A fpera quifque 
Hortamenta fibi referat. Meus, heu ! meus atris 
Ticini frater ripis jacet : at meus alta 
Metitur ftagna Eridani fine funere natus. 
Hxc fibi quifque: fed eft vetrum cui nulla dolorié 
Privati rabies , is verd ingentia fumat 
E medio, fodiant qux magnas petus in iras 5 
Perfractas Alpes, paflamque infanda Saguntum , 
Quofque nefas vetiti tranfcendere nomen Iberi , 
Tangere jam Thybrim. Nam dum vos augur, & 
extis 
Quafñtæ fibræ , vanufque moratur arufpex , 
Solùm jam fupereft Tarpeio imponere caftra. 
Turbidus hæc , vifoque ar&is in millibus Afro 
Bellatore jitbas aptañte : en, Orphite , munus, 
ER, ait, hoc certare tuum : quis opima volenti 
Dona Jovi portet feretro fufpenfa cruento? 
Nam cur hæc alià pariatur gloria dextrà ? 


p70 Hinc prevedtus equo , poftquam inter prælja notam 


Get 


Liu verezEeV. 221 


cet enfant, comme fi c’eût éié fon louveteau , & 
élevoit ainfi pour le ciel ce grand nourrillon de 
la race d'Affaracus : il fe ceint enfuite l'épée, & 
place fa lance à fa droite. Son courlier couvert 
d’une peau de tigre attend, en mâchant le mors 
qu'il couvre d'écume, Déjà Flaminius à cheval, 
fe porte tantôt d’un côté, tantôt de Pautre, au- 
tant que les défilés le lui permettent, & anime fes 
troupes au combat. — C'eft à vous, Romains, 
de porter au bout d’une pique la tête du Général 
Carthaginois, & de la montrer ainf à vos familles 
par toute la ville: cette gloire ne peut être réfer- 
vée qu’à vous feuls; cette tête vous tiendra lieu 
de toutes les autres. Que chacun fe rappelle ici 
ces motifs, trop fenfibles, de déployer fa valeur : 
mon frère, hélas! mon frère eff abandonné fans 
fépulture fur les bords fanglans du Téfin ; mon 
fls et roulé dans les ondes de l’Eridan, & n’a 
point reçu les honneurs funèbres, Voilà ce que 
chacun peut fe dire : mais s’il en étoit qui n’eût 
point de motif particulier de vengeance , qu’il con- 
fidère les circonflances : n’en trouvera-t-il pas al 
fez puiffans pour fe livrer au plus grand courroux? 
Il verra les Alpes franchies ; Sagonte réduite à la 
plus horrible extrémité; l'ennemi pañlant Ebre, 
centre la foi des traités, s’avancer jufque fur les 
rives du Tybre. Car tandis qu’on s'arrête à con- 
dulter les entrailles des vi@imes, & qu’un vain 
arufpice vous défend de faire un pas, Annibal n’a 
plus qu’à affeoir fon camp fur la roche T'arpéien- 
ne. Ainf parloit ce fougueux, lorfqu’il croit voir 
dans les nombreux bataillons ennemis le Général 
Africain arranger le panache de fon cafque, Il s’a- 
dreflé ainfi à fon courfier:— Vois, Orphite, toute 
la gloire de ce combat dépend ici de toi. En ef- 
fet, qui doit offrir les dépouilles opimes toutes 
enfanglantées à Jupiter? une autre main que la 
Tome I. 
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122 Si1LIUS ÎITALICUS, 


Accepit vocem, procul hinc te Martius, inquit, 
Murrane , oftendit clamor , videoque furentem 
Jam Tyriå te cæde : venit laus quanta! fed ; oro, 
Hæc angufta loci ferro patefaéta relaxa. 
175 Tum Soraéte fatum præftantem corpore, & armis 
Æquanum nofcens ( patrioicui ritus in arvo, 
Quum pius arcitenens accenfis gaudet acervis , 
Exta ter innocuos læto portare per ignes, ) 
Sic in Apollinei femper veftigia prunà 
yo Inviolata teras , viétorque vaporis, ad aras 
Dona ferenatore feras follemnia Phœbo. 
Concipe, ait, dignum fatis, Æquane, furorem, 
Muneribufque tuis: focio te cædis , & ir, 
Non ego: Marmaridum mediam penetrare phalangem, 
185 Cinyphiæque globos dubitârim irrumpere turmæ, 
Necjamultra monitus, & verba morantia Martem 
Ferre valet, longo Æneadis quod flébitur ævo ! 
Increpuêre fimul feralia claffica fignum , 
Ac tuba terrificis fregit ftridoribus auras, 
190 Heu! dolor, heu! lacrymæ , nec tot poft fecula feræ, 
Excitet Tyrius : latebrofis collibus Aftur, | 
EeLibys, & tort Baliaris fævus haben, 
Erumpunt, multufque Maces, Garamafque , No- 
mafgue : 
195 Tum, quo non al 
Ocior attulerit , conduétaque bella probårit , 
Cantaber , & galeæ contemto tegmine V afco. 
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mienne prétendroit-elle à cet honneur? Auffi -tót 
s'avançant für fon courfer , il entend 
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bataillons une voix qui lür étoit connue, — Cui, 


loin; il me femble déjà te voir en furie t’arrofer 
u C ennemi yella olojra ne vas-tu Da 
du fang de l'ennemi, Quelle gloire ne vas-tu pas 


acquérir? va donc t 
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3 
porter trois fois à travers les flammes, fan 
atteint , les entrailles des vi&times lorfqu’on offroit 
des facrifices à Apollon. Flaminius lui dit doi 
t 


Puifles-tu toujours ainff marcher fans dommage fur 
° tr na 

les brafiers d'Apollon, & revenir prélenter, fans être 
SZ 


ce : entre donc ici dans une fureur digne des oracles 
que tu rends , & de ta fondion de Prêtre d’Apol. 
lon. Accompagné de toi au milieu du carnage, je 
me livre à toute ma fougue foutenue de ta füreur ; 
Je pénètre hardiment dans le centre de la phalange 
de Marmarique , & j’entame les bandes de Ciny- 
phie, Ainfi Flaminius fe refufe À tous les avis, à 
tout ce qu'on peut lui dire pour engager à dif= 
férer de livrer bataille : opiniâtreté! qui fera long- 
tems verier des larmes à la patrie. Auf - tôt 14 
trompettes fonnent la charge, & font retentir l'air 
de leur fon fatal. O doule 


ur! ô pleurs! qu’on ne 
fauroit encore répandre 


trop: tard, après itant de 
fiècles. Oui, je frémis commeétant au moment de 
c> terrible revers : il me femble voir Annibal me~ 
ner fes troupes à la charge, Déjà fortent des collines 
où ils font cachés, l’Aflur, le Libyen, le Baléare 
redoutable par fa fronde , le Mace , le Garamante, 
le Nomade , le Gafcon qui combat fans cafque, 
& le Cantabre qui fond an milieu de la méke 
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123 Sirius ITAL1cus, 


Hinc pariter rupes, lacus hinc , hinc arma , fimulque 
Confona vox urget , fignum clamore viciffim 
200 Per colles Tyria circunfundente corona. 


Avertêre Dei vultus , fatoque dederunt 
Majori, non fponte , locum, Stupet ipfe tyranni 
Fortunam Libyci Mavors , disjeétaque crinem 
Illacrymat Venus, & Delum perveëtus Apollo 

205 Triem mærenti folatur peétine lutum, 
Sola Appennini refidens in vertice , diras 
Exfpe&at cædes immiti peétore Juno. 
Primæ Picentüm rupto ceu turbine fufa 
Agmina, & Hannibalem ruere ut vidère cohortes, 
210 Invadunt ultro, & pænas pro morte futurå , 
Turbato vi&ore , petunt accenfa juventus : 
Ac, velut erepto metuendi libera cœlo , 
Manibus ipfa fuis præfumta piacula mittit, 
Funditur unanimo nifu, & concordibus aufis 
e15 Pilorum in Pænos nimbus; fixofque , repulf, 
Submittunt clypeos curvato pondere teli. 
Acriùs hoc rurfum Libys , & præfentia fævi 
Exftimulat ducis , hortantes fe quifque viciflim 
Incumbunt, prefloque impellunt peétore peđus. 
220 Ipfa facem quatiens , ac furvam fanguine multa 
Sparfa comam , medias acies Bellona pererrat. 
Stridit tartareæ nigro fub pe&ore Divæ 
Letiferum murmur , feralique horrida cantu 
Buccina lymphatas agit in certamina mentes, 
225 His iras adverfa fovent, crudufque ruente 
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plus rapidement que toute autre troupe mercénaire, 
Les Romains d’un côté font ferrés par les roches, 
de l’autre par le lac : ici, Choafpe & Sychée fondent 
fur eux avec de grands cris , comme ils étoient con- 
venus; là, les Carthaginois dans les collines répon- 
dent réciproquement à ce fignal par leurs clameurs, 
& enveloppent l’armée de Flaminius. Les Dieux 
détournent leurs regards, & cèdent malgré eux à 
la puiffance des deftins. Mars eft lui-même faifi 
de frayeur en voyant à quel point la fortune fa- 
vorife Annibal : Vénus, les cheveux épars, verfe 
des pleurs, Apollon fe retire à Délos, & prend 
fa Îyre pour difliper fon chagrin : Junon feule 
arrêtée fur les cimes de l’Apennin, fatisfait fon 
cœur cruel par l’attente d’un horrible carnage. Les 
cohortes Picentines , jeunefle bouillante , voyant 
ces troupes fondre comme un tourbillon, & An- 
nibal mener les fiens à la charge , fe portent im- 
pétueufement à leur rencontre , fe vengent d'a 
vance de leur mort prochaine , en troublant un 
inftant ce vainqueur; & comme fi l’obfcurité du 
ciel les mettoit à l’abri de tout danger, ils immo- 
lent d’avance des victimes à leurs propres manes 
qui vont pafler dans le féjour des ombres, 


Un même effort de la part de tous, un même 
courage fait tomber une nuée de piles fur les Car- 
thaginois, qui, repouflés, abandonnent leurs bou- 
chers percés par ces traits pefans & courbés. Mais 
les Libyens , animés par la préfence de leur chef, 
les attaquent avec d'autant plus de furie, & les pref- 
fent déjà corps à corps. Bellone , avec fa cheve- 
lure hideufe teinte de fang , fecoue fa torche en 
parcourant toute la mêlée. Un fatal murmure fe 
fait entendre de la noire poitrine de cette infernale 
Déeffe : l’horrible fon de fa trompette finiftre , 
porte avec furie le foldat au carnage. D'un côté 


L ij 


b 
Vo 


H 


LS 


Q 


(9) 


SILIUS ITALIEUS, 


Fortunä ffimulus fpem projeciffe falutis. 

Hos dexter Deus, & læto viétoria vultu 

Âdridens acuit , Martifque favore fruuntur. 
Abreptus pulcro cædum Lateranus amore 

Dum fequitur dextram, in medios penetraverat hoftes : 

Quem poftquam florens en: Lentulus ævo 

Confpexit, nimium pugnæ , nimiumque cruoris 

Infeftas inter non æquo Marte catervas 

Fata irritantem; nifu: fe concitat acri, 

Immitemque pid qui jam vicina ferebat 

Vulnera pugnantis tergo , velocior.haf4 

Occupat , & focium duris fe cafibus-addit. 

Tunc alacres arma inglomerant, geminâque corufci 

Fronte micant, ‘paribus fulgent capita ardua criflis. 
A&us.in adverfos cafu ( namque obvia ferre 

Arma quis auderet? nifi quem Deus ima colentûm 

Damnaflet Stygiæ no@i ) præfratta gerebat 

Syrticus excelfo decurrens robora monte, 

Et quatiens acer nodofi pondera rami, 

Flagräbat geminæ nequidquam cædis amore. 

Non hic Ægates , infidaque litora nautis, 

O juvenes, motumque novis fine Marte procellis 

Fortunam bello pelagus dabit : æquoris olim 

Vi&tores, medii fit qualis difcite terrä 

Bellator Libys, & meliori cedite regno. 

Ac fimul infeflo Lateranum pondere truncæ 

Arboris urgebat jungens convitia pugnæ. 

Lentulus huic frendens irå : Trafymenus in altes 
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la fortune contraire , & le défefpoir d’ échapper à 
la mort , animent le Romain, échauffent fa valeur s 
de Pautre, les Dieux favorables, & la viétoire d’un 
tranfoortent le Carthaginois qui a tout 
e du.combat. tr eran, emporté trop loin 
fr du carnage , avoit pénétré au milieu 
e 
me 


air riant 
Pavanta ag 
par le de 
de Pennen % zant fon bras victorieux ; Len- 
tulus, comme lui à la fleur de fa jeunéfle , le voyant 
ie livré:a vite ardeur guerrière, &-trop avide de 
fang , provoquant la mort au milieu de nombreux 
bataillons auxquels il ne pouvoit WA faire faces 
Lentulus, dis- je, fe porte vers lui avec le plus ra- 
pide effoït, prévient d’un coup de lance le furieux 
Bagas qui ‘alloit le frapper par: derri ère, & veut 
partager le danger avec lui. Alors réunis, ils frap- 
pent de toutes parts: l’un & Pautre la tête cou- 
verte d'un cafque brillant , ils jettent au loin un 
éclat égal. Le hafard préfente Syrticus à leur ren- 
contre : en effet , qui eût olé s’expofer.à fes coups, 
finon la malheureufe vittime que le Dieu des om- 
bres eût condamnée aux ténèbres de la nuit éter- 
nelle ? Il defcend donc d’une montagne , tenant 
pour armes de grofles branches de chêne qu’il 
avoit caffées, & dont il agitoit la maffe ra ane 
defirant ardemment d’immoler enfemble ces deu 
amis. Jeunes guerriers , leur crie-t-il , ce ne (ont 
plus ici les ifles Fgates, & des rivages infidèles 
aux naufonniers, ni une mer orageufe , qui, par 
la tempête fule, vous donnera krt ntage fans 
cormbattres après avoir jadis vaincu fur mer, ap- 
prenez ici quel guerrier eft Je Libyen par terre, 
& cédez fur un élément qui nous eft plus avan- 
tageux. À ces mots il preffe Lateran de fa lourde 
branche caflée , joignant ainfi les injures à Patta- 
que. Lentulus frémit de colère , lui crie : Oui, les 
eaux de Thrafymène remonteront plutôt fur les 
ollines , que cette branche foit arrofée du fang 
L iv 
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SıLivs ITALICUS, 


Afcendet citius colles, quàm fanguine roret 
Ifte pio ramus : Subfidenfque ilia nifa 
Conantis fufpenfa fodit : tum fervidus atro 
Pulmone exundat per hiantia vifcera fanguis. 
Nec minùs accenfis in mutua a dextris 
Parte aliä campi fævit furor. Altus lërtes 
Obtruncat Nerium : Rullo ditiffimus agri 
ccumbis , generofe Volux , nec claufa repoftis 
Pondera thefauris , patrio nec regia quondam 
Præfulgens ebore , & poffeffa mapalia foli 


Profuerunt, Quid rapta Taa ! quid gentibus auri 
Nunquam exftin&a fitis? modd, quem fortuna fovende 
Conge opibus, donifque referfit opimis , 
Nudum tartare portabit navita cymbå. 

Juxta bellator juvenilibus Appius aufis 
Pandebat campum cæde: atque ubi plurima virtus, 
lullique afpirare vigor , decus inde petebat, 
ius huic Atlas , Atlas à litore Ibero, 
Nequidquam extremæ longinguus cultor arenæ 
aps os haftå , leviterque e corpore fummo 
Deguftat cufpis generofum extrema cruorem. 
Intonuêre minæ , violentaque lumina flammis 
Exarsére novis: furit, & diffulminat omnem 
Obflantüm turbam , & claufum fub caffide vulnus 
Martia TA PAU mananti fanguine membra. 

Tum verò afpiceres pavitantem , & condere femet 
Nitentem fociis juvenem , ceu gite cerva 


Hircanä quum preffa tremit; vel territa pennas 
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de mon ami; & fe baïffant , il lui perce les flancs 
qu’il Laifloit à découvert en fe portant fur Lateran. 
Syrticus duffi-tót rejette par la poitrine un fang noir 
qui fort de fes entrailles ouvertes. 


On ne s’'égorge pas avec moins d’acharnement 
de l’autre côté de la bataille. Le haut Iertès tue 
Nerius; & toi, généreux Volux, maître de fi 
vaftes campagnes, tu péris de la main de Ruilus : 
tous ces tréfors que tu avois entaflés, ni ces fù- 
perbes palais, où brilloit de toutes parts l’ivoire 
de ta patrie, ni tant de troupeaux que tu pof 
fédois feul, ne te fervirent là de rien. En effet, 
à quoi bon tant de biens amaflés par rapine 
que fert aux hommes cette foif inextinguible de 
l'or? Celui que la fortune avoit comblé de toutes 
fes faveurs, & de tant de richefles, va defcendre 
nud dans la barque qui le conduira au Tartare. 
Près de Volux combattoit, avec toute lintrépi- 
dité de la jeuneffe , le courageux Appius, qui fe 
faifoit jour par-tout à travers la mêlée. 11 ne 
cherchoit de la gloire que dans les endroits où 
il falloit le plus de valeur, & où tout autre 
eut défefpéré de pénétrer. Atlas né fur les ri- 
vages de lIbérie, fe préfente devant lui: mais 
en vain cet habitant des fables de l'extrémité de 
la terre lui frappe-t-il la bouche de fa lance: la 
pointe du fer ne lui touchant que la fuperficie du 
corps, fut à peine teinte de fang. Appius lé menace 
d’une voix terrible; le feu lui fort des yeux : dans 
fa furie il renverfe tout ce qui s’oppofe à fon pal- 
fage; mais le peu de fang qui coule de fa bleflure 
cachée fous fon cafque, fait d'autant plus craindre 
{es bras fur lefquels ce fang tombe, 


Tertès faifi de crainte, cherche à fe cacher au 
milieu de fes compagnons ; femblable à une biche 
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Colligit accipitrem cernens in nube columba : 
Aut dumis fubit, albenti fi fenfit in æthrå 
Librantem nifus aquilam , lepusiore citato. 
Enfe ferit tum colla viri , dextramque nucantem 
Demetit ; ac mutat fucceffu fævior hoftem. 

Stabat fulgentem portans in bella bipennem 
Cinyphius : focerique mifer Magonis inire 
Optabat pugnam ante oculos, {pe tudis , Ifalces; 
Sidonià tumidus fponså , vanoque fuperbus 
Fædere promiffæ pot Dardana prœlia tædæ. 

Huic immittit ovans violentas Appius iras, 
Conantique gravem fronti librare fecurim , 
Altior infurgens, galeam fuper exigit itum : 

At fragilis valido conamine folvitur enfis 

Ære in Cinyphio : nec difpar fortis Ifalces 
Umbonem-incerto detorfit futilis i&u. 

Tum quod humo haud unquam valuiffet vellere faxum, 
Ni vires trux ira daret , contorquet anhelans 
Appius, & lapfu refupina:in terga cadentem 
Mole premit fcopuli, perfra&tifque ofhbus urget, 
Vidit conjunéto mifcens certamina campo 
Labentem focer, & lacrymæ{ub caflide fufæ 
Cum gemitu, rapidufque ruit : data fœdera nuper 
Accendunt animos, exfpectatique nepotes. 

Jamque aderat ; clypeumque viri , atque immania membi 
Luftrabat vifu, propiorque a fronte:corufcæ 
Lux galez fzvas paullum tardaverat iras. 
Haud fecus e fpeculà præceps delatus opacä 
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pourfuivie par un tigre d’Hyrcanie, ou à uñe co- 
lombe qui précipite fon vol en appercevant un 
épervier dans les nues. Un fièvre n'entre pas avec 
plus de précipitation dâns des halliers loru il voit 
une aigle planer au haut des airs. Appius lui portè 
un coup de cimeterre fur Pépaule ,& lui abat le 
bras droit qu’il levoit en ce moment là. Animé par 
ce fuccès, il attaque un autre ennemi. 


Ifalce fe trouve devant lui: ce guerrier de Ci- 
nyphie portoit pour arme une hache à deux tran- 
chans. Guide par Pamour de la gloire, infor- 
tuhé defiroit en venir aux mains fous les yeux də 
Magon , dhi nt il devoit époufer la fille après 
cette guerre. Il s’avance orgueilleux de cet hy- 
men RREN eut porter fa hache pefante fur le 
front Re celui - ci tout furieux fe lance 
fur lui, & lui frappe le cafque de font éimeterre, 
comme il alloit lui porter un-coup de hache au 
front; mais le fer appuyé d’une main vigoureufe 
faute een éclat fur Pairain. Ifalce n’a pas plus d’avan- 
tage ; à peine touche-t-il légèrement le bouclier 
Romain, Ap ppius aufli-tôt faiñt une m aik 
que jamais il n’eût pu lever de terre fans la colère 
qui fui donne des forces, la lance tout efioufflé fur 
Ifalce , le renverfe en AS ère, & lui brife les os de 
cette lourde maffe: Magon , fon beau- kai re futur, 
qui combattoit près de lui, le voit tomber , gémit, 
verfe des fe rs fous fon cafque. JT accourt rapi= 
dement : l’alliance qu’il lui avoit promife & les 


enfans qu'il en attendoïit irritent fa valeur. 


Déjà ilet devant Appius confidère le bou- 
clier , les vafles membres : frappé de plus près de 
Péclat de fon cafque , il retient t quelques inftans fa 
colère. Tel un lion defcendu précipitamment d’une 
éminence où il obfervoit la campagne , fe tapit & Le 
L vj 
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310 Subfidit campo , fubmiffos contrahit artus, 

Quum vicina trucis confpexit cornua tauri, 

Quamvis longa fames flimulet, leo : nunc ferus alt4 

Surgentes cervice toros, nunc torva fub hirt4 

Lumina miratur fronte, ac jam figna moventem , 

315 Et, fparsi, pugnas meditantem fpeĝat, arenå. 

Hic prior intorquens telum fic Appius infit : 
Si qua tibi pietas , itum ne defere fœdus , 
Et generum comitare focer. Per tegmina velox 
Cunđâa , ærifque moras, lævo ftetit hafta lacerto. 

320 Atcontra, non di&a Libys, fed fervidus haftan 
Perlibrat, magni donum memorabile fratris : 

Cæfo quam viétor fub mænibus ille Sagunti 
Abfulerat Durio, ac fpeûtatæ nobile pugnæ 
Germano dederat portare in prœlia pignus. 

325 Telum ingens, perque arma viri, perque ora, doloris 
Adjutum nifu, letalem-protulit i&um : 
Exfanguefque viri conantis vellere ferrum 
In vulnus cecidére manus, Jacet æquo-e nomen 


Clarum Mæonio, atque Italæ pars magna ruinæ 
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Appius : intremuêre lacus ; tortufque refugit 
Contraëtis Thrafymenus aquis : telum ore cruento 
Exfpirans premit, atque admorfæ immurmurat haftæ. 

Nec fati melior Mamercus, corpore toto 
Exfolvit pænas, nulli non faucius hofti. 
335 Namque per adverfos, quà Lufitana ciebat 

Pugnas dira manus, raptum cum fanguine cæf 

Signiferi, magnâ vexillum mole ferebat, 
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eontrate dans la plaine, malgré la faim qui le preffe 
depuis long-tems , lorfqu’il a vu de près les cornes 
menaçantes d’un taureau farouche : tantôt il con- 
fidère les mufcles robufles qui montent fur le cou 
de l’animal, tantôt les yeux furieux qu’il roule fous 
fon front hériflé , & ne tarde pas à lui voir donner 
le premier fignal du combat par l’agitation de fes 
pieds avec lefquels il fait voler la pouffière. 


Appiusle prévient ainfi , en lui portant un coup 
de lance :-— Si tu as quelque fentiment de ten- 
dreffe, va fuivre ton gendre chez les ombres, & 
ne renonce pas à l'alliance que tu as faite avec lui. 
Le trait perce tous les cuirs, l’airain du bouclier, 
& s'arrête dans le bras gauche de Magon. Celui-ci 
fans dire un mot, lui lance la fienne avec furie. 
Cette arme étoit un préfent que lui avoit fait An- 
nibal, Annibal l’avoit prife à Durius, qui expira 
fous fes coups devant les murs de Sagonte, & l’avoit 
donnée à Magon comme la glorieufe récompenfe 
de fa valeur, dont il avoit été témoin. Le trait ter- 
rible auquel la douleur de Magon donne un fur- 
croit de force, perce l’armure & le vifage d’Ap- 
pius , & lui porte un coup mortel, Il veut arracher 
le fer meurtrier, mais fes mains tombent mourantes 
{ur fa bleflure. Appius, ce nom célèbre , & qui lut 
feul fait une grande partie de la perte de l’ftalie, eft 
donc couché fur la pouflière dans les champs de 
VPEtrurie. Le lac tremble de fa chûte ,& Thrafymène 
reflerrant fes ondes ; les fait fuir en bouillonnant 
Join du rivage, Appius en rendant les derniers fou- 
pirs, prefle le trait qui lui paffe par la bouche, & 
fait encore entendre un murmure en le mordant, 


Mamercus ne fut pas plus heureux. Son corps 
frappé par tous les ennemis qui l’environnoient,étois 
couvert de bleflures, Il s’étoit jeté au milieu d'une 
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t repi ida infelix revocabat figna fuorum: 
Sed furiata cohors , auffque accenfa fuperbis 


Quoëc umque ipfa manu geftabat miffile, quidquid 
Præbebat tellus , {parlis vix pervia telis., 
Injecit pariter , plurefque in corpore nullo 
Invenère locum perfoflis ofibus haftæ. 

Advyolat interea fraterni vulneris irå 
Turbatus Libyæ du&or , vifoque cruore, 
Num lateri cufpis , num toto pondere lelin 
Sediffet, fratremque amens , fociofque rogabat, 
Utque metum leti procul, & leviora pavore 
Cognovit, proprio teum geftamine præceps 
Ex acie rapit , & tutis a turbine pugnæ 
Confituit caftrise Medicas hinc ociùs artes, 
Et fenioris opem Synhali vocat : ungere vulnus 
Herbarum hic fuccis , ferrumque e corpore cantu 
Exi 


Anteibat cunétos : nomenque erat inde per urbes, 


ere, & fomnum tato mififle chelydro 


Perque Parætoniæ celebratum litora Syrtis. 

pfe olim antiguo primum Garamanticus Hammog 
Scire pater dederat Synhalo, morfufque ferarum, 
Telorumque graves i&us fedare medendo. 
Atque is deinde fuo moriens , cæœleftia dona 
Monftrårat nato , natufque hæredis honori 
Tramifit patrias artes : quem deinde fequutus 
Haud levior famà Synhalus, Garamantica foilers 
Monfirata augebat ftudio , multique vetuftum 


Hammonis comitem numerabat í imagine patrem, 
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bande Luftanienne acharnée au combat, & en en- - 
levoit le drapeau avec les plus grands efforts, après 

avoir tué celui qui le portoit : déjà pour fon mal- 

heur il rappelloit au combat fes compagnons en 

défordre. La cohorte ennemie, furieufe d’un coup 

aufi hardi , le charge de tous les traits qu'elle 

avoit, & de ceux qu’elle ramaffe fur la terre qui en 

étoit prefque couverte ; de forte que jamais aucun 

corps ne reçut en même-tems plus de bleflures. 


Pendant ce tems là, Annibal troublé de la blef- 
fure de fon frère, arrive en courroux fur fon cour- 
fier rapide. Voyant le fang , il demande à Magon, 
& à ceux qui l’accompagnoient , fi le fer s’étoit 
porté dans le côté avec tout le poids du coup : il 
eft là comme éperdu! Mais dès qu’il eut connu 
qu’il n’y avoit pas de danger à craindre , il Pen- 
lève promptement du champ de bataille en le cou- 
vrant de fon bouclier, & le laife en sûreté dans le 
camp, loin du tumulte de la mêlée. Auffi-tôt il 
fait appeller le vieux Médecin Synhalus. Synhalus 
étoit de fon tems l’homme le plus habile à traiter 
les plaies avec les fucs des plantes, à tirer le fer 
d’une bleffure par enchantement, & à endormir 
les ferpens au feul toucher. Son nom étoit devemu 
célèbre dans les villes & fur les rivages des Syrtes. 
Ammon de Garamante avoit jadis appris à l’ancien 
Synhalus cet art de guérir la morfure des bêtes 
venimeufes, & les plaies des armes, & celui-ci 
avoit, avant de mourir, appris à fon fils le talent 
qu'il tenoit d’un Dieu. Ce fils le tranfmit à fon 
héritier. Synhalus qui le fuivit avec autant de cé- 
lébrité, perfetionna par fon application ce que 
fes ancêtres avoient appris d’Ammon, dont le vieux 
Synhalus avoit été le compagnon, comme ce der- 
nier Synhalus le montroit par la longue fuite 
des portraits de fes aieux, I arrive donc, & la 
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Tum, proavita ferens leni medicamina dextrå , 

Ociis intortos de more adftri@us amidus, 

Mulcebat lÿmphä purgatum fanguine vulnus. 
At Mago , exuvias fecum , cæfique volutans 

Hoftis mente necem , fraternas pe&tore curas 

Pellebat diâis , & cafum laude levabat : 

Parce metu , germane : meis medicamina nulla 

Adverfis majora feres : jacet Appius haftå 

Ad manes pulfus noftrâ. Si vita relinquat, 

Sat nobis aum eft ; fequar hoftem lætus ad umbras, 
Quæ dum turbatos avertunt æquore campi 
Duétores, valloque tenent ; ex agmine Pænum 

Cedentem Conful tumulo fpeculatus ab alto, 


Atque atram belli caftris fe condere nubem , 


 Turbidus extemplo trepidantés milite mæfto 


Invadit cuneos, fubitoque pavore relaxat 

Jam rarefcentes acies : tum voce feroci 

Pofcit equum , ac mediæ ruit in certamina vallis, 

Sic ubi torrentem crepitanti grandine nimbum 

Ulidit terris, molitus Jupiter alto 

Fulmina , nunc Alpes nunc mixta Ceraunia cœlè 

Intremuĉre : fimul tellus , & pontus, & æther , 

Ipfaque commoto quatiuntur tartara mundo. 
Incidit attonitis inopino turbine Pæœnis 

Haud fecus improvifa lues, gelidufque fub offa 

Pervafit miferis-confpe&i Confulis horror. 

Tt medius; ferroque ruens denfiffima, latum 


Pandit iter, Clamor vario difcrimine vocum 
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robe retrouflée autour de lui felon l’ufage, ik 
traite avec une main légère la plaie de Magon, 
en déterge le fang avec de l’eau tiède , & y ap 
plique les remedes qu’il tenoit de fes pères. 


Mais Magon qui ne s'occupe que de la mort & 
de la dépouille d’Appius, tâchoit de difliper les in- 
quiétudes de fon frère, & de diminuer Paccident 
par la gloire qu’il en avoit acquife. Ceffe de crain- 
dre , lui dit-il, c’eft le plus puiffant remède que 
tu puifles appliquer à mon mal. Appius renverfé 
fous ma lance eft defcendu chez les ombres, Si la 
vie m'abandonne , c’eft aflez pour moi de cette 
vidoire ; je fuivrai volontiers l’ennemi dans les 
fombres demeures. 


Tandis que cet accident retient tout troublés 
dans le camp les deux Généraux éloignés du champ 
de bataille, Flaminius qui avoit vu d'une éminence 
Annibal quitter l’armée, & ce foudre de guerre fe 
renfermer dans les retranchemens , s’abandonne 
à fa fougue, demande un courfier d’un ton colère, 
fe met à la tète du foldat qui frémit de rage & 
de douleur, fond fur les bataillons ennemis déjà 
moins épais , les intimide fubitement , les entame, 
& fe porte jufque dans le milieu de la vallée. Tel 
on voit Jupiter frapper la terre d’une nuée de grêle 
bruyante, & lancer.fes foudres du haut des airs: 
ici les Alpes, là les monts Cerauniens tremblent; 
la terre entière même , l'Océan, Pair, le Tartare 
font agités des fecoufles qui ébranlent l’univers. 


Telle eft la tempête imprévue qui fond fur le 
Carthaginois épouvanté: un horrible effroi le glace 
àla vue du Conful , qui s’ouvre un chemin à travers 
les plus grands obftacles. Les cris confus des come 
battans font retentir les aftres & les demeures çé= 
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Fert belli rabiem ad Superos, & fidera pulfat. 

Ceu pater Oceanus quum fevi ! 'ethye’Calpen 
Herculeam firi , atque exefa in vifcera montis 
Contortum pelagus. latrantibus: ingerit.uñdis : 

Dant gemitum fcopuli fraëtafque in rupibus undas 
Audit Tarteflos latis diflermina terris ; 

Audit non paryo divifus gurgite Lixus, 

Anteiomnes jaculo tacitas fallente per auras 
Occumbit mozi. infautum qui primus ad amnem 
Ticini rapidam in Rutulos contorferat haftam. 

Ille fibi longam Clotho , turbamquenepotura 
Crediderat, vanis deceptus in alite fignis : 

Sed non augurio,Parcarum-impėllere metas 
Conceflum.cuiquam , ruit:inter tela cruentis 

Sufpiciens oculis cœlum , fupérofque repofcit 

Tempora promiffæ mediä jam morte fene@æ. 

Nec Pagafo exfultare.datur netimpunerreli@um | 
Confulis ante oculos vifi Goliaffe Libonem. 

Laurigeris decus illud avis, navâque juventa 
Florebat : fed Maffylus fucciderat enfs 
Pubefcente caput mali, properoque! virentes 
Delérat leto bellator barbarus annos, 

Flaminium implorafle tamen jam morte fupremå 
Haud fruftra fuit : avulla eft nai protinus hofti 
Ore:fimul cervix, juvit punire feroci = 
Viftorem exemplo, & monftratum reddere letun 

Quis Deus, o Mufæ, paribus tot fünera verbis 
Evolvat ? tantifque umbris in carmine digna 
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leftes de la fureur de Mars. Ainfi Océan frap 
le promontoire de Calpé avec fes flots en courro 
qu'il poufle dans les entrailles de la montagn 
Ponde violemment lancée entre en mugiflant : les 
rochers retentiflent ; & le fracas des flots brifés dans 
les flancs de la montagne, fe fait entendre juf- 
qu'aux murs éloignés de Tartefle, paffe même la 
vafte étendue de la mer pour aller retentir jufqwau 
Lixus. 

Bogus eftrenverfé le premier parun trait qui fend 
l'air, fans être apperçu. Bogus‘fut celui qui porta 
le premier coup de lance aux Romains fur les bords 
du Téfin. Trompé par le vain préfage du vol des 
oifeaux , il s’étoit promis une longue vie, & une 
nombreufe poftérité. Il tombe donc regardant le 
ciel de fes yeux enfanglantés ; & à demi-mort, re- 
proche aux Dieux de ne lui pas accorder la longue 
vie qu'ils lui avoient promife. Pagafe n'eut pes 
long-tems à fe réjouir ; que dis-je , il fut bientôt 
puni d’avoir tué Libon fous les yeux du Conful. 
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Cet illuftre guerrier, déjà décoré des lauriers de 
fes ancêtres, rendoit lui-même recommandable fa 
courageufe jeunsfe : mais le fer du Mañyle venait 
de lui trancher la tête, lorfque fes joues ne fe cou- 
vroient encore que du premier duvet. Ainfi fut 
précipitamment moiffonnée de la main d’un barbare 
cette brillante jeunefle. Ce ne fut cependant pas 
inutilement qu’il implora en mourant la main de 
Flaminius : car fon ennemi eut aufli-tôt la tête 
tranchée de la main du Conful „à qui il plut de 
venger, par cet exemple de cruauté , la barbarie 
du Maflyle, en le puniffant du même fupplice. 


Mufes, quel Dieu pourroit raconter ici en termes 
dignes de la grandeur du fujet , combien de victimes 
vont être immolées ? Quelles plaintes aflez trifies 
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Quis lamenta ferat ? certantes laude cadendi 
Primævos juvenes, mortifque in limine cruda 
Fađa virům, & fixis rabiem fub pectora telis ? 
Sternitur alternus vaftis concurfibus hoftis : 

Nec fpoliare vacat, prædæque adverteré mentem. 
Urget amor cædum, claufis dum detinet hoftem 
Fraternum caftris vulnus , funditque ruitque 

Nunc jaculis, nunc enfe : modò inter millia Confül 
Bellantüm confpe@us equo ; modò Marte feroci 
Ante aquilas , & figna pedes, Fluit impia rivis 
Sanguineis vallis : tumulique, & concava faxa 
Armorum fonitus , flatufque imitantur equorumi. 

Mifcebat campum, membrorum in prœlia portans 
Celfius humano robur, vifaque paventes 
Mole Gigantéi vertebat corporis alas 
Othrys Marmarides : lati fuper agmen utrumque 
Ingens tollebant humeri caput ; hirtaque torvæ 
Frontis cæfaries, & crinibus æmula barba 
U mbrabat ri@us, fqualore huic hifpida diro 
Et villofa feris horrebant peétora fetis, 

Afpirare viro, propioremque addere Martem 
Haud vifum cuiquam, Laxo ceu belua campo 
Inceffebatur tutis ex agmine telis, 

Tandem, vefanos palantûm in terga ferenti 

Cum fremitu vultus, tacitå per nubila pennå 
Intravit torvum Gortynia lumen arundo , 
Avertitque virum, Fugientis ad agmina Confut 
Intorquet tergo jaculum, quod tegmine nudas 
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| pour déplorer dans ces vers le malheureux fort de 
| tant d'illuftres guerriers ? Ici, je vois des jeunes gens 
| à la fleur de-leur âge fe difputer à qui mourra le 
| plus glorteufement : là, ce font des exploits inouis 
| au moment même de la mort : ailleurs, c’eft la rage 
| qui tranfporte le foldat percé de traits. L’un & 
| Pautre ennemi fe heurtent & fe renverlent avec 
d'énormes efforts. Loin de fonger à dépouiller le 
| vaincu & à emporter la proie , ils font tout entiers 
au carnage tandis que la bleffure de Magon retient 
Annibal dans le camp. On s'attaque , on fe pré- 
| cipite avec le javelot , l'épée. Tantôt Flaminius 
| paroît à cheval , confondu parmi ces milliers de 
| combattans ; tantôt il brave à pied la furie de Mars 
| devant les aigles & les drapeaux. La cruelle vallée 
| regorge de fang : les côteaux , les antres des ro- 
| chers renvoient avec tumulte le bruit des armes, 
| des chevaux tout efloufflés. 


Parmi les ennemis, Othrys de Marmarique étoit 
| fur-tout celui qui fe diflinguoit dans la mêlée, Il 
| combattoit avec des forces au-deflus de celles de 
Phomme , & faifoit fuir les efcadrons intimidés au 
| feul afpe& de la maffe de fon corps gigantefque. 
| Ses larges épaules élevoient fa tête altière au-deffus 
| des deux armées. Son front hideux étoit couvert 
| d’une chevelure hériffée , & fa bouche, cachée fous 
| une barbe aufli longue que des cheveux, Sa poi- 
trine velue fe déroboit ous des poils auf épais que 

ceux d’une bête féroce. Aucun guerrier n’ofoit 
| s’expofer à l’approcher, loin-de vouloir Pattaquer, 
| De tout côté il étoit affailli de javelots, mais dans 
l'éloignement, tel qu'un animal féroce qu'on mat- 
taque qu’en fe tenant en sûreté. Tandis qu’en fré- 
miflant il tourne fes regards furieux fur ceux qu’il 
| a mis en déroute, une flêche fend Vair , vient fans 
bruit lui percer fon œil farouche, & arrête fa pour 
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Irrumpit coftas, hirtoque a peëtore primum 
Mucronem oftendit, Rapidus convellere tentat 
Quà nafci ferrum fulgenti cupide cernit; 
Jonec , Fun dns defufo fanguine, late 
Procubuit moriens, & telum pondere preflit : 
Spiritus exundans vicinum pulvere moto 
Perflavit campüm , & nubem difperft in auras. 
Nec minor interea tumulis , fvlvifque fremeba 
Diverfus Mavors, HIERE per ardua pugnå : 
Et faxa, & dumi rorantes cæde nitebant. 
Exitium trepidis, letique , & Rragis acerbæ 
Caufa Sychæus erat : Murra anum ille eminus hafta 
Perculerat ; quo non alius, quum bella filerent, 
Dulciùs Oeagrios alfa petine nervos. 
Occubuit fylvå in magnä, patriofque fub ipfo 
Quæfivit montes leto, ac felicia Baccho 
Æguana, & Zephyro Surrentum molle falübrt. 
envn mifero comitem , pugnæque ferocis 
Gaudebat triti vitor novitate Sychæus. 


Palantes nam dum fequitur , pervaferat altam 


In fylvam, & prifcæ reclinis ab iétibus ulmi 
Terga tuebatur trunco, frufiraque relictos 

auranus comites {upremå4-voce ciebat. 
Tranfegit juvenem , ac perfoflis incita membris 
Heft in oppofitè cufpis Sidonia ligno. 

Quid vobis? quænam ira Deûm, vel mente finiftrà 
Quæ fedit formido , viri? qui Marte reli&o 
Ramorum quæfiftis opem , non æquus in artis 
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fuite. Déjà il fe retiroit en fuyant vers les fiens, 
lorfque F Pas: ius lui lance un javélot dans le dos. 
Le trait rencontrant .fon Corps fans .cuirafle ṣile 
perce & fort de l’autre côté à travers. la poitrine. 
Othrys en furie veut arracher le javelot par la pointe 
qu’il apperçoit briller; mais bientôt il perd tout fon 
fang, tombe mourant , & enfonce encore plus le 
fer par fon poids énorme : à fon dernier foupix 
il fait voler de fon fouffle un tourbillon de pouflière 
qui s'élève autour de lui, La fureur des combattans 
n’étoit pas-moindre fur les côteaux & dans les bois: 
les roches, les arbrifleaux étoient arrofés de fang 
dans ces endroits efcarpés. Sichée étoit la caule 
de la défaite & de la mort de ces infortunées vic- 
times. De loin il avoit renverfé Murranus d’un 
coup de lance: Murranus'pendant le doux loifir 
de ja paix ne l’eût cédé à perfonne dans l’art de 
jouer de la lyre. Il mourut donc dans une vafle 
forêt, & à fa dernière heure il regretta les mon- 
tignes de fa patrie, les fertiles vignobl es d’Æqua- 
num, & les falubres zéphyrs de la RUE Surrente. 
Sychée, après la mort de cet infortuné , venoïit de 
tuer Taüranus, & s’applaudifloit avec je dans fa 
viĉtóire du trait nouveau de cruauté qui Pays oit exer- 
cée. Tauranus pourfuivant ceux qui fuyoient au 
hafard * étoit monté jufqu’au haut de cette forêt 
clevée, A \ppuyé par- derrière fùr le tronc d’un vieux 
ormeau il s’étoitmis ainfi à labri des coups, & 
appelloit en vain pour la dernière fois fes Gopas 
on abandonnés. Sychée le frappe de fa lance 
le fer le tranfperce, & s'arrête dans l'arbre qu i] 
rencontre; 

Guerriers, leur crie-t-il alors, quel A donc 
votre deffein ? quel courroux des Dieux vous amère 
ici? ou quelle crainte vous a aveuglés à ce a 
Quoi! vous quittez le combat pour chercher votre 


sûreté dans des branches d'arbres? La crainte ef 
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Nimirum rebus fuafor metus. Arguit alper 
Exitus eventu pravi confulta timoris. 

Annofa excelfos tendebat in æthera ramos 

Æ (culus, umbrofum magnas fuper ardua fylvas 
Nubibus infertans altis caput , inftar { aperto 

Si ftaret campo ) nemoris , lateque tenebat 
Frondofi nigrâ tellurem roboris umbrâ. 

Par juxta quercus , longum molita per ævura 
Vertice canenti proferre fub aftra cacumen , 
Diffufas patulo laxabat ftipite frondes ; 
Umbrabatque comå fummi faftigia montis : 
Huc Hennéa cohors, Triquetris guam miferat oris 
Rex, Arethufa, tuus, defendere nefcia morti 
Dedecus, & mentem nimio mutata pavore, 
Certatim fefe tulit, adfcendenfque vicifim 
Preflit nutantes incerto pondere ramos. 
Moxque alius fuper , atque- alius confiftere tuto 
Dum certant, pars excufhi ; nam fragmine putri 
Ramorum , & fenio male fida fefellerat arbor.: 
Pars trepidi celfo inter tela cacumine pendent. 

Turbatos unâ properans confumere pefte 
Corripit æratam , jamdudum , in bella bipennem, 
Depofito clypeo mutatus tela, Sychæus. 
Incumbunt fociæ dextre , magnoque fragore 
Pulfa gemit , crebris fuccumbens i@ïbus, arbos. 
Flućtuat infelix concuffo ftipite turba : 

Ceu Zephyrus quatit antiguos ubi flamine lucos, 
Fronde fuper tremuli vix tota cacuminis hærens 
ug 
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wn mauvais confeiller dans le péril. La fin tragique 


que vous allez faire ici va prouver combien cette 
crainte vous a fait mal penfer. 


Une yeufe antique étendoit fon haut branchage 
dans les airs, & portant fa cime épaifle jufqu’aux 
nues, dominoit fur tous les bois. En plaine , elle 
eût, comme une forêt, couvert au loin la terre 
de fon ombre. Près de là étoit aufi un chêne 
qui depuis des fècles poufloit Jufqu’aux aftres fa 
tête altière, & étendoit de tous côtés des ra- 


meaux innombrables qui ombrageoient le faite 
de la montagne. 


Une cohorte d’ Henna qu'avoit envoyée le Roi 
de Sicile , abattue par la crainte, & n'ayant plus le 
courage de mourir-glorieufement, s’étoit jetée dans 
ce chêne. Là, montant tous à la hâte, ces guer- 
riers font plier les branches, vacillantes fous le poids 
mal afluré qui`les prefle, Pendant qu'ils cherchent 
des uns après les autres avec empreflement une 
place ferme & fable, certain nombre d’entr’eux 
eft précipité par la rupture de vieilles branches 
pourries qui trompent leur efpoir. Les autres font 


comme fufpendus au haut de la cime en butte à 
tous les traits. 


Sychée empreff de les faire périr tous enfemble s 
quitte fon bouclier , change armes, & faifit auf- 
tôt la hache d’airain qu'il portoit ordinairement 
pour combattre. Ses Compagnons fecondent fes 
efforts. L’arbre retentit avec grand bruit fous les 
coups redoublés des haches qui vont le renverfer. 
La cohorte infortunée vacille fur le tronc ébranlé, 
Tel on voit le zéphyr agiter de fon fouffle d’an- 
ciens bocages ; l’oifeau perché fur l’extrémiré 


des branches où il fe tient à peine , vacille au 
Tome I. 
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Ja@atur, nido pariter nutante , volucris. 
Procubuit tandem multi deviéta fecuri 
Suffugium infelix miferis, & inhofpita quercus, 
Elifitque virüm fpatiosi membra ruinä. 

Inde aliæ cladum facies : contermina cædi 
Collucet , rapidoque involvitur æfeulus igni. 
Jamque inter frondes , arenti robore glifcens 
Vorticibus fævis, torquet Vulcanus anhelos 
Cum fervore globos fammarum, & culmina torret, 
Nec tela interea ceffant : femufta gementüm, 
Atque amplexa cadunt ardentes corpora ramos. 
Hæc inter mileranda virüm certamina , Conful 
Ecce aderat volvens iram , exitiumque Sychæo : 
At juvenis dubio tantæ difcrimine pugnæ 
Occupat eventum telo tentare priorem : 

Cui medio leviter clypeo ftetit æris in orå 
Cupis, & oppofitas vetita eft tramittere crates 
Sed non & Conful miffo concredere telo 
Fortunam optatæ cædis parat, at latus enfe 
Haurit; nec crudæ tardärunt tegmina parmæ. 
Labitur infelix , atque oppetit ore cruento 
Tellurem exfpirans : tum , diffundente per artus 
Frigore fe Stygio, manantem in vifcera mortem 
Accipit, & longo componit lumina fomno. 

Atque ea dum variis permixtus triftia Mayors 
Cafibus alternat, jam caftris Mago reli&tis, 
Jam Libyæ duétor properantia figna citato 
Raptabant curfu, & ceffata reponere avebañt 
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gré, du vent qui agite également fon nid. Enfin 
le chêne, retraite funefte pour cette troupe mal- 
heureufe', cède aux coups des haches, tombe, & 
les écrafe fous fes vaftes débris. 


Mais un autre malheur fe joint à celui-ci : l’yeufe 
voifine de cette fanglante cataftrophe s’allume fu- 
bitement, & devient la proie des flammes. Des 
tourbillons de feu fe portent impétueufement de 
branche en branche dans ce vieux arbre defféché, 
& gagnent enfin la cime. En même-tems la troupe 
de Sychée accable de traits ces malheureufes vic- 
times qui tombent demi-brülées, en embraffant les 
branches enflammées qui les foutenoient. 


Au milieu de cette horrible défaite arrive Flami- 
nus : tout furieux il ne s’occupe que de la perte de 
Sychée : mais à la vue du danger quile menace de- 
vant un ennemi fi redoutable , Sychée veut tenter 
la fortune en frappant le premier fon ennemi. Le 
trait arrêté par Pairain s’amortit fur le milieu du 
bouclier qu’il ne touche que légèrement, loin de 
Vavoir percé, Flaminius ne fe fie pas à un javelot 
pour abattre fon ennemi, il lui plonge auffi-tôt fon 
épée dans le côté. En vain Sychée oppofe-t-il fon 
bouclier qui ne fait aucune réfiflance : le malheu- 
reux tombe , & mord la pouffière en expirant. Déjà 
un froid glacial a pénétré tous fes membres; la 
mort fe porte jufque dans fes entrailles, & fes yeux 
fe ferment pour jamais-à la lumière, 


Tandis que Mars change alternativement ces 
triftes fcènes de meurtres & d'horreurs, déjà Ma- 
gon & Annibal font fortis du camp, & s’avancent 
rapidement à la tête de leurs bataillons, bien ré- 
folus de réparer par le plus grand carnage le tems 


qu'ils avoient perdu dans leur camp. Un nuage 
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Tempora cæde virûm , ac multo penfare cruorë 
t globus intorquens nigranti turbine nubem 
Pulveris, & furgit fublatis campus arenis : 
Quaque ferens greflum fle&it veftigia duétor 
Undanti circum tempeftas 2&ta procellà 
Volvitur , atque altos operit caligine montes. | 
Occubuêre femur Fontanus, Buta canorum 
Transfixi guttur , preffoque e vulnere cufpis 
Profpexit terga. Hunc triftes luxêre Fregellæ 
Multiplicem proavis, hunc mater Anagnia flevit, 

Haud difpar fortuna tibi , Lævine ; fed aufo 
Non eadem : neque enim Tyrio concurrere regi 
Tentes, fed le&us par ad certamen Ithemon 
Autololûm moderator erat , quem poplite cæfo 
Dum fpolias, gravis immiti cum turbine coftas 
Fraxinus irrupit, collapfaque membra fub i&u 
Hofte fuper fufo fubità cecidêre ruinà. 

Nec Sidicina cohors defit. Viridafius armat 
Mille viros; nulli vi&us vel ponere caftra , 
Vel junxiffe ratem , duroque refolvere muros 
Ariete , & in turrim fubitos immittere pontes. 
Quem poftquam Libyæ duétor virtute feroci 
Exfultare videt (namque illi vulnere præceps 
Terga dabat levibus difffus Arauricus armis.) 
Acriüs-hoc pulchro Mavorte accenfüus in iram, 
Et dignum fefe ratus in certamine fævo 
Comminus ire viro , referens e corpore telum 
Advolat, & fodiens pe&tus; laudande laborum , 
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épais de pouflière s'avance comme un tourbillon, 
& la plaine femble s'élever avec le fable. Par-tout 
où Annibal porte fes pas la tempête gronde aux 
environs, & les monts fe couvrent de ténèbres : 
Fontanus tombe bleflé à la cuifle, Buta au gofier , 
& le trait violent lui fort derrière le cou. L’un, 
illuftre par une longue fuite d’aieux , eft le fujet des 
pleurs de Fregella ; l’autre d’Anagnia où il étoit né. 


Levinus, ton fort ne fut pas plus heureux , quoi- 
| que tu maies pas eu la même hardiefle. Tu mofas 
| pas te préfenter devant Annibal. Ithémon , chef des 
Autololes, étoit l'ennemi que tu avois choif pour 
te mefurer avec lui comme avec ton égal. Tandis 
que tu le dépouilles après lui avoir coupé le jarret, 
un trait terrible vient te percer les côtes. Ton corps 
fubitement précipité eft couché für l'ennemi que tu 
viens d'étendre fur terre, 


La cohorte de Sidicinum ne fe diflingue pas 
moins par fa valeur. Viridafe avoit armé ces mille 
hommes. Il ne le cédoït à perfonne dans l’art d'aC 
feoir un camp, de lier habilement un radeau , de 
battre une muraille avec le bélier, & de jeter 
füubitementun pont fur les remparts d’une ville en- 
nemie. Annibal le voyant tout fier de ces fuccès; 
( car Arauricus bleffé de la main de Viridafe venoîit 
| de prendre la fuite, ne fe fiant pas à fes foibles 
armes) Annibal , dis-je, d'autant plus ardent qu’il 
eft témoin de fa bravoure , penfe qu’il eft digne de 
Jui d'aller attaquer cet homme intrépide. 


Il arrache donc le trait de la plaie d’Arauricus , 

. vole à Viridafe, lui en perce aufli- tôt la poitrine, 
en lui difant: Qui que tu fois, glorieux foldat , il 
ne convenoit pas que tu périfles d'une autre main 
que de la mienne, Va donc avec ta gloire chez 
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Quifquis es, haud alià decuit te occumbere dexträ, 
Ad manes leti perfer decus. Itala gentis 


cie A anii 


Ni tibi origo foret, vità donatus abires. 

565 Hinc Fadium petit, & veterem bellare Labicum, 
Cui Siculis quondam terris congreflus Amilcar 
Clarum fpettato dederat certamine nomen , 
Immemor annorum, feniumque oblitus , in arma 
Hle quidem crudà mente, & viridifimus iræ 

s70 Ibat : fed vani frigentem in Marte feneétam 
Prodebant i&tus : ftipulå crepitabat inani 
Ignis iners, caffamque dabat fine robore flammam. 
Quem poftquam accepit patrio monftrante fuperbus 
Armigero Pænûm du&or, certamina primæ 

575 Hic lue nunc, inquit, pugnæ : te notus Amilcar 
Hac trahit ad Manes dextrâ. Tum librat ab aure 
Intorquens jaculum, & verfantem in vulnere fefe 
Tranfigit. Extra&tâ fædavit cufpide fanguis 
Canitiem , & longos finivit morte labores. 


At 
© 
O 


Nec minus Herminium primis obtruncat in armis, 
Affuetum, Thrafymene , tuos, prædantibus hamis, 
Exhaurire lacus, patriæque alimenta fene@&æ 
Ducere fufpenfo per ftagna jacentia lino. 
Interea exanimum mæfti fuper arma Sychæum 

$85 Portabant Pœni, corpufque in caftra ferebant. 

Quos ùbi confpexit trifti clamore ruentes 

Du&or, præfago percuflus pectora lu&u, 

Quinam; inquit, dolor, o focit, quemve ira Deorum, 
Eripuit nobis? num te, dulcedine laudis 
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Les ombres : fi tu n’étois Italien d’origine, je teren- 
verrois en te laiffant la vie. Enfuite il renverfe Fa- 
dius, & lé vieux guerrier Labicus, qui s'étant vu 
jadis aux prifes en Sicile avec Amilcar, étoit de- 
venu célèbre par ce glorieux combat. Sans fonger 
à fes années , ni à la foibleffe de fon âge, il repa- 
roifloit encore fous les armes avec courage, & 
plein d’une ‘ardeur martiale : mais les foibles coups 
portés de fa main ne prouvoient que trop combien 
fa vieillefle étoit peu propre aux combats : c’étoit 
un feu lent qui n’avoit que le pétillement de la 
paille , & répandoit une flamme fans activité. 


Annibal averti par fon Ecuyer, voyant Labicus 
À la portée de fes coups : Reçois, lui dit-il, la peine 
due: à la hardiefle de ton ancien combat : puifque 
tu as fi bien connu Amilcar, c’eft lui qui te pré- 
cipite par mon bras chez les ombres. Annibal 
porte le bras derrière l'oreille pour donner plus 
de force à fa lance , le fait rouler au coup dont il 
le perce, & retire fon fer: le fang coule , & fouille 
toute la chevelure blanche du vieillard. I ren- 
verfe aufi Herminius qui faifoit fes premières ar- 
mes. Herminius pafloit auparavant fa vie à la pêche 
fur le lac de Thrafÿmène , & trouvoit ainfi, en 
jetant fa ligne dans ces eaux tranquilles, de quoi 
alimenter la vieillefle de fon père. 


Pendant ce tems là les Carthaginois affligés en- 
levoient Sychée fur fes armes, & le portoient au 
camp. Annibal les voyant. fe hâter avec de lugu- 
bres cris, fe fent le cœur ferré de douleur, & 
femble deviner la caufe de leur triftefle. Compa- 
gnons, quel chagrin vous trouble? quel guerrier 
le courroux des Dieux nous a-t-il enlevé? Sychée, 
eft-ce donc toi que la mort moillonne prématuré 
ment , emporté par Pamour de la gloire, & trop 
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590 Flagrantem, & nimio primi Mavortis amore, 

Atra , Sychæe , dies properato funere carpfit ? 
Utque, dato gemitu, lacrymæ affenfêre ferentûm , 
Et dius pariter cædis mærentibus auctor ; 

serno, ait, adver pulchrum fub pettore vulnus 

595 Cufpidis Iliacæ. Dignus Carthagine , dignus 
Afdrubale ad Manes ibis : nec te optima mater 
Diffimilem lugebit avis, Stygiève fub umbrå 
Degenerem cernens nofter vitabit Amilcar. 

Sic mihi Flaminius , tam mæfti caufa doloris , 

600 Morte fuà minuat lu&us ! hæc pompa fequetur 
Exfequias , ferèque emptum volet impia Roma 
Non violaffe mei corpus mucrone Sychæi. 

Hæc memorans torquet fumantem ex ore vaporem, 
Iraque anhelatum proturbat pe&ore murmur : 

60$ Ut multo accenfis fervore exuberat undis 
Claufüs ubi exufto liquor indignatur aheno. 

Tum præceps ruit in medium , folumque, fatigat , 
Flaminium inceflens. Nec di&o fegniùs ille 
Bella capeffebat , propiorque infurgere Mavors 

610 Cœperat, & campo junĝus jam ftabat uterque , 
Quum fubitus per faxa fragor, motique repente, 
Horrendum ! colles, & fumma cacumina totis 
Intremuĉre jugis : nutant in vertice fylvæ 
Pinifero, fraĝ&æque ruunt {uper agmina rupes. 

61$ Immugit penitus convulfis ima cavernis 

Difliliens tellus , nec parvos rumpit hiatus : 

Atque umbras late Stygias immenfa vorago 
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abandonné à ta première We Ceux qui le por- 

toient lui ayant répondu affrmativement, en poul- 
fant des foupirs accompe gnés de larmes, ils lui 


apprirent aufli quel étoit l'auteur de leur Hiaion. 


Oui, dit-il, je vois le coup honorable que Pépée 
du Conful lui a porté au-devant de la poitrine. Tu 
iras chez les ombres, digne de Carthage , digne 
g Afdrubal ; g A mère H'aura pas à pleurer que 
tu aies été inférieur à tes aieux. Amilcar en tap- 
percevant dans les ombres du Styx, ne ? é vitera a pas 
còmme ayant dégénéré du fang qui t'a été tranfinis. 
Puife Flaminius diminuer iy: fa mort le doulou- 
reux chagrin qu’il me caufe! Ses funérailles fer- 

iront de 4 pompe funèbre à tes obsèques ; ; & ms 
coupable fouhaitera, mais trop tard,-à quelqu 
prix que ce foit, n’avoir pas percé de fa a lance le 
corps de mon cher Sychée, 


Tandis gwil parloit ,une vapeur fumante lui for- 
toit impétueufement de la bouche : fa rage s’exha- 
loit par des foupirs entrecoupés de fourds murmures: 
telle on voit l’eau, pouflée à un feu violent , fortir à 

ros bouillons du vaifleau ardent qui la tient enfer- 
mée. Soudain il fond au milieu des combattans , fait 
tous fes efforts pour rencontrer Flaminius ,'n’ap- 
pelle que lui feul. Flaminius auf prompt que la 
voix qui le provoque, vole à fa rencontre, 


Déjà Pun & l’autre ils fe font approchés , &s’arré= 
tent en préfence fur le même champ. Soudain un 
fracas énorme retentit dans les rochers: les monts 
s'ébraslens avec des fecoufles horribles ; & leurs ci- 
mes tremblent fur les flancs qui les foutiennent. 
Les pins gi fecoués avec violence dans les forêts; 

& les rochers brifés croulent fur les bataillons, La 
terre faute en éclat, s’entr’ouvre, & mugit du fond 


de fes abimes convulfés, Un goufre immenfe laifie 
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Faucibus oftendit patulis; : manefque profundi 


Antiquum expavêre diem : lacus ater , in altos 
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o Sublatus montes , & fede excuffus avità, 
Lavit T yrrhenas ignotà adfpergine fylvas. 
Jamque eadem populos , magnorumque oppida regum 
Tempeftas , & dira lues ftravitque, tulitque. 
Ac füuper hæc refugi pugnârunt montibus amnes, 
625 Et retro flu@us torfit mare. Monte reli&o 
Apenninicolæ fugêre ad litora Fauni, 
Pugnabat tamen , heu ! belli vecordia , miles 
Jactatus titubante folo , tremebundaque tela 
sad 1à tellure ruens , torquebat in Katin 
s30 Donec pulfa vagos curfus ad litora vertit 
Mentis inops, flagnifque illata et Daunia pubes. 
Quis Conful , terga increpitans ( nam , turbine motæ 
Ablatus terræ inciderat } quid deinde , quid, oro 


Reftat, io, profugis ? vos, en tad mænia Romæ 


pen 
O 
+ 
D 
en 
D 
æn | 
ren 
-J 
LL | 
G 
rte 
[ar] 
«A 
w) 


: vos in Tarpeia Tonantis 
, ferrumgue datis ! fla , miles, & acres 
Difce ex me pugnas : vel fi pugnare negatum, 
vdal 


Difce mor 
FLE ; ne terga Libys, ne Cantaber unquam 


bit exemplum non vile futuris 


640 Confulis pieta Solus, fi tanta libido 
Eft vobis , rabiefque fugæ , tela omnia folus 
Pettore confumo , & moriens, fugiente per auras 
Hac animå , veftras revocabo ad prælia dextras. 
Dumque ea commemorat, denfofque obit obvius hofles; 

645 Adyolat ora ferus, mentemque Duçarius : acri 
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voir les-ombres du Styx par fa vafte bouche : les 
manes font faifis d’effroi en appercevant l'ancien 
Royaume du jour. Le lac devenu tout noir , pouilé 
hors de fon enceinte jufque fur les montagnes, 
arrofe les forêts où jamais ne s’étoient portées fes 
ondes. Dans cette tempête & cet affreux défaftre , 
de grandes villes font renverfées , les peuples écra- 
(és : les fleuves repouflés contre leur cours remon- 
tent fur les/collines d’où ils defcendoient. La mer 
bouleverfée fait rebrouffer au loin fes ondes, Les 
Faunes de l’ Apennin abandonnent ces monts, pour 
fe fauver für les bords de la mer. O fureur de la 
guerre ! Le oldat balancé fur le fol tremblant , n’en 
combat pas avec moins de furie, & d’un bras ir- 
certain lance fès traits contre Pennemi, tandis que 
la terre lui manque (ous les pieds. Enfin le Romain 
repoufié fuit en défordre vers le lac, ne fachant 
plus où fe fauver; un grand nombre eft précipité 
dans les eaux. 


Mais foudain Flaminius indigné de leur fuite , leur 
fait les plus durs reproches : car féparé d Annibal 
par les fecoufles du tremblement de terre, il avoit 
été porté de leur côté : — Soldat fugitif, hélas! 
quel efpoir te reflera-t-il donc? n’eft-ce pas là 
mener Annibal fous les murs de Rome? ne lui 
fournis-tu pas ainfi le fer, lé feu qu'il va mettre en 
ufage contre le Capitole ? Arrête donc, foldat, & 
apprends de moi à combattre avec opiniâtreté : ou 
fi tu ne peux combattre, apprends au moins à 
mourir, Oui, Flaminius va te donner un exemple 
à jamais mémorable ; & il ne fera pas dit que le 
Libyen & le Cantabre ont vu le Conful tourner 
le dos. Si vous avez tant envie de fuir , j’épuiferai 

fur moi feul tous les traits, &, en mourant, au 
moment même où mon ame fugitive me quittera , 


je vous appellerai encore au çombat. Tandis qu'il 
yl 
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ro ; fufufque catervis 

in patriis, antiqua gerebat 
>aricæ mentis : nofcenfque fuperbi 
Vi&oris vultus ; tune, inquit , maximus ille 


650 Boiorum terror? libet hoc cognofcere telo 


Corporis an tanti manet de vulnere fanguis. 


Nec vos pæniteat , populares, fortibus umbris 


Hoc ma&are caput : noftros 


hic curribus egit 


Infiftens vinétos alta ad Capitolia patres, 


655 Ultrix hora vocat. Pariter tunc undique fufis 


Obruitur telis , nimboque ruenté per auras 


Conteĉâtus, nulli dextrå jađtare reliquit 


Flaminium cecidiffe fuâ , nec pu 


gna perempto 


Ulterior duétore fuit : namque agmine denfo 


rimores juvenum læva ob difcrimina Martis 


nfenfi Superis, dextrifque , & cernere Pnum 


Vi&torem plus morte rati, fuper ociùs omnes 


Membra ducis , ftratofque artus certamine magno 


Telaque, corporaque, & non faufto Marte cruentas 
665 Injecêre manus. Sic denfi cædis aceivo 


Ceu tumulo texêre virum. Tum, ftrage per undas, 
Per [ylvas fparså , perque altam fanguine vallem, 
fn medias fratre inveQus comitante catervas 


Cæforum juvenum Pœnus ; quæ vulnera cerhis > 


670 Quas mortes? inquit. Premit omnis dextera ferrum, 


Armatufque jacet fervans certamina miles. 
Hos, en ! hos obitus , noftræ fpeétate cohortes, 


Fronte minæ durant, & ftant in vultibus iræ, 
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parie ainf, & fond de tous côtés fur l'ennemi , 
Ducarius vole au-devant de lui. C’étoit un Gau- 
lois féroce, qui depuis long -tems cherchoit à fe 
venger d’avoir été vaincu dans les bandes Cel- 
tiques que Flaminius avoit défaites. À peine eut-il 
reconnu le Conful: C’eft toi? lui crie-t-it, jadis 
la terreur des Boïens! Sachons donc par ce ja- 
velot, s’il peut couler du fang d’un guerrier fi 
fameux : 


Et vous braves compagnons, non, n’ayez pas de 
| regret d’immoler cette victime aux manes de nos 
| courageux compatriotes. Monté fur nos chariots, 
il a conduit nos pères au Capitole , les nains liées 
derrière le dos. Voici le:moment qui nous appelle 
à la vengeance. Aufli-tôt une nuée de traits fond 
à travers les airs, & accable le Conful : de forte 
qu'aucun d'eux ne put fe vanter d’avoir renverfé 
de fa main Flaminius. Sa mort fut la fin du combat : 
car les différens chefs indignés contre lé ciel & 
contre leurs propres-maïins qui avoient ff mal fervi 
leur courage, fe réuniffent autour du Conful , pré- 
férant de périr, à voir Annibal jouir de fa victoire. 
Tous à Penvi fe jetant foudain fur le corps de Flami 
nius avec leurs armes, fe percent de leur épée, & 
le couvrent d’un monceau de cadavres en tombant 
fur lui. 


Alors le carnage s'étend jufque dans les bois, 
dans les ondes: les vallées ruifsèlent de fang. 
Annibal accompagné de fon frère s'avance à tra- 
vers ces cohortes égorgées. Quelles bleffures ! lui 
dit-il ; quelles morts! Ils ferrent encore le fer dans 
leur main , & chaque foldat eft encore armé comme 
s’il étoit dans l'action. Compagnons, regardez com- 
ment ces guerriers ont été vos victimes. Voyez les 
menaces, la rage exprimée fur leur vifage : oui, je 
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En, vereor ne, quæ tahtà creat indole tellus 
Magnanimos fecunda viros , huic-fata dicârint 
Imperium , atque ipfis devincat cladibus orbem, 
Sic fatus ceflit noi; finemque dedêre 


Cædibus , infufæ , fubdu&to fole , tenebræ. 
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crains que les deflins maient réfervé Pempire à 
une contrée qui produit des Hommes aufi coura- 
geux, & que par fes défaites même Rome mafu- 
jettifle toute la terre. Il dit. Déjà le foleil dérobe 
fa lumière : la nuit répand fes ombres, & Annibal 
cédant aux ténèbres, fait cefler le carnage. 
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-A JLINC quibus hæc belli, & pugnæ fortuna pepercit , 
Elapf fùrtim , diverfa per avia ,€æcis à 
Conduntur tenebris, piceæ & caligine noĝis. 

Hos inter fugiens Serranus , vulneretardus 

Ad patris quondam comitem divertit , & ipfa 
Teĝa Mari armigeri pulfabat fidaparerni : 
Âcceptufque domo , recrear paupere mensà, 
Infufoque finit tra&ari vulnerd fucco. 

Difcit & inde Maro clari narrante parentis 

Faûa ; fed & pænam, qu illum Carthago peremit 
Ob fan&am non æqua fidem, rapit aure dolenti. 
At Fabium Patres, allatâ, ad munera belli À 

Clade legunt. Hoftis raptas agit undique prædas, 
Er videt iratus belli monimenta prioris. 


Fa M , Tartefliaco quos folverat æquore , Titan, 
fn noëtem diffufus , equos jungebat Eoïs 
Litoribus : primique novo Phaëtonte rete@i 

Seres lanigeris pe&ebant vellera lucis, 


$ En, fœda ante oculos frages, propiufque patebat 


Enfant Mavortis opus ! fimul arma, virique, 
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Caux qui ont échappé au carnage, fe fauvent par des 
chemins dérobés, à la faveur des ténèbres de la nuit. Ser- 
ranus rallenti par fa bleflure fe fauvoir parmi ces fuyards; 
lorfqu’il arrive à la maifon de Marus, ancien compagnon 
de Regulus dont il avoit été Ecuyer. Marus le recoit & 
lui offre le repas que lui permet fa pauvreté, Serranus fe 
laifle panfer par lui avec des fucs de plantes. Marus lui 
apprend pendant ce rems-là les faits de fon père: mais 
Serranus n’entend qu'avec douleur le récit du fupplice 
par léquel Carthage injufte fit périr Regulus pour s’être 
rendu à fa parole, Le Sénat apprenant la défaire de Ela- 
minius, donne le commandement à Fabius. Annibal pille 
la province de tous côtés; & ne voit qu'avec colère les 
monumens de la guerre précédente. 


” 


1) ÉyA le foleil répandu dans les ombres de Ia 
nuitavoit attelé fur les rivages de l'Orient les cour- 
fiers qu’il avoit ôtés du joug dans les mers de Tar- 
tele; & les Seres, éclairés les premiers des rayons 
du foleil levant, peignoient les toifons de leurs bo- 
cages. Quel horrible carnage fe préfente à la vue! 
On n’apperçoit par-tout que les effets de la fureur 
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Ac mixtus fonipes, dextræque in funere cæfe 
Hærentes haftis : paffim clypeique, jubæque , 


Atque artus trunci capitum, fra&ufque jacebat 
ro Offibus in duris enfis : nec cernere deerat 
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Fruftra feminecüm quærentia lumina cœlum. 

Tum fpumans fänie lacus, & fluitantia fummo 

Æternum tumulis orbata cadavera poñto. 
Nec tamen adverfs ruerat tota Itala virtus, 

15 Bruttius ingenti miferandæ cædis acervo 
Non æquum oftentans confoffo corpore Martem, 
Extulerat vix trifte Caput, truncofque trahebat 
Per firagem, nervisinterlabentibus, artus, 

Tenuis opum, non patre nitens, linguâve; fed afper 

20 Enfe : nec e Volfcà quifquam vir gente redemit | 
Plus ævi, nec Magñanimä puer addere fefe | 
Pubefcente genà caftris Optârat ; & acri 
Flaminio fpe&tatus erat , quum Celtica vi@or 
Obrueret bello Divis melioribus arma. 

25 Inde honor, ac facræ cuftodia, Marte fub omni, | 
Alitis : hinc caufam nutrivit gloria leti. | 
Namque necis certus, captæ prohibere nequiret 
Quum Pænos aquilæ, poftquam fubfdere fata 
Viderat, & Magnà pugnam inclinare ruinà , 

30 Occulere interdum, & terre mandare parabat. 

Sed , fubitis viQus telis, labentia membra 

Proftravit fuper, atque injeétà morte tegebat. | 

Verùm ubi lux noûe e Stygiâ, miferoque fopore | 

Reddita, vicini de flrage cadaveris haff4 | 
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de Mars: armes, hommes, chevaux, boucliers, 
cafques , tout eft confondu : ici, ce font des troncs 
fans tête; là, des mains qui tiennent encore leurs 
lances après la mort , des épées brifées dans les os, 
des mourans qui cherchent en vain à revenir à 
la vie : le lac écume de fang; des cadavres pri- 
ro jamais de fépultare y flottent au gré des 
ondes. 


| Cependantle mâle courage de l'Italie n’avoit pas 
| été entièrement abattu par ce défaftre. Bruttius qui 
| par fes bleffures montroit aflez la cruauté de Mars, 
avoit à peine pu lever la tête fur un monceau de 
cadavres : il traîne fes membres mutilés au milieu 
de ce carnage , fuccombant fous le poids de fon 
corps. Né dans la pauvreté, il n’avoit eu rien à 
prétendre ni du côté de fa famille , ni par le talent 
de la parole : mais c’étoit un homme d’un courage 
| À toute épreuve. Jamais Volfque ne fuppléa autant 
| que lui par la valeur au défaut des années ; & jamais 
| jeune homme ne defira avec plus d'ardeur de fe 


| voir dans un camp. 


Flaminius avoit été témoin de fa bravoure 
dans le combat où, plus favorifé du Ciel, il défit 
L'armée Gauloife. Ce fut à cette occafion qu’il Pa- 
voit élevé en dignité, & lui avoit confié dans toutes 
les actions la garde de l'aigle facrée ; honneur qui 
devint pour lui la caufe de fa mort. Etant certain 
de périr, fans pouvoir empêcher l'ennemi de lui 
enlever fon aigle dans la défaite qu'il voyoit de- 
venir générale , il alloit l’enfouir : mais accablé fu- 
bitement de traits , il s’étendit deffus pour la cou- 
vrir de fon cadavre. Un peu revenu de cet état 
de mort, il fe lève à Paide d’une lance qu'il tire 
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35 Erigitur, foloque vigens conamine, late 


Stagnantem cæde, & facilem diftedere terram 
Enfe fodit, claufamque aquilæ infelic 
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is adorans 
Effigiem, palmis languentibus æquat arenas. 
Supremus feffi tenues tum cefht in auras 

40 Halitus, & magnam mifit fub tartara mentem. 

Juxta cernere erat, merito fibi pofcere carmen 

Virtutis facram rabiem. Lævinus , ab alto 
Priverno , vitis Latiæ præfignis honore, 
Exanimum Nafamona Tyren fuper ipfe jacebat 


45 Exanimus : non hafta viro , hon enfis: 


in artis 
Abftulerat Fors arma; tamen certamine nudo 


Invenit Marti telum dolor : ore cruento 
Pugnatum ; ferrique vicem dens præbuit iræ, 
Jam laceræ nares , fœdataque lumina morfu , 
so Jam truncum raptis caput auribus, ipfaque diris 
Frons depafta modis, & fanguine abundat hiatus : | 
Nec fatias, donec mandentia linqueret ora 
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Spiritus, & plenos ri&us mors atra teneret, 
Talia dum præbet triftis miracula virtus, | 
55 Diverfo interea fugientes faucia turba 
Ja&antur cafu, fylvifque per avia cæcis 


Ablati furtim , multo cum vulnere , folos 


Per noĝ&em metantur agros : fonus omnis , & aura 


Exterrent, pennâque levi commota volucris : 
60 Non fopor, aut menti requies: agit afper acerbå 
Nunc Mago attonitos , nunc arduns Hannibal haf4. 


Serranus, clarum nomen ; tua, Regule , prole 
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d’un cadavre voifin ; & foutenu par fon feul cou- 
rage , il creufe avec fon épée la terre qui cède 
facilement , étant toute détrempée de fang. Alors 
il adore cette aigle malheureufe , l’enfouit, ap- 
planit la terre , exhale les derniers foupirs, & fa 
grande ame fe rend au Tartare. 


On vit auf près de lui l’exemple d’une 
noble fureur qui mérite d’être confacrée dans nos 
vers. Le Centurion Levinus, natif de Priverne, 
étoit étendu mort fur le Nafamon Tyré, n’ayant 
ni lance ni épée. Dans cette défaite, la fortune 
l’avoit dépouillé de fes armes : mais la douleur 
en avoit fourni d’autres à fon courroux défarmé, 
Il fe battit avec la bouche; & fes dents fervirent 
de fer à fa rage. Il avoit déchiré à cet ennemi le 
nez , les yeux , arraché les oreilles; lui avoit même 
dévafté tout le front. Sa bouche ouverte étoit pleine 
de fang : enfin il ne mourut qu’en dévorant Pen- 
nemi, & tenant encore entre les dents les lams 
beaux de chair qu’il en avoit arrachés. 


Tandis que la valeur pouffée au défefpoir pré- 
fente ces exemples inouis, les rees de l’armée 
en déroute fe fauvent au hafard chargés de blef- 
fures , fe dérobent dans les bois, & ne s’expofent 
que de nuit dans les campagnes. Le moindre bruit, 
Je vent, l’oifeau qui s'envole , les remplit de ter- 
reur : nulle part ils n’ofent repofer , endormir. 
Dans cette confternation , Magon les prefle d’un 
côté, Annibal de Pautre. 


Serranus , cet illuftre fils de Regulus qui fe ren- 
dit À jamais recommandable par la fidélité avec 
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Qui, longum femper famå glifcente per ævum, 
Infidis fervafle fidem memorabere Pænis, 
65 Flore nitens primo , patriis, heu ! Punica bella 
Aufpiciis ingreflus erat; miferamque parentem, 
Et dulces trifti repetebat forte penates 
Saucius. Haud illi comitum fuper ullus, & atris 
Vulneribus qui ferret opem : per devia , fraĝ&æ 
70 Innitens haftæ, furtoque ereptus opacæ 
Nođis, iter tacitum Perufina ferebat in arva : 
Ac feflus, parvi ( quæcumgque ibi fata darentur ) 
Limina pulfabat te&ti, quum membra cubili 
Evolvens non tarda Marus ( vetus ille parentis 
75 Miles, & haud furdà tra@irat prælia famå ) 
Procedit, renovata focis, & paupere Vefti 
Lumina prætendens : utque ora agnovit, & grum 
Vulneribus duris , ac ( lamentabile vifu !) 
Lapfantes fultum truncatå cufpide greflus, 
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Funefti rumore mali jam faucius aures : 


Quod fcelus, o nimius vitæ ; nimiufque ferendis 
Adverfis genitus cerno ? te, maxime, vidi, 
Duétorum , quum captivo Carthaginis arcem 
Terreres vultu , crimen , culpamque Tonantis 

35 Occidere ; atque haufi , quem non Sidonia te&a 
Expulerint, everfa, meo de corde, dolorem. 
Eftis ubi, en ! iterum Superi? dat peétora ferro 
Regulus , ac ftirpem tantæ perjura recidit 
Surgentem Carthago. domûs ! inde ægra reponit 

90 Membra toro : nec ferre rudis mediçamina ( quippe 
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Taquelle il garda fa parole aux perfides Cartha- 
ginois; Serranus, dis-je, dès fa première jeu- 
nefle avoit-pris les armes dans cette guerre fous 
les aufpices de fon père. Bleflé, il tichoit de re- 
gagner fes pénates, & d’aller retrouver fa mère 
affligée. Il n’avoit plus de compagnon qui pût lui 
donner le moindre fecours. Dérobé à la faveur 
d’une nuit épaifle, & s’appuyant fur fa lance bri- 
fée, il fe rendoit aux champs de Péroufe. Mais 
épuifé de fatigues, il frappe à la porte d’une 
chaumière , quelle que pūt être la deftinée qui 

|  l’attendoit là. 


Marus fe lève promptement, ( c’étoit un vieux fol- 
dat qui avoit fervi avec gloire fous Regulus ) il va 
ouvrir avec de la lumière qu’il prend. à fon pauvre 
foyer. Objet affligeant! il reconnoît Serranus chargé 

| de bleflures, & foutenant fes pas chancelans de fa 
| lance tronquée. Le bruit de cette défaite étoit déjà 
venu aux oreilles de Marus. Il s’écrie : hélas! ai-je 
pu vivre fi long-tems! fuis-je donc né pour éprouver 
tant de peines ! quel coup cruel ne vois-je donc pas! 
Oui, grand Capitaine, oui, je tai vu, Regulus , 
effrayer de tes regards Carthage même qui te tenoit 
prifonnier; j’ai vu ta chüte , & ce fut le crime des 
Dieux. Les murs de Carthage feroient-ils renveriés 
de fond en comble, je reflentirai toujours la dou- 
leur qui me faifit alors. Dieux , quêtes- vous donc 
| encore devenus? Regulus fe réfigne au fupplice! 
& la parjure Carthage éteint aujourd’hui Pefpoir 
naïffant d’une fi grande maiïfon, 


A ces mots Marus le met fur un lit, Il avoit 
acquis À l’armée certaine expérience dans l’art de 
panfer les plaies : il déterge donc les bleflures de 
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Callebat bellis ) nunc purgat vulnera lymphå, 
Nunc mulcet fuccis ; ligat inde, ac vellera molli 
Circumdat tau , & torpentes mitigat artus. 

Exin cura feni , triftem depellere feffo 

os Ore fitim , & parcà vires arceffere mens. 

Quæ poftquam properata, fopor fa munera tanden 
Applicat, & mitem fundit per membra quietem, 
Necdum exorta dies, Marus inftat vulneris flus 
Expertis medicare modis , gratumque teporem, 
z0o0 Exutus fenium, trepidå pietate miniftrat. 

Hic juvenis mæftos tollens ad fidera vultus : 

Cum gemitu lacrymifque fimul : fi culmina nondum 

Tarpeia exofus damnafti fceptra Quirini, 

Extremas Italům res, Aufoniamque ruentem 

505 Adfpice, ait, genitor : tandemque adverte procellis 
Æ quos [liacis oculos. Amifimus Alpes, 

Nec deinde adverfis modus'ef, Ticinus, & ater 
Stragibus Eridanus, tuque infignite tropæis 
Sidoniis , Trebia , & tellus lacrymabilis Arni. 

#10 Sed quid ego hæc? gravior quanto vis ecce malorum! 
Vidi crefcentes Thrafymeni cædibus undas, 
Proftratâque virûm mole : iñter tela cadentem 
Vidi Flaminium, Teftor, mea numina, Manes, 
Dignam me pæœnæ tum nobilitate paternæ 


g15 Strage hoftis quæfiffe necem, ni triftia letum 


Ut quondam patri, nobis quoque fata negaffent. 
Cetera acerbantem queftu lenire laborans 

Afatur fenior; patrio fortiffime ritu 

Serranus 
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Serranus avec de l’eau tiède , y fait quelques fo- 
mentations avec des fucs, les bande en ferrant 
mollement la charpie, & adoucit les douleurs. En- 
fuite ce bon vieillard lui donne de quoi calmer fa 
foif dévorante , & le fait manger légèrement pour 
lui rendre quelques forces. Après ce traitement il 
le laie dormir & repofer. Marus même avant le 
jour , oublie la foiblefle de fon àge; & animé par 
le zèle le plus ardent, vient encore fomenter ces 
plaies avec de Peau tiède, en calme les chaleurs, 
& les panfe felon fon expérience, 


Serranus alors lève au ciel fes regards affligés, 
gémit, pleure : — Jupiter, fi tu mas pas encore con- 
damné dans ta colère le fceptre de Romulus à être 
brifé , vois l’excès de nos malheurs; vois l'Italie 
fur le penchant de fa ruine; & qu’un regard fa~ 
vorable diffipe la tempête qui fond fur nos cons 
trées. Les Alpes ne font plus pour nous des bar- 
rières contre nos ennemis : la fortune févit avec 
fureur. Le Téfin , le P6, noircis de notre fang , la 
Trébie devenue fameufe par les trophées des Car- 
thaginois, la contrée défafireufe d’Arnus. ..... 


Mais pourquoi rappeler ces malheurs? men eft-il 
pas de plus affligeans ? Oui, pai vu les ondes de 
Thrafymène gonflées par notre fang, & par nos 
cadavres, J'ai vu Flaminius tomber fous les coups. 
Manes de mon père, qui êtes ma divinité, je vous 
attefte ici ; oui, pai cherché dans la défaite de Pene 
nemi àpérir avec toute la grandeur de mon père: 
mais les deftins jaloux mont refufé, comme à lui, 
de mourir fous les armes. Marus voyant qu'il alloit 
continuer ces plaintes amères, tâche de le cal- - 
mer, & lui dit: Courageux guerrier, fupportons 
Tome IL ` | À 
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Quidquid id eft duri, en, rerum inclinata feramus, 
Talis lege Deùm-clivofo tramite vitæ 
Per varios præceps cafus , rota volvitur ævi: 
Sat tibi , fat magna, & totum vulgata per orbem 
Stant documenta domus : facer ille ,& numine nullo 
Inferior , tuus ille parens , decora alta paravit 
Reftando adverfis : nec virtutem exuit ullam 
Ante , reluctantes liquit quàm fpiritus artus. 
Vix puerile mihi tempus confecerat ætas , 
Quum primo malas fignabat Regulus ævo. 
Accefli comes, atque omnes fociavimus annos, 
Donec Dis Itale vifum eft extinguere lumen 
Gentis , in egregio cujus fibi peétore fedem 
Ceperat alma fides , mentemque amplexa tenebat. 
Tlie enfem nobis magnorum , hunc, inftar honorum 
Virtutifque ergo dedit , &, fordentia fumo 
Quæ cernis nunc , frena ; fed eft argenteus ollis 
Fulgor : nec cuiquam Marus eft pof talia dona 
Non prælatus eques, Verùm fuperavit honores 
Omnes hafta meos. Cui me libare Lyxi 
Quòd cernis latices , dignum eft cognofcere caufam, 
Turbidus arentes lento pede- fulcat arenas 
Bagrada , non ullo Libycis in finibus amne 
Vi&us limofas extendere latiùs undas, 
Et flagnante vado patulos involvere campos. 
Hic fludio laticum , quorum eft haud prodiga tellus; 
Per ripas læti fævis Confedimus arvis. 
Lucus iners juxta, Stygium , pallentibus umbris , 
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ici en Romains, tous ces maux & ces revers. Telle 
eft la loi du Ciel. La vie, femblable à une roue 
qui tourne en fe précipitant du haut d’un fentier 
efcarpé, nous entraîne dans des révolutions con= 
tinuelles, Ta maifon en fournit alez d'exemples, 
& ils ont été aflez connus par toute la terre, 


Ton père, cet homme aufli vénérable que les 
Dieux mêmes , a fu s'élever au comble de la gloire 
en réfiftant à tous les coupsdu fort: non, il n’a quitté 
fa vertu qu'avec la vie! A peine étois-je forti de 
lPenfance , lorfque Regulus approchoit de l’âge de 
puberté. Je devins fon compagnon, & nous avons 
pañté le refte de nos années enfemble jufqu’au mo- 
ment où il plut au Ciel d’enlever à PItalie cet 
homme qui faifoit fa gloire; cet homme, dis-je, 
dans la grande ame de qui la bonne foi avoit établi 
fon fiège, & qui avoit fur cette ame un empire 
abfolu, 


C’eft de lui que je tiens cette épée, cette bride 
d'argent ternie actuellement par la fumée. 11 nho- 
nora de ces préfens pour récompenfer ma valeur ; 
& depuis que feus reçu cet honneur, Marus fue 
le plus confidéré de tous les cavaliers. Mais ma 
lance eft fur-tout ce qui m'a fait honneur. Si tu 
me vois lui offrir des libations , il eft digne de toi 
den connoitre la caufe, 


I eff en Libye-un fleuve, dont les eaux troubles 
ferpentent lentement au milieu de fables arides ; 
c’eft le Bagrada. Aucune rivière de ces contrées 
là n’étend plus au large fes ondes limoneufes, & 
ne couvre de plus vafles champs par fes eaux dor- 
mantes. Nous campions fort contens le long des 
rives, pour ne pas manquer d’eau dans un pays 
où la terre en eft fi avare. Près de là une forêt 
déférte y enfermoit un bocage horrible fous des 
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Servabat fine fole nemus , craflufque per auras 
Halitus erumpens tætrum exfpirabat odorem ; 


Intus dira domus, curvoque immanis in antro 


130 Sub terras {pecus , & triftes fine luce tenebræ. 


Horror mente redit : monftrum exitiabile , & irå 
Telluris genitum , cui par vix viderit ætas 
Ulla virům ; ferpens centum porre&us in ulnas 
Letalem ripam , & lucos habitabat Avernos : 


J Jmmenf ingluviem ventris, gravidamque venenis 
2 D 


Alvum deprenfi fatiabant fonte leones, 

Aut aĉta ad fluvium torrenti lampade folis 
Armenta, & taĝłæ fædå gravitate per auras 
Ac tabe afflatůs volucres. Semefa jacebant 


a6o Offa folo informi : lateque repletus , & afper 


Vafatis gregibus, nigro ructabat in antro. 
Ifque ubi ferventi concepta incendia pafu- 
Gurgite mulcebat rapido , & fpumantibus undis , 


Nondum etiam toto demerfus corpore in amnem, 


æés Jam caput adver{x ponebat margine ripæ. 


Imprudens tantæ peftis gradiebar, Aquino 
Apenninicolà, atque Umbro comitatus Avente : 
Scire nemus, pacemque loci explorare libebat. 


Jamque propinquantüm tacitus penetravit in artus 


€70 Horror, & occulto riguerunt frigore membra. 


Intramus tamen, & Nymphas numenque precamur 
Gurgitis ignoti ; trepidofque & multa paventes 
Arcano greflus audemus credere luco. 

Ecce e veftibulo, primilfque e faucibus antri 
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ombres éternelles qui n’infpiroient que la terreur. 


Une vapeur épaifle répandoit dans les airs Podeur 
la plus infe&e. 


Dans lintérieur étoit un cruel afyle, Une ca~ 
verne énorme faifoit l'ouverture d’un antre qui 
fe portoit fous terre par des détours toriueux, & 
où jamais ne perça un rayon de lumière : je fré- 
mis encore en me le rappellant. Un monftre per- 
nicieux , ferpent de cent aunes de long, engendré 
par la terre en courroux, & dont on ne verra peut- 
être jamais le pareil , avoit fait fon féjour de ces 
rives & de cet affreux bocage. Les lions qu’il 
faififloit lorfgw ils venoient boire | fervoient de på- 
ture à ce ventre immenfe, & tout plein de poifon. 
Il fe repaïfloit aufi des troupeaux qu’on retiroit 
le long du fleuve pendant la chaleur du jour, & 
des oifeaux qui tomboient du haut des airs au con- 
tatt de fon foule empeñté. Les os demi-rongés en 
étoient épars fur le fol hideux; & lorfqu’il avoit 
aflouvi fa rage avec les troupeaux qu’il dévañoit, 
il en regorgeoïit des morceaux dans fon antre hor- 
rible., S'il alloit à un gouffre rapide & écumant 
éteindre l'incendie que fa pâture en fermentation 
excitoit dans fon corps , il n’étoit pas encore tout 
entier à l’eau, qu’il pofoit déjà la tête fur la rive 
oppofée. Comme j’ignoroiïs qu’il y eût là un monftre 
aufi formidable , j’allois tranquillement , accompa- 
gné d'Aquin & d’Avens, reconnoître le bois, & 
rendre nos hommages au Dieu tutélaire. 


A peine nous en étions-nous approchés, qu’un 
frémiflement interne fe porte dans tous nos mem- 
bres, & nous nous fentons comme glacés d'effroi. 
Néanmoins nous entrons, priant les Nymphes, & 
le Dieu de ces ondes inconnues ; & malgré toutes 
nos craintes, nous pérétrons jufque dans le fond 
du bocage, Soudain un énorme tourbillon, un 
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rys . 
Farttareus turbo, atque infano fævior Euro 
Spiritus erumpit, vaftoque e gutture fula 


(tas oritur, mixtam ftridore procellam 
ens. Pavefa@i clade viciffim 
Adfpicimus ! refonare folum , tellufque moveri, 
Atque antrum ruere ; & vifi procedere Manes ! 
Quantis armati cœlum petière Gigantes 
Anguibus, aut quantus Lernæ laffavit in undis 
Amphitryoniadem ferpens; qualifque comantes 
aE fervavit ramos Junonius anguis., 

antus disjun&å tellure fub aftra corufcum 
xtulit affurgens caput, atque in nubila primam 


Difperfit niem , & cœlum fœdavit hiatu. 


Diffugimus, tenuemque metu conamur anheli 
Tollere clamorem fruftra : nam fibila totum 


 Implebant nemus. At fubità formidine cæcus, 


Et fa@i damnandus Avens ( fed fata trahebant) 
Antiquæ quercüs ingenti robore fefe 

Occulit „infandum fi poflit fallere monftrum. 
Vix egomet credo : {piris cingentibus artè 
Arboris abftraxit molem , penitufque revulfam 
Evertit fundo , & radicibus eruit imis. 

Tum trepidum , ac focios extremå voce cientem 
Corripit, atque hauftu forbens , & faucibus atris 
( Vidi refpiciens ) obfcœnà condidit alvo, 
Infeliz fluvio fefe, & torrentibus undis 
Crediderat, celerique fugà jam nabat Aquinus, 
Hunc medio inyafit Au@tu , ripæque relatos 
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fouffle plus violent que toute la fureur de l’Eurus, 
fait éruption de l'ouverture de l’antre ; une tem- 
pête s'élève, pouflée de la vafe gorge du monftre, 
& nous fommes affaillis d’un orage accompagné 
d’un fracas énorme. 


Confternés à la vue d’un aufi grand danger, 
fous nous regardons l’un l’autre : le fol retentit, 
la terre tremble, l’antre croule , les manes nous 
zpparoiflent, Les ferpens fur lefquels les Géants 
attaquèrent le Ciel, celui qui fatigua Hercuie dans 
les marais de Lerne , le dragon qui gardoit les 
rameaux d’or des Hefbérides, n’étoient pas plus 
grands que ce monfire qui, en s'élevant, tenoit tout 
Pefpace quieft entre les aftres & la terre , répandoïit 
d’abord fes poifons dans les nues, & ternifloit en- 
fuite le ciel de fon fouffie. Nous fuyoñs en dé- 
fordre :éperdus, nous voulons jeter des cris que la 
crainte étouffe ; car il remplit aufli-tôt tout le bois 


de fes fifflemens. 


Avens que les deftins conduifoient, hélas ! à fa 
perte, ne fait plusoù il en eft: malheureufément il 
fe cache dans un grand chêne pour échapper à 
ce monftre : mais ce que je ne conçois pas enccre, 
le ferpent ferre étroitement l'arbre des replis de 
fa queue, l’arrache, le déracine, & le renverfe 
tout entier. Il faifit aufli-tôt l’infortuné qui ap- 
pelle fes compagnons, & ce furent fes dernières 
paroles. 


Je me retourne, & je vois le monftre l'engloutir 
dans fon ventre hideux ! Aquin aufi malheureux, 
fe jette dans le fleuve, fend précipitamment à la nage 
ces vafles ondes pour fe fauver ; mais l’ennerni le 
faifit au milieu des eaux , le ramènz au bord, &, 
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Heu ! genus infandum leti, depafcitur artus, 
Sic dirum nobis & lamentabile monftrum 

os Effugifle datur. Quantùm mens ægra finebat 
Adpropero grefflum, & ductori fingula pando. 
Ingemuit , cafus juvenum. miferatus acerbos. 
Utque erat in pugnas, & Martem ,& prælia , & hoftem 
Igneus, & magna audendi flagrabat amore , 
Ociùs arma rapi, & fpedtatum Marte fub omni 
Ire jubet campis equitem. Ruit ipfe citatum 
Quadripedem plantå fodiens , fcutataque raptim 
Confequitur julo manus, & muralia portat 
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Balliftas , tormenta, graves, fuetamque movere 
215 Excelfas turres immenfæ cufpidis haftam, 
Jamque ubi feralem ftrepitu circumtonat aulam 
Cornea gramineum perfultans ungula campum, 
Percitus hinnitu ferpens evolvitur antro , i 
Et Stygios æftus fumanti exfibilat ore : 
220 Terribilis gemino de lumine fulgurat ignis ? 
At nemus arreĝæ & procera cacumina faltûs 
Exfuperant crifæ : trifido vibrata per auras 
Lingua micat motu, atque affultans æthera lambit. 
Ut verd ftrepuêre tubæ, conterritus alte 
225 Immenfum attollit corpus, tergoque refidens 
Cætera finuatis glomerat fub pe@tore gyris. 
Dira dehinc in bella ruit, rapideque refolvens 
Contortos orbes , dereéto corpore totam 
Extendit molem , fubitèque propinquus in ora 
Lato diftantüm fpatio venit : omnis anhelat 
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raort affreufe ! le dévore impitoyablement. J'eus 
donc par-là le bonheur échapper à cet horrible 
monftre. 


J'accours au camp aufi promptement que me 
le permet la crainte , & je rends compte de tout 
à Regulus. Touché du trite fort de ces infortunés, 
il gémit : mais ne confultant bientôt plus que fon 
ardeur & ce courage qui le-portoit toujours aux 
grandes chofes , il ordonne auflitôt aux cavaliers 
qui avoient le plus fait preuve de valeur, de pren- 
dre les armes, & de fe mettre en marche. Il par 
le premier , piquant fon courfier. La troupe armée 
Je fuit à Pinftant : on porte des ballifles & des ca- 
tapultes, machines redoutables deftinées à renver- 
fer les plus hautes tours. 


Dès que le bruit tumultueux des chevaux qui 
battoient la plaine a fait retentir la demeure finiftre 
du monftre, furieux au henniffement des courfiers, 
il fe déroule , fort de fon antre, & de fa gueule fu- 
mante pouf'e en fiMant un fouffle infernal. Des feux, 
femblables à éclair , lui fortent des yeux. La crête 
qu'il drefle fur fa tête, s'élève au-deffus des plus 
hauts arbres de la forêt : fa triple langue qu’il 
darde , brille au loin dans Pair, & le fillonne en 
s’agitant de tout côté. 


Mais à peine a-t-il entendu le fon bruyant 
de la trompette que, plein de terreur , il élève fon 
vate corps, & fe tient fur fa croupe, en con- 
globant le refe de fes replis fous fa poitrine. Alors 
il fond fur lennemi en déroulant rapidement les 
nombreux cercles de fa queue , s'étend dans tout 
fon entier, & fe trouve fubitement fur la troupe 
qui en étoit encore très - éloignée. Les chevaux 
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Attonitus férpentis equus , frenoque teneri 
Impatiens, crebros exfpirat naribus ignes. 
Arduus ille fuper tumidis cervicibus altum 
Mittit utroque caput, trepidos inde incitus irå 
Nunc fublime repit, nunc vafto pondere gaudet 
Elififfe premens : tum fra&is offibus atram 
Abf{orbet faniem, & , tabo manante per ora, 
Mutat hians hoftem , femefaque membra relinquit. 
Cedebant jam figna retro, victafque catervas 
Longiùs avectas afflatüs pefte premebat, 
Quum duétor, propere revocatam in prælia turmam 
Vocibus impellens : Serpentine , Itala pubes, 
Terga damus , Libycifque parem non effe fatemur 
Anguibus Aufoniam ? fi debeltavit inertes 
Halitus , ac vifo mens ægra effluxit hiatu , 
Ibo alacer ; folufque manus componere monftro. 
Sufficiam. Clamans hæc ; atque interritus haftam 
Fulmineo volucrem torquet per inané lacerto, 
Venit in adverfam non vano- turbine frontem 
Cufpis, & haud paullum vires adjuta ruentis 
Contra ardore feri, capiti tremebunda-refedit, 
Clamor ad aftra datur : vocefque repente profufæ 
Æthereas adiêre domos. Furit ilicet irå 
Térrigena’, impatiens dare tergå , novufgue dolori, 
Et chalybem longo tum primùm paffus in ævo. 
Nec fruftra rabidi’, flimulante dolore , fuiffet 
Impetus, alato ni Regulus arte regendi 


Inftantem elufiffet equo, curfuque fecutum 
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épouvantés à l'afpeë du fe erpent & hors d’haleine , 
obéiffent à peine à la main qui les veut arrêter, 
& j jettent le feu par les narines. Le monftre ex- 
haufe fa tête fur fon cou gonflé, & la jette de 
côté & d'autre. 


Dans fa fureur , il enlève ceux-ci de leurs che- 
vaux , écrafe ceux-là de fon poids énorme, & leur 
brife les os: les lèvres toutes dégoltantes d'une 

aïreufe Janie qu’il abforbe, il laïfle les membres 
des uns demi-dévorés pour faifr une autre proié. 
Déjà la troupe lichoit pied; & le monftre vain- 
queur la preffe de fon fouffle empefté, tout éloi- 
gnée qu’elle eft alors. 


Regulus rappelle auflitôt fes gens au combat : 
— Soldats, nous Romains, nous fuirons devant un 
ferpent , & PItalie ne pdurra tenir contre un monl- 
tre de la Libye ? Si fon fouflle vous à défarmés, 
fi la vue de fa gueule vous a ôté tout ais À 
je vais donc feul le braver. Il dit, & fans pakir, 

| fend les airs d'une pique : la foudre n'ef pas 
iisi impétueufe, Le trait lancé d’une madin sure, 
frappe le front du monftre , lui entre d'autant plus 
avant dans la tête, qu'il fe précipite avec ardeur 
contre l’ennemi. 


Un cri s'élève auflitôt jufqu’aux aftres ; les de- 
meures céleflesen retentiflent, N'ayant jamais fenti 
ni le tranchant de l’aciet, ni la douleur depuis des, 
fiècles qu’il vit, le ferpent fe livre à toute fa furie, 
ne peut fe réfoudre à fii; & ce n’eût pasétéen vain 
qu 1] fe fùt jeté fur Regulus, fi ce grand Capitaine 
n'eùt évité fon élan p par l'adrefle avec laquelle il 
détourna fon RL Le monftre fuit le cheval 
en fe roulant fur les replis de fa croupe ; Régulus 
v] 
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Cornipedis gyros flexi curvatnine tergi, 
269 Detortis læyam , celer effugiflet, habenis. 
At non, fpe&tator, Marus inter talia fegni 
T'orpebat dextrâ : mea tanto in corpore monfiri | 
Hafta fecunda fuit. Jam jamque extrema trifulcA | 
Lambebat linguâ feffi certamine terga 
265 Quadripedis : torfi telum) atque urgentia velox 
In memet fævi ferpentis prælia verto. 
Hinc imitata cohors certatim fpicula dextris 
Congerit, alternafque ferum diducit in iras , 
Donec murali ballifta coercuit i&u. 
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Tum fraus demum vires : nec jam amplius ægrå 
Confuetum ad nifus fpinå præftante rigorem 
Etfelitum in nubes tolli caput , acriùs inflat, 
Jamque alvo penitus demerfa falarica fedit, 
Et geminum volucres lumen rapuĉre (agittæ : 
275 Jam patulis vafto fub vulnere faucibus aër 
Tabificam exfpirat faniem : fpes ultima jamque 
Ingentis caudæ, & jaculis, & pondere conti 
Hæret humi, lapfoque tamen minitatur hiatu : 
Donec tormentis , tridens, magnoque fragore 
280 Difcuflir trabs a@a caput : longoque refolvens 
Aggere fe rip, tandem exhalavit in auras | 
Liventem nebulam fugientis ab ore veneni. 
Erumpit trifti fluvio mugitus , & imis 
Murmura fufa vadis ; fubitoque & lucus, & antrum , 
285 Et refonæ fylvis ululârunt flebile ripæ. 
Heu ! quantis Juimus mox triftia prœlia damnis ! 
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elude encore fa pourfuite en fe jetant rapidement 
fur la gauche. 


Tais Marus, témoin de ce combat, n’avoit 
pas là le bras engourdi, & ce fut ma lance qui 
porta le fecond coup au monftre. Déjà il brandifoit 
fa triple langue fur le derrière du courfer fatigué 
de la bataille ; je lance encore un trait, & attire 
für moi toute la rage du cruel ferpent. La cohorte 
en fait autant , & chacun provoque fa colère à fon 
tour en le chargeant de javelots, Mais un coup de 
ballifie lui abat toutes les forces, Parrête. Son 
épine n’a plus cette roideur avec laquelle il élevoit 
fa tête dans les nues : cependant il n’en fait que 
plus d'efforts. 


Déjà une falarique lui a tranfpercé le ven- 
tre , des flèches lui ont crevé les yeux. Du fond 
de fa large bleflure , il coule une fanie affreufe dont: 
Pair eft empefté. Sa queue immenfe qui faifoit fa 
dernière reflource , refte par terre fans mouvement, 
percée de javelots, & brifée par la lourde maffe 
d’un pile : néanmoins il menace encore de fa 
gueule abattue fur le fol. 


Enfin une poutre lancée avec fiflement par ces 
terribles machines, fait un fracas énorme , & lui 
écrafe la tête. Alors réfolu dans toute fa fongueur 
fur le bord de l’eau, il exhale de fa gueule une 
nuée de vapeurs empoifonnées. 


Déjà il fort du fleuve de trifles mugiflemens ; 
un lugubre murmure fe fait entendre dans le fond 
des grottes , & foudain le bocage, l'antre, les rives, 
retentiflent de plaintes amères. Que nous avons, 
hélas! payé cher cette funefle vidtoire} A quels 
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Quantaque fupplicia, & quales exhaufmus iras ! 

Nec tacuêre pii vates, famulumque fororum 

Naïadum , tepidà quas Bagrada nutrit in und4 3 
290 Nos violaffe manu feris monuére periclis. 

Hæc tunc hafta decus nobis, pretiumque fecundi 

Vulneris, a veftro , Serrane, tributa parente., 

Princeps quæ facro bibit e ferpente cruorem. 


Jamdudum vultus lacrymis, atque ora rigabat 
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Serranus AN ONS viri fermone profatur. 

Huis fi vita duci noftrum duraffet in ævum, 

Non DEP infauftas fuperaflet fanguine rivas; 

Nec,Thralymene, tuus premeret tot: nomina gurges. 
Tum fenior, magnas, inquit, de fanguine pænas 

00 Percepit Tyrio, & præfumta piacula mortis, 
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Nam, defe&a viris, & opes attrita , füupinas 

2 2 2 
Africa tendebat palmas, cum fidere diro 
Mifit Agenoreis du&orem animofa Therapne. 
Nulla viro fpecies, decorifque & frontis egenum 
Corpus ; in exiguis vigor ( ådmirabile ) membris 
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Vividus, & nifu magnos qui vinceret artus. 

Jam Martem regere , atque aftus z adjungere ferro 

Et durus facilem per inhofpita ducere vitam. 

Haud ifti, quem nunc penes eft foilertta belli; 
310 Cederet Hannibali li. Vellem hunc, o! triflia nobis 

Taygeta , hunc unum non daii opacis 

Eurotæ ripis. Vidiffem mænia flammis 

Phœniffæ ruere , aut certe non horrida fata 


Flevilem ducis : at, nullä quos morte , nec igni 
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fapplices , à quelle rage n'avons-nous pas été en 
proie ! Les Prêtres confultés nous répondirent avec 
fenfibilité , mais trop tard, pour notre malheur, 
que nous avions tué łe compagnon des Naïades du 
fleuve Bagrada, Ce fut alors, Serranus, que ton père 
me donna cette lance pour me récompenfer d’avoir 
porté le fecond coup à ce monftre , dans le fang 
duquel il lavoit auparavant trempée. 


Serranus fond en pleurs, & interrompt Marus : 
— Hélas! s’il eût pu vivre, ce grand Capitaine, juf- 
qu’à ces temps-ci, la Trébie, groflie de fang, n’eût 
pas furmonté fes bords; & le lac de Thrafÿmène 
neñt pas englouti tant de guerriers. Oui, reprend 

P A E , 2 E í 3 
Marus , il seft vengé davance, dans le fang d’un 
grand nombre de victimes , de la mort que Car- 
thage lui a fait foufrir. L'Afrique épuifée d'hom- 
mes, & fans reflources, demandoit la paix avec 
prières, lorfque malheureufement la courageufe 
L ! 1 / 1 a ® s 

acédémone envoya un Général aux Carthaginois. 


Cet homme qui n’avoit aucun extérieur , ni rien 
d’intéreffant, de noble dans la figure, étoit, dans fa 
petite taille, dune fingulière vigueur, & l’empor- 
toit à ces égards fur les hommes les plus grands. 
Habile à réunir la rufe à la force, expérimenté 
dans le commandement , il foutenoit aifément la 
vie la plus dure au milieu des déferts. H n’eût cédé 
en rien aux talens d’Annibal. Oui, c’eft le feul 
que peue defiré n’être jamais né fur les bords de 
l'Eurotas. J’eufle vu les murs de Carthage crouler; 
au moins je n’aurois pas eu à pleurer la trifte def- 
tinée de Regulus : mais malheureufement je con- 
ferve dans le cœur un chagrin cuifant, que ni le 
feu ni la mort ne pourront m'êter, & qui def- 
cendra ayec moi çhez les ombres. 
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375 Exutus, fervans portabo in tartara lu@us, 
Confertæ campis acies, multufque per arva 
Fervebat Mavors; nec mens erat ulla fine ir4. 
) 


Hic inter medios mémorandis Regulus aufis 
Laxabat ferro campum, ac per tela ruebat ; 
320 Nec repetenda dabat letali vulnera dextr4. 
Sic ubi nigrantem torquens ftridentibus Auftris 
Portat turbo globum, piceâque e nube ruinam 
Pendentem terris pariter pontoque minatur ; 
Omnis & agricola , & nemorofo vertice paftor 
325 Et pelago trepidat fubdu@is navita velis. 
At fraudem neĝens, focios ubi concava faxa 
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Claudebant, vertit , fubito certamine , Graius 5 
Et dat terga celer fi&å formidine du&or. 
Haud fecus ac, ftabulis procurans otia , paftor 
330 In foveam parco te&am velamine frondis 
Ducit noëte lupos pofitæ balatibus agnæ. 
Abripuit, traxitque virum fax mentis honeftæ 
Gloria , & incerti fallax fiducia Martis. 
Non focios, comitumve manus, non arma fequentüm 
535 Refpicere; infano pugnæ tendebat amore 
Jam folus: nubes fubitd quum denfa Laconum 
Saxofis latebris intento ad prælia circum 
Funditur, & Pœna infurpit vis {æva virorum. 
O diram Latio lucem , fafique notandam ! 
340 Dedecus o Gradive tuum ! tibi dextera, & urbi 
Nata tuæ, trifti damnatur forte catenæ ! 
Haud unquam abfiftam gemitu! te, Regule , vidit 
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Les deux armées en étoient aux mains, & lon 
fe battoit en pläine avec la plus grande, chaleur : 
chaque foldat cherchoit à fe diflinguer par fon cou- 
rage. Regulus au milieu des combattans , faifoit 
des prodiges de valeur, fe précipitant à travers les 
traits, ouvrant le champ par-tout où il fe portoit s 
& renverfant l'ennemi à chaque coup affené de fa 
main meurtrière, 


Tel on voit le redoutable vent du midi, rouler 
en grondant avec furie une nuée noire amoncelée, 
menaçant la terre & la mer d’un orage près de 
fondre de cette nuée ténébreufe ; le laboureur 
effrayé quitte la plaine, le berger fes côteaux om- 
bragés, le nocher cale la voile en tremblant fur 
la furface des ondes. Mais le Général Grec qui 
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Jui avoit tendu un piége, fe détourne foudain , 
feint de fuir avec précipitation & attire les combat- 
tans vers l’éndroit où de vaftes rochers couvroient 
fes troupes: ainfi le berger attentif à la sûreté de 
fon troupeau, attire de nuit, aux bélemens d’une 
brebis qu’il attache, les loups dans la foffe qu’il 
a recouverte d’une ramée. Regulus fe laife em- 
porter par le noble courage qui le guide à Ia 
gloire, & eft précipité en fe fiant témérairement 
au fort incertain des armes. Il ne regarde ni fi fes 
troupes accompagnent , ni fi on le fuit. 


Déjà il étoit avancé feul livré à fon ardeur im- 
pétueufe, lorfqu’il eft invefti fubitement par une 
ombreufe troupe de Lacons qui fortent des rochers 
où ils étoient cachés : bientôt les Carthaginois fondent 
avec eux. O ! jourfunefle pour le Latium , & notable 
À jamais dans nos fafles ! Mars, quelle honte pour toi! 
Un héros né pour ta gloire & pour celle de Rome, 
efl-il donc indignement chargé de fers! Non, je 
ge cefferai de pleurer ce moment ! Regulus, tu es 
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Sidonius carcer ! tuque huic fat magna triumpho 
Vifa es, Carthago , Superis ! quæ pœna fequetur 
Digna fatis tali pollutos Marte Laconas ? 

At nova Eliffxi jurato fœdera Patres 
Confultant mandare duci , pacifque fequeflrem 
Mittere pofcentes vitam inter prælia pubem, 
Captivamque manum duétore rependere nofro. 
Nec mora: jam ftabat primis in litoris undis 
Navali propulfa ratis; jam nautica pubes 
Aut fylvis ftringunt remos, aut abiete fe&i 
Tranflra novant: his intortos aptare rudentes , 
His ftudium ere&o componere carbafa malo. 
Unca locant prorà curvati pondera ferti. 

Ante omnes do@us pelagi , reétorque carinæ 
Puppim aptat ,clavumque Cothon : micat æreus altå 
Fulgor aquâ trifidi fplendentis in æquore roftri. 
Tela fimul variamque ferunt contra afpera ponti 


360 Rerum ad tempus opem, Mediæ ftat margine puppis 
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Qui voce alternos nautarum temperet iQus , 

Et remis diétet fonitum , pariterque relatis 

Ad numerum plaudat refonantia cærula tonfis. 
Poftquam confe&tum nautis opus, horaque curss 

Atque armata ratis, ventoque dedêre profundum; 
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Omnis turba ruit, matres , puerique , fenelque, 
Per medios cœtus trahit, atque inimica per ora 
Spe&andum fortuna ducem. Fert lumina contra 
Pacatus frontem : qualis quum litora primùm 
Âttigit appulsâ reûtor Sidonia claffe. 
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en prifon chez l'ennemi! Et toi, Carthage, les 
. , / . s 1 1 > 
Dieux vont jugée digne de ce triomphe ! Quel fup- 
A N h a e a, 
plice affez grand pour punir les Lacédémoniens de 
la honte de Rome dans ce combat? 


Déjà le Sénat de Carthage a arrêté d'envoyer 
Regulus fur fa parole pour parler de paix & faire 
un nouveau traité, demandant qu’on leur rendit 
les prifonniers que Rome avoit faits fur eux. 


Soudain l'on met une galère à fots. Les matelots 
apprétent les rames, les bancs des rameurs.: les uns 
attachent les cordages , les autres fufpendent les 
voiles au mât, mettent les ancres fur la proue : 
le pilote Cothon, qui furpafloit tous les autres par 
fon expérience, met la poupe & le gouvernait ex 
ordre ; le roftre d’airain à trois pointes réfléchit fon 
éclat jufque fur la furface de l’eau. On prend quel- 
ques voiles de réferve , & d’autres agrêts néceflaires 
au befoin, dans le cas de tempête. Le maitre de 
la chiourme monte fur la courfie pour régler les 
efforts des rameurs, & leur faire frapper tous en- 
femble,commeen cadence, un feul & même coup, 
& ramener de même les rames à la poitrine. 


Déjà les matelots avoient préparé tout ce qu’il 
falloit : la galère fe trouvoit équipée ; l'heure du 
départ arrive, & l’on abandonne les voiles aux vents. 
Une foule étoit accourue fur le rivage : femmes, 
enfans, vieillards, perfonne n’avoit les yeux que fur 
ce grand Capitaine, qu’un fort jaloux expofoit là à 
leurs regards, Regulus au contraire voit tout d’un 
œil ferein , & avec une contenance aufli ferme que 
JorfQqu’il arriva fur les bords de Carthage, à la tete 
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Acceffi comes haud ipfo renuente , ratique 
fmpofitus mæftis focium me cafibus addo. 
{lluviem , atque inopes menfas, durumque cubile, 
Et certare malis urgentibus, hofte putabat 

575 Devio majus; nec tam fugiffe cavendo 
Adverfa egregium , quàm perdomuiffe ferendo. 
Spes tamen una mihi ( quanquam bene cognita & olim 
Atrox illa fides ) urbem , murofque domumque 
Tangere fi miferis licuiflet , corda moveri 

330 Pofle viro, & veftro certe mitefcere fletu. 
Claudebam fub corde metus, lacrymafque putabam 
Effie viro, & noftræ fimilem inter triftia mentem : 
Quum tandem Patriæ Tiberino allabimur amni. 
Servabam vultus ducis, ac prodentia fenfum 

385 Lumina , & obtutu perftabam intentus eodem. 
Si qua fides, unum , puer , inter mille labores, 
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Unum etiam in patrià, fævåque in Agenoris urbe , 
Atque unum vidi pænæ quoque tempore vultum. 
Obvia captivo cunâis fimul urbibus ibat 
390 Aufonia, & , campum turbå vincente , propinqui 
Implentur colles; ftrepit altis Albula ripis. 
Iph Pœnorum proceres, immitia corda , 
Ad patrios certant cultus revocare , togæque 
Âddebatur honos : ftetit , illacrymante Senatu , 
395 Et matrum turbå , juvenumque dolore profufo , 
Inter tot gemitus immobilis : aggere Conful 
Tendebat dextram , & patriA veftigia primus 
Ponentem terrå occurfu celebrabat amico. 
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de la flotte Romaine, Il avoit confenti que je Pac- 
compagnaîle ; & je montai fur le vaifleau pour 
partager fes malheurs, 


L’extérieur même le plus négligé, une table très- 
frugale , coucher fur la dure, fouffrir PE 
la peine, c’étoit pour lui une victoire plus glo- 
rieufe que celle qu’il eût remportée fur l’ennemi : 
il attachoït moins de mérite à favoir éviter les re- 
vers, qu’à dompter la fortune en luttant contre fes 
coups. Quoique fa févère probité me fût connue 
depuis long-temps, j’efpérois néanmoins que fon 
cœur fe laifferoit fléchir , lorfque nous ferions dans 
le fein de Rome & de fa famille : oui, j’attendois 
de vos larmes qu'elles toucheroient fon inflexi- 
bilité. Je tachois de faire taire mes craintes, pré- 
‚fumant qu’il favoit aufli verfer des larmes , & avoit 
au milieu de ces revers une ame femblable à la 
mienne. 


Nous arrivons donc dans le Tybre : les yeux 
continuellement fixés fur lui , j’obferve alors fa 
contenance , fes regards, comme fidèles inter- 
prètes du cœur. Si je mérite d’être cru , oui, Ser- 
ranus , je lui vis toujours la même fermeté au 
milieu des peines & des dangers, dans Rome, dans 
Carthage, & pendant fon fupplice. De toutes les 
villes d'Italie, on accourt au-devant de cet illuftre 
captif; Ja plaine ne fuffit plus à la foule ; les cô- 
teaux font couverts de monde. Le Tybre retentit 
d’un bruyant murmure. Les Sénateurs Carthaginois 
qui l’amenoient, veulent en vain gagner fur fon 
ame inflexible de reprendre les habits de fa patrie, 
mêmé la toge; il demeura inébranlable au milieu 
des gémiflemens & des larmes du Sénat, des mères 
& de la jeunefle. Le Confüul lui tendoit Ja main 
du bord du fleuve, & alloit le prévenir par l’ac- 
cueil le plus affable ; comme il defcendoit à terre, 
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Collegit greffum ; monitufque recedere Conful 
Nec fummum violare decus : cingente fuperbà 
Pœnorum turbä , captivoque agmine feptus 
Ibat , & invidiam cœlo , Divifque ferebat. 

Ecce trahens geminum natorum Marcia pignus 
Infelix nimiå magni virtute mariti, 

Squalentem crinem , & triftis lacerabat amiQus. 
Agnofcis ne diem ? an teneris non hæfitin annis? 
Atque ea poftquam habitu juxta & velamine Pœre 
Deformem afpexit, fufs ululatibus ægra 

Labitur, & gelidos mortis color occupat artus. 

Si qua Deis pietas , tales, Carthago , videre 

Dent tibi. Sidonias matres ! Me voce quietå 
Afatus, jubet & veltros , & coniugis unà 

Arcere amplexus : patet impenetrabilis ille 
Luctibus, & nunquam fubmiffus colla dolori. 

Hic alto juvenis gemitu , lacrÿmifue coortis, 
Magne parens , inquit, quo majus numine nobis 
Tarpeiâ nec in arce fedet, fi jura querelis 
Sunt concefla piis, cur hoc matrique , mihique 
Solamen , vel cur decus hoc, o dure! nepafti, 
Tangere facratos vultus, atque ofcula ab ore 
Libaviffe tuo? dextram mihi prendere dextrå 
Non licitum ? leviora forent hæc vulnera quantüm 
Si ferre ad Manes infixos mente daretur 
Amplexus, venerande , tuos : fed vana recordor 
Ni Mare , nam primo tunc hærebamus in æyo F 
Humana major fpecies erat; horrida cano 
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Regulus s'arrête, avertit le Conful de ne point 
manquer au cara@tère de fa haute dignité. Il marche 
donc environné d’orgueilleux Carthaginois , & de 
prifonniers Romains : à cet objet, la pitié des fpecta- 
teurs fe foulève contre le ciel & les Dieux. 


Marcia, maïheureufe par la trop grande vertu 
de fon mari, menoit au-devant de lui fes deux 
enfans par la main: les cheveux en défordre, & 
fe déchirant les habits, elle lui dit: Régulus, te 
rappelles-tu le jour de notre hymenée ? ou t’auroit- 
il fait aflez peu d’impreffion dans ta jeunefle pour 
l'oublier aujourd’hui ? Mais à peine le contemple- 
t-elle auf honteufement travefti fous Phabit Cartha- 
ginois, qu’elle fe répand en clameurs , s’'évanouit, 
& refte là comme morte. Dieux, fi vous êtes encore 
feñfibles, puifle Carthage voir un jour fes Sido- 
niennes dans cet état ! Alors il me parle d’un air 
paifible , m’ordonne d’éloigner de lui les embrafle- 
suens de Marcia & de fes enfans. Incapable de 
pleurer , il eft également au-deffus de la douleur. 


Serranus poufle un profond foupir, pleure, & 
dit : Mon père , toi qui es égal pour moi à tous les 
Dieux du Capitole, s’il eft permis à ure ame fer- 
fible & honnête de fe plaindre, pourquoi nous zs- 
tu refufé à ma mère & à moi la confolation, l’hons 
neur de toucher ton vifage, & de t’'embrafler avec 
toute l’effufion de notre tendrefle ? As-tu donc été 
cruel à ce point? Quoi! tu mas même pas voulu 
que je te prifle la main ! Oui, mes bleflures {eroient 
bien moins douloureufes, fi je pouvois defcendre 
chez les manes avec le fouvenir ineffaçable de tes 
embraflemens. Mais, Marus, fi je me le rappelle 
bien ce vénérable père, (car j'étois alors dans un 
âge très-tendre ) il avoit dans l'extérieur quelque 
chofe de plus qu'humain, Son large cou étoit cou- 
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Vertice defcendens ingentia colla tegebat 
Cæfaries, frontique comå fqualente fedebat 
Terribilis decor, atque animi venerabile pondus. 
Nil pofthac oculis fimile incidit. Excipit inde 
Jam Marus, atque inhibens convellere vulnera queflu, 
Quid, quum præteritis inyifa penatibus, inquit, 
Hofpitia, & fedes Pænorum intravit acerbas ? 
Affixi clypei, currufque , & fpicula nota 

Æ dibus in parvis, Magno monimenta triumphi, 
Pulfabant oculos : conjuxque in limine T 
Clamabat , quò fers greflus ? non Pænicus hic ef 
Regule , quem fugias carcer, Veftigia noftri 
Cafta tori ; domus & patrium fine crimine fervat 
Inviolata larem. Semel hic, iterumque quid, oro, 


Pollutum eft nobis? prolem, gratante Senatu, 


af à paseel noi 
Unde ire in Martem; quò capta referre folebas, 
Et vior mecum fufpendere poftibus arma. 
Non ego complexus, & fane fœdera tædæ 
R peto. Patrios damnare penates 
Abfife, ac natis fas duc concedere noîtem. 
Hos inter fletus jun&us veftigia Pœnis 
Limine fe clufit Tyrio , queftufue reliquit. 
Vixdum clara dies fummå luftrtabat in Œtå 
Herculei monimenta rogi, quum Conful adire 


Accirique jubet Libyas, Tum limina templi 
vert 
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vert dune chevelure blanche négligemment ré- 
pandue. Au-deffus de fes fourcils froncés régnoif 
une majefté févère , dans laquelle paroifloit toute 
la grandeur de fon ame ; & depuis on ne vit rien 
de femblable. Marus l’interrompt pour l'empêcher 
d’aigrir fes bleflures par les plaintes; & lui dit : 


Mais rapporterai-je la fermeté avec laquelle if 
paffa devant fa maifon , fans y entrer, pour fe 
rendre au logement odieux affigné aux Députés de 
Carthage. TI vit là d’un œil fec fes propres armes 4 
les boucliers ennemis, leurs chariots fufpendus à 
la porte de fa petite demeure, comme autant de 
monumens du triomphe dont fa grandeur avoit 
été honorée. Marcia, devant la porte , s’écrioit : 
Regulus , où portes-tu tes pas? Non , Ce neft pas 
ici la prifon de Carthage que tu ayes railon de 
fuir. Notre hymen eft encore fans tache, & aucun 
crime n’a fouillé ncs Pénates. Ne t’ai-je pas donné 
deux enfans? Le Sénat, la Patrie ne ten ont-ils 
pas félicité > Qu’as-tu donc à reprocher à ma 
vertu ? Oui, jette les yeux ici : ce fut de cette 
demeure que tu fortis en pompeux cortège couvert 
de ta pourpre Confülaire, & precede des faifceaux. 
C’eft d'ici que tu partois pour la guerre ; c’efl ici, 
dis-je, où, vainqueur, tu rapportois les armes prifés 
fur Pennemi, & où tu les fufpendois avec moi aux 
jambages de la porte. Je ne te demande pas ces 
tendres embraflemens, ces doux épanchemens d’un 
amour confacré par l’hymen : entre feulement chez 
toi, & accorde une nuit à tes enfans ! Mais malgré 
ces lamentations il pafla outre accompagné des 
Carthaginois , s’enferma dans leur hofpice, & fe 
déroba ainf à toutes les plaintes. A peine le jour 
éclairoit-il au fommet de l'Œta les monumens 
de la mort d'Hercule; déjà le Conful ordonne de 
faire venir les Carthaginois, Je Je vis entrer dans 
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455 Vidimus intrantem. Quæ confultata Senatu, 
Quafve viri voces extremum Curia mærens 
Audierit, placido nobis ipfe-edidit ore. 

Intulit ut greffüs, certatim voce , manuque 

Ad folitam fedem, & veftigia nota vocabant : 
460 Abnuit; antiquumque loci afpernatus -honorem 

eft 

At cirčumfufi non feciùs undique dextram 

Prenfare, ac, Patriæ duétorem nomine'tanto 

Redderet , orabant : captiva poffe redemtum 

Penfari turbä ; aé Tyrias tum juftiùs arces 

465 ÂArfuras dextrà, fuerit quæ vinéta catemis. 

Tum Bet fimul attollens, ac lumina celo 3 
ufitiæ ss a dator , qui cuncta gubernas, 

Nec levior mihi diva fides, Sarranaque Juno, 


Ques sird Es juratà menfe vocavi, 
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Si mihi fas me digna loqui, Latiofque tueri 
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Voce focos; ibo ad Tyrios non fegnior, inquit, 
Stante fide reditùs, & falvo fædere pænx. 
Sic nobis rerum exitio defiftite honorem 
Tendere. Tot bellis , totque annis fregimus ævum : 
475 Nunc étiam vinclis, & longo carcere torpent 
Captivo in fenio vires. Fuit ille , nec unquarh, 
Dum fuit, a duro ceffavit munere Martis 
Regulus. Exfangui [peđtatis corpore nomen. 
At non Carthago fraudum domus , infcia quane 
tùm 
En, vobis reflet, juyenes parat, afperaiferre 
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le temple avec eux : après qu’il en fut forti, il 
me dit dun air tranquille quelles avoient été lég 
délibérations du Sénat, & ce qu'il avoit définiti= 
vement répondu à cette augufte aflemblée plongée 
dans la trifteffe. 

Dès qu’il y fut entré, chacun l’avoit invité du 
gefle & de la voix à prendre féance à la place où 
il avoit fiégé auparavant : il s’y refufa, ne voulant 
plus connoître honneur attaché à la place qu’il 
avoit occupée, Tous empreflés autour de lui, le 
prenoient avec encore plus d’inflances par la main, 
le conjurant de rendre À la patrie un chef auf 
recommandable ; qu’on pouvoit donner pour lui 
des prifonniers ennemis, & qu’alors il auroit encore 
plus de droit d’incendier les murs de Carthage, 
après avoir été lui-même prifonnier dans cette 
ville. 

- Maisillève les yeux & les mains au ciel: — Dieu 
qui préfide à la Juftice & qui gouverne l'univers k 
bonne Foi, Divinité que je révère autant, Junon 
Tyrienne, 6 vous tous par qui Pai juré de retour- 
ner à Carthage, s'il m’eft permis de parler felon 
mon cœur, & de défendre encore les foyers du La- 
tium, oui, je me rendrai ayec Courage en Afrique, 
gardant flritement ma parole, füt-ce même pour 
y. être livré au fupplice. Ceffez donc de m'offrir 
des honneurs qui ne peuvent caufer que Ja ruine de 
PEtat. Tant de guerres & d'années ont enfin épuifé 
ma force & ma vigueur : le peu qui n'en refle 
s’affaifle fous le poids de mes fers , & dans la pri- 
fon où languit ma vieillefle, Ce Regulusn’eft plus + 
tant qu'il a été Regulus, il n’a pas été. un infant 
éloigné des pénibles travaux de la guerre : hélas! 
il n'offre plus à vos yeux qu'un vain nom déns un 
corps décharné. Mais Carthage, cette ville perfide 
qui n'ignore pas les reffources qui yous reflent, 
demande à m'échanger, dites-vous , pour les pri- 
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Pedtora , captivos noftrà penfare fenectä. 
Ite dolos contra; genfque aftu fallere læta 
Difcat, me capto , quantùm tibi, Roma, fuperfit. 
Nec verd placeat, nifi quæ de more parentüm 
485 Pax erit. Fxpofcunt Libyes, nobifque dedêre 
Hxc referenda , pari libeat fi pendere bellum 
Fædere , & ex æquo geminas confcribere leges. 
Sed mihi fit Stygios ante intravifle penates , 
Talia quàm videam ferientes paéta Latinos. 
490 Heæc fatus Tyriæ fefe jam reddidit iræ, 
Nec monitus fpernente graves fidofque Senatu 5 
Pænorum dimiffa cohors, quæ mæfla repulså , 
Ac minitans capto , patrias properabat ad orase 
Profequitur vulgus Patres ; ac plan&âtibus ingens 
495 Perfonat & luctu campus. Revocare libebat 
Interdum , & jufto raptum retinere dolore. 
At trepida , & fubito ceu ftans in funere, conjux 
Ut vidit puppi properantem intrare , tremendum 
Vociferans, celerem greffum referebat ad undas : ; 
goo Tollite me, Libyes, comitem pœnæque necifque. 
Hoc unum, conjux, uteri per pignora noftri 
Unum oro , liceat tecum quofcunque ferentem 
Terrarum pelagique pati, cœlique labores. 
Non ego Amyclæum duétorem in prælia mifi ; 
sos Nec noftris tua funt circumdata colla catenis, 
Cur ufque ad Pœnos miferam fugis ? accipe mes 
cum 
Hanc prolem : forfan duras Carthaginis iras 
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fonniers que vous tenez chez vous, c’eft-à-dire un 
vieillard contre des foldats forts & aguerris. Gar- 
dez-vous de la furprife ; & que cette nation tou- 
jours prête à tromper, éprouve, 6 Rome ! ce que 
tu peux encore après la prie & la captivité de 
Regulus. Non, Rome, tu ne dois entendre parler 
de paix qu'aux conditions du traité fait par nos 
ancêtres. Carthage ma donc chargé de vous de- 
mander fi vous confentez que chaque parti en foit 
pour fes frais dans cette guerre, & que la paix fe 
fafle à des conditions égales de part & d’autre : 
mais je préfère mille morts à voir les Latins faire un 
pareil traité. Après ce difcours il fe livra lui-même 
au courroux des Carthaginois ; & le Sénat fentant 
l'importance & tout l’avantage de ces avis, con- 
gédia les députés. Irrités de ces refus, ils menacent 
eur illufire prifonnier & hâtent leur départ. Le 
peuple fuit le Sénat, & toute la ville accompagne 
l’infortuné : la plaine retentit de lamentations : 
on eft près de le rappeller & de le retenir, en le 
forçant de céder à la jufle douleur de la patrie. 
Marcia aufi troublée que fi on eût inopinément 
porté fous fes yeux les cendres de Regulus dans 
le tombeau, jette les cris les plus amers en voyant 
qu’il fe hâte de fe rendre fur le vaiffleau Cartha- 
ginois. Elle accourt éperdue fur la rive. — Li- 
byens, recevez-moi, oui, recevez-moi pour com- 
pagne de fes tourmens & de fa mort ! Cher époux, 
c'eft la feule faveur que je te demande ! je ren 
conjure par les gages de notre hymenée : qu’il me 
foit permis de fouffrir avec toi tous les maux qui 
peuvent t’attendre fur terre & fur mer. Eft-ce moi 
qui ai oppofé Xanthippe à ta valeur ? eft-ce moi 
qui t'ai chargé de fers ? hélas ! pourquoi donc me 
fuir, jufqu'à préférer des Carthaginois à Marcia ! 
ui, reçois- moi, reçois avec moi ces enfans ! 
peut être féchirons-nous le courroux de ces bar- 
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H aut fi præcluferit aures 
Urbs inimica fras, eadem tunc hora manebit 
ue Bair y fimul : vel fi ftat rumpere vitam, 

à moriamur : adeft comes ultima fati. 

Has inter voces , vinclis refoluta moveri 
Paullatim, & ripå cœpit decedere puppis. 
Turn verd infelix mentem furiata dolore 
Exclamat, feffas tendens ad fidera palmas : 
En, qui fe jaat Libyæ , populifque nefandis 
Atque hofi fervare fidem ! data fœdera nobis , 
Ac promiffa fides thalamis , ubi, perfide , nunc eft? 
Ultima vox duras hæc tunc penetravit ad aures 
Cætera percufli vetuerunt nofcere remi. 

Tum fluvio raptim ad pelagi devolvimur oras, 
Ac legimus pontum , pinuque juvante cavatå , 
Æquor, & immenfas curvå trabe findimus BETA 
Ludibrium necis , horrefcens, vis afpera ponti 
Obrueret tape ratem furor improbus Euri 

t, optabam : letum id commune fuiffet, 
os à pœnam moderato flamine lenes 
Vexerunt Zephyri, Tyrioque dedère furori. 

Infelix vidi , patriamque remiflus in urbem 

Narrator pæne de mercede reverti. 


Nec tibi nunc ritus imitantem , irafque feraruna 
Pygmaleonéam tentarem expromere gentem , 

Si majus quidquam toto vidiffet in orbe 

Gens hominum, quàm quod veftri veneranda parentis 


Edidit exemplum virtus. Pudet addere queflus 
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bares par nos pleurs! ou fi ces ennemis font fourds 
aux cris de ma douleur, au moins périrons-nous 
en même-tems que toi. Mais puifque tu es dé- 
terminé àla mort, mourons plutôt dans la patrie : 
Marcia eft prête à expirer avec toi. Tandis qu’elle 
fe répand ainfi en plaintes & en lamentations, le 
vailleau détaché. s'éloigne peu-à-peu du bord, 
Alors l’infortunée s’abandonne au défefpoir où la 
jette fa douleur, & foutenanit à peiné fes bras élevés 
au ciel: =— Eh ! voilà donc cet homme qui fe fait 
gloire de garder inviolablement fa parole à Pen- 
nemi, à un peuple déteftable ! Mais , que devient 
hélas ! cette parole facrée que tu mas jurée lors 
de notre hymenée? cette fidélité inviolable que 
je devois attendre de toi, où eft-elle donc aujour- 
dhui? Ah! perfide ! Ces derniers mots frappèrent 
en vain les oreilles de Regulus. Le bruit des rames 
Pempêchèrent den entendre davantage, 

Nous arrivons donc à la mer en fuivant le cours 
du fleuve ; & nous traverfons le vafte fein des ondes. 
Eh ! combien de fois , faifi d'horreur, n’ai-je pas 
défiré que nous fuffions le jouet de la mort; que la 
violence de la mer en courroux nous engloutit, ou 
que la fureur des vents brisit notre vaifleau fur les ro- 
ches, Je ferois au moins péri avec lui, avec nosenne- 
mis: mais un vent favorable nous conduifit à Car- 
thage pour y être en proie à la rage de ces Tyriens. 
Oui, jai melheureufement vu ce cruel füupplice : 
hélas! combien n’en a-t-il pas coûté à mon cœur 
pour en infiruire Rome à mon retour! Je ne te re- 
tracerois pas ici la furie de ges barbares, gens aufi 
cruels que les bêtes les plus féroces, fi jamais on 
eût vu dans l’univers l’exemple d’un plus grand 
courage que celui que ton père fit paroître alors. 
Je‘roupis de verfer des larmes en racontant le 
fupplice que je lui ai vu braver avec une fermeté 
inébranlable, Oui, cher Serranus , montre - toi 
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Suppliciis, quæ fpetavi placido ore ferentem. 
Tu quoque , care puer, dignum te fanguine tanto 
Fingere ne cefla, atque orientes comprime fletus. 
Præfixo paribus ligno mucronibus omnes 
Armantur laterum crates, denfufque per artem 
Texitur ere@i, flantifque ex ordine , ferri 
Infelix ftimulus ; fomnilque hac fraude negatis 
Quocumque inflexum , produéto tempore , torpor 
Inclinavit iners , fodiunt ad vifcera corpus. 
Abfifle , o juvenis , lacrymis. Patientia cun&os 
Hæc fuperat currus. Longo revirefcet in æve 
Gloria , dum cœli fedem , terrafque tenebit 
Cafta fides : dum virtutis venerabile nomen, 
Vivet; eritque dies, tua quo, dux inclyte , fata 
Audire horrebunt a te calcata minores. 
Hæc Marus, & mæfà refoyebat vulnera curà, 
Interea , rapidas perfula cruoribus alas , 
Sicut fanguineÂ Thrafymeni tinxerat undå , 
Vera ac fi@a fimul fpargebat fama per Urbem, 
Allia , & infandi Senones , captæque recurfat 
Âttonitis arcis- facies. Excuffit habenas 
Luãificus pavor , & tempeftas auéta timendo. 
Hic raptim ruit in muros ; vox horrida fertur , 
Hokis adef , jaciuntque fudes , &`inania tela. 
AR aliz , laceris canentes crinibus, alta 
Verrunt te&a Deùm , & feris pof fata fuorum 
Sollicitant precibus. Requiem tenebræque, diefque 
Amisère : jacent portis , ululante dolore , 


IIVARI VSE 161 


digne du fang dont tu es ifu, & arrête les pleurs 
que je vois près de couler. On fit donc une ef 
pèce de cage de bois dont on garnit les parois in- 
térieures de pointes égales de fer diftribuées par 
rangées, & toutes droites les unes à côté des au- 
tres; par le cruel artifice de ces aiguillons Re- 
gulus privé du fommeil ne pouvoit , fans être percé 
jufqu’aux entrailles , abandonner fon corps ni d’un 
côté ni d’autre , malgré l’affoupifflement continuel 
qui Paccabloit, Arrête tes larmes, cher Serranus! 
cette patience inébranlable de ton père Jui fit plus 
d'honneur que tous les triomphes; & tant qu’il y 
aura de la bonne foi dans les cieux & fur la terre RE 
gloire de Regulus fe perpétuera de fiècle en fiècle. 
Son nom vivra aufi long-tems que celui de la 
vertu fera refpeété : grand Capitaine, la pofté- 
rité n’apprendra un jour qu'avec effroi , les cruels 
deflins que ton courage a bravés. Ainfi parla Ma- 
rus en panfant avec une trifte follicitude, les blef- 
fures de Serranus. 

Sur ces entrefaites la Renommée , lesailesteintes 
du fang des eaux de Thrafÿmène où elle les avoit 
trempées, répandoit indiflinétement dans Rome, & 
łe menfonge & la vérité, On s’y rappelle avec effroi 
la bataille de P Alia , les cruautés des Gaulois ,& tout 
le tableau de Romeen proie au pillage, La crainte at- 
trifte tous les cœurs, & le trouble augmenté par la 
frayeur ne connoît plus de bornes. Les hommes cou- 
rent précipitamment fur les murs : un cri horrible 
femble faire entendre par-tout: Voici l'ennemi. On 
jette des piques, des javelots , mais contre les fantô- 
mes de imagination. Les femmes toutes échevelées $ 
balayent de leurs cheveux les temples des Divinités , 
& leur adreflent, hélas! trop tard des prières & des 
vœux pour leurs maris, leurs enfans qui ne font 
plus. On ne connoit plus de repos ni jour ni nuit; le 
peuple fe jette par terre çà & là près des portes, 
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Difperfum vulgus , remeantümque ordine fonge 


Servat turba gradus : pendent ex ore loquentüm , 
Nec lætis fat certa fides , iterumque’ morantur 
rando ; & , vultu interdum , fine voce , precati, 
Quod rogitant , audire pavent. Hinc fletus , ubi 
aures 
Percuffæ graviore malo : metus’inde, negatum 
Si fcire , & dubius refponfi nuntius hæft, 
Jamque ubi confpe&u redeuntûm vila propinque 
Corpora, follicite læti funduntur , & ipfis 
Ofula vulneribus figunt , Superofque fatigant. 
Hic inter trepidos , curæ venerandus , agebat 
Serranum Marus: atque olim poft fata mariti 
Non egreffa domum vitato Marcia cœtu, 
Et lucem caufsà natorum paffa, ruebat 
In luum fimilem antiquo : turbata repente, - 
Agnofcenfque Marum , Fidei comes inclyte magnæ 
[unc certe mihi reddis , ait. Leve vulnus à an 
alte 
Ufque ad noftra ferus penetravit vifcera mucro ? 
Quidquid id eft, dum non vinum Carthago ca- 
tenis 
Abripiat, pænæque inftauret monftra paternæ , 
Gratum eft, o Superi ! Quoties, heu ! nate, pe~ 
tebam 
Ne patrias iras, animofque in prœlia ferres; 
Neu te belligeri Rimularet in arma parentis 
Trite decus, Nimiùm vivaçis dura feneĝaæ 
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donne un libre cours à fa douleur par les lamen- 
tations les plus aigues : rangée fur une longue file, 
la foule obferve la démarche de ceux qui revien- 
nent de Ja bataille, écoute avec avidité les rapports 
qu'on lui fait. À peine ceux qui n’ont. pas fujet 
de regreter quelqu'un, croient- ils ce qu'ils voient, 
ce A ils entendent ; ils arrêtent encore par des de- 
mandes ultérieutes ceux qui leur parlent : quel- 
ques-uns-même, dans leur git morne & filencieux , 
font alfe? voir ce qu’ils veulent connoïtre , & crai- 
gnent d'apprendre ce qu’ils demandent. D’ un côté, 
ce font des larmes dès qu’ils conñoïflent l'étendue 
de leur malheur : de l’autre, c’eft de l’effroi : fi ce- 
lui qu’ils interrogent flotte ‘dans fes réponfes , & 
n'ôfe leur dire les choles comme elles fonr. À 
peine voient-ils approcher ceux qui les intéreflent, 
que für le champ ils volent à eux pleins de joie, 
baïifent leurs bleflures, y reflent comme attachés, 
& remercient mille fois le ciel. 

Au milieu de cette foule en défordre, Marus 
amenoit Serranus à qui il ven de de témoigner tant 
d’affe&ion & de follicitude. Marcia qui depuis fa 

aort de fon mari, s'étoit Eros de tonte 
blée quelconque 5 '& ne lui avoit furvécu 
rapport à fes enfans, vient aufli fe plonge 
une affidion femblable à celle qu'elle ép 
fujet de Regone Toute toplen &, AR 


la BORAE foj de mon mari , tu me PRE Pet Re te 
celui-ci? Sa bleflure eft-elle légère? ou le fer cruel 
a-t-il pénétré jufqu’à nos entrailles? Quoi qu’il en 
foit, o Dieux, oui, je fuis contente pourvu ps 
Carthage ne me Penlève pas chargé de chaines, 

ne réitère pas le fupplice horrible de fon père. 
Eh! mon fils, combien de fois ne t’ai-je pas pi iê de 
ne pas te jeter au n milieu des combats avec l’ardeur 
& la fougue de ton père, & de ne te point laifler 
O vj 
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Supplicia expendi. Quæfo, jam parcite , fi qua 
Numina pugnaftis nobis. At cladis acerbæ 
s90 Difcufså ceu nube , Patres conquirere feffis 
Jam rebus meditantur opem , atque ad munera 
belli 
Certatur, pulfufque dolor graviore periclo. 
Maxima curarum , retorem ponere caftris 
Cui Latium, & moles rerum quaffata recumbat, 
s95 Speĉtante occafum Patriâ. Jovis illa ruenti 
Aufoniæ, atque Italis tempus protendere regnis 
Cura fuit: nam Tyrrhenos , Pænumque fecundis 
Albanå furgens refpexerat arce tumentem, 
Qui ferre in muros vi@ricia figna parabat. 
600 Tum quaffans caput, haud unquam tibi, Jupiter 
inguit, 
O juvenis ! dederim portas tran‘cindere Romæ ,. 
Atque inferre pedem. Tyrrhenas flernere valles 
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Cædibus, & ripas fluviorum exire Latino 
Sanguine fas fuerit. Tarpeium afcendere collem , 
€oş Murifve afpirare veto. Quater inde corufcum 
Contorfit dextrå fulmen , quo tota reluxit 
Mæonidum tellus, atramque per æthera volvens 
Abrupto fregit cælo fuper agmina nubem., 
Nec Pœnum avertifle fatis : dat, numine magno, 
#10 Æneadis tandem gremio deponere tuto 
Romuleam gentem , Fabioque falutis habenas 
Credere duétori. Cui poftquam tradita belli 
Jura videt, non hunç , inquir, fuperaverit unguam 
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aiguillonner par un point d'honneur qui fui a été 
fi funefte malgré toute fa valeur? Je n’ai payé que 
trop cher, hélas! les cruelles années de ma longue 
vieilleffe ! Dieux, s’il en e parmi vous qui nous 
aient été contraires, ceflez , ceflez votre averfon! 

Dès que la confternation produite par cette dé- 
faite a difparu , le Sénat s'occupe des moyens de ré- 
parer cette perte fanglante ; on ne penfe plus qu’à 
tout ce qui concerne la guerre; & le danger immi- 
nent a bientôt diffipé toute crainte. L’objet le plus 
effentiel étoit de mettre à la tête des armées un chef 
fur qui le Latium & la République ébraniée puf- 
{ent fe repofer en sûreté, dans ce terrible moment 
où Rome étoit fur le bord du précipice. Jupiter 
voulut aufi retarder la ruine de PAufonie & pro- 
longer l’Empire Romain. I} avoit tourné fes re- 
gards fur l’Etrurie, & avoit vu du mont Alban le 
Carthaginois enflé de fes fuccès, fe préparer à con- 
duire dans Rome fes drapeaux viétorieux. Soudain 
le Dieu branle la tête: Non , dit-il, jeune hom- 
me , jamais je ne t’accorder:1 d’enfoncer les portes 
de Rome, & dy entrer. J} ta été permis de jon- 
cher de corps morts les vallées de PEtrurie , & de 
faire fortir de leurs rives les fleuves gonfiés du 
fang des Latins ; mais je te défends de monter 
fur la colline Tarpeïenne, & même d’afpirer aux 
murs de la ville. Jl dit, & lance quatre fois fa fou- 
dre : toute l’Etrurie en efh éclairée; le ciel sen- 
trouvre, & une nuée noire fond impétueufement 
fur l’armée ennemie, | 

Non content d’avertir ainfi Annibal, il veut 
encore marquer fpécialement la puiflante protec- 
tion qu’il accorde aux Romains , en leur faïfant 
remettre en des mains sûres les defcendans de 
Romulus, & abandonner ainfi à Fabius le felut de 
l'Etat. Dès que Jupiter leut vu revêtu de la fou- 
vergine autorité : Non, dit-il, jamais ce grand 
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Invidia, aut blando popularis gloria fuco : 

Non aflus fallax, non GAN , aliufve cupido. 

Bellandi vetus , ac laudum , cladumque quietá 

Mente capax; par ingenium , caftrifque , toge- 
gue, 


Sic genitor Divûm, recipitque ad fidera greflus. 


Hic, circumfpe@is nulli deprenfus in armis 
Laudatufque Jovi Fabius, mirabile quantum 
Gaudebat reducem Patriæ adnumerare reverfus, 
Duxerat egrediens quam fecum in prælia pubem. 
Nec membris quifquam , natove pepercit amato 
Actjùs; ; aut vidit focium per bella cruorem 
Triftior : atque idem perfufus fanguine vitor 


FISI, plenis repetebat mænia caftris. 
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Stirpe genus clarum , cœloque adfinis origo. 


is olim ai oris; 


Et triplicis monftri famam; & fpe&tacula'captas 
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uà faleni nunc mœnia Rome 
Egit ovans. i Arcadius ( fic fama ) locabat 


fertos fundata Palatia dumos 
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Paupere fub populo du&or ; quum regia virgo 
Hofpite vi&a facro , Fabium de crimine leto 
Procreat, & magni ia, o feminis ortus 


Arcas in Purée mater ventura nepotes. 


Ter centum domus hæc Fabios armavit in hof- 
tem 
mine progreflos uno ; pulcherrima quorum 
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Capitaine ne cédera à Penvie , ne fe laiffera prendre 
à l'appât d’une vaine gloire, loin de capter les 
fuffrages dune aveugle populace, Les flratagèmes 
trompeurs de l'ennemi , l’efpoir du butin ou de 
tout autre avantage apparent, ne lui en impofe- 
ront pas. Son expérience eft celle d’un homme 
confommé; fon ame tranquille peut fupporter éga- 
lement la bonne & la mauvaife fortune ; & il eft par- 
tout le même fous la toge & fous les armes. Ainf 
parla le pere des Dieux; & il retourne au ciel, 
Ce Fabius loué par Jupiter même, lui dont 
aucun ennemi ne trompa jamais la vigilance & la 
circonfpedtion , fe faifoit un devoir facré de ra= 
mener, fans aucune perte, dans le fein de la patrie, 
les troupes qu’il avoit menées en campagne. Ja- 
mais homme ne s’épargna plus lui-même, mex- 
pofa jamais moins un fils chéri, que Fabius ex- 
pofa le foldat; & ne vit avec plus de peine couler 
le fang des alliés. Toujours vainqueur & arrofé du 
fang de l'ennemi, il revenoit à la ville, laiflant 
fon armée complette & pourvue de tout. Iuftre 
du côté de la naïffance , il rapportoit aux Dieux 
mêmes l’origine de fa race: car Alcide reve- 
nant des contrées lointaines, vainqueur du triple 
Gerion, conduifit en triomphe les bœufs prodi- 
feux de ce Roi, par Fendroit même où s'élèvent 
adtuellement avec magnificence les murs de Rome. 
En effet, la Renommée nous apprend , qu'Evan- 
dre jetoit alors au milieu de halliers deferts les 
fondemens du palais d'Apollom, à la tête d’une 
pauvre peuplade. La fille de ce Roi cédant à la 
paffion d'Hercule que fon père avoit reçu chez lui, 
devint par cet agréable larcin mère du premier 
Fabius, mêlant ainfi le fang Arcadien avec celui de 
ce fils des Dieux, lequel devint la fouche de cette 
célèbre poftérité. On vit enfuite trois cents Fa- 
bius , tous de cette même famille , fortir enfemble 
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165 Sirius ÎraALicuwus, 


Cunétando Fabius fuperavit fa&ta , ducemque 


Hannibalem æquando : tantus tunc, Pæne, fuifti ! 


Dum fe, perculf , renovant in bella Latini 7 
Turbatus Jove , & exutå fpe mænia Romæ 
Pulfandi, colles Umbros atque arva petebat 
Hannibal, excelfo fummum qua vertice montis 
Devexum lateri pendet Tuder, atque ubi latis 
Projeéta in campis nebulas exhalat inertes, 

Et fedet ingentem pafcens Mevania taurum ; 
Dona Jovi : tum Palladios fe fundit in agros 
Picenüm dites prædæ ; atque , errantibus armis , 
Quò fpolia invitant transfert populantia figna; 
Donec peftiferos mitis Campania curfus 
Tardavit, bellumque finu indefenfa recepit. 

Hic, dum ftagnofi pe&at templumque, domofque 
Literni duétor , varià fplendentia cernit 
Pi&urä belli patribus monimenta prioris 
Exhaufi ; nam porticibus fignata manebant : 
Quis inerat longus rerum & fpe&abilis ordo. 
Primus bella truci fuadebat Regulus ore ; 
Bella neganda, viro fi nofcere fata daretur ! 

At princeps Pænis indi@ä more parentüm 

Appius aftabat pugnà, lauroque revin@us 

Juftum Sarranâ ducebat cæde triumphum. 
Æquoreum juxta decus, & navale tropæum 

Roftra gerens, nive furgebat móle columnå : 
Exuvias Marti, donumque Duilius, alto 
Ante omnes merså Pænorum claffe diçabat. 


Lave Wi. 16$ 
pour aller à l'ennemi. Mais Fabius furpaffa tous 
leurs exploits par fa prudente lenteur , & en fe 
montrant par-tout égal à Annibal : tant tu fus grand 
alors , illuftre Carthaginois ! 

Tandis que les Latins effrayés fe préparent de 
nouveau à la guerre, Annibal intimidé par le cour- 
roux du ciel, & défefpérant de pouvoir aller atta- 
quer les murs de Rome, fe retire vers les collines 
& les champs de l'Ombrie, paflant par la côte où 
la ville de Tuder et comme fufpendue au fom- 
met d’une montagne ; il gagne aufi les vaktes 
plaines, où Mévanie s'étend en exhalant d’épaitles 
vapeurs, & où fe nourriflent les grands taureaux 
deftinés à être immolés à Jupiter dans les triomphes. 
De là il fe jette dans le Picentin dont les campa- 
gnes préfentoient un riche butin à fon armée, & 
répand fes troupes vagabondes par-tout où le pillage 
femble Pinviter. Enfin il arrête fes couries funeftes 
dans l’heureufe contrée de la Campanie, qui reçoit 
la guerre dans fon fein fans aucune défenfe. 

Tandis qu’il confidère les temples & les édifices 
de Literne , il apperçoit en peinture, fous les porti- 
ques, les monumens éclatans de la première guerr 
Punique , que Rome avoit terminée avec tant de 
fuccès : une longue fuite de faits glorieux s’y pré- 
fentoit par ordre. D’abord Regulus y confeiiloit la 
guerre avec un air farouche , lui qui n’auroit ja- 
mais dû la faire, s’il eùt pu prévoir le fort que les 
deflins lui réfervoient, Appius y paroïfloit couronné 
de laurier, & triomphant le premier des Cartha- 
ginois, après les avoir défaits dans la guerre qui 
leur avoit été légitimement déclarée felon l’ufage 
de nos ancêtres. Près de lui étoit un trophée naval, 
en mémoire d’une victoire fur mer; c’étoit une 
groffe colonne blanche furmontée d’un roîre. Duis 
lius, après avoir coulé bas la flotte Carthaginoife , 
en confacroit , le premier, les dépouilles à Mars. H 


N 
> | 
Q 


Ls 
N 
An 


680 


635$ 


690 


166 SiLius ÎIrTarzrieuws, 


Cui no@urnus honos , funalia clara, facerque 
Poft epulas tibicen adeft; caftofque penates 


Infignis læti re petebat murmure cantüs. 


Cernit & extremos defun@i civis honores : 
Scipio du&toris celebrabat funera Pæni, 


Sardoi vi@or terrå. videt inde ruentem 
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Atoribus NETAN difperfa per agmina pubem : 
Inftabat criftä fulgens , & terga premebat 


AE : Autololes, Nomadefque, & Maurus, & 


dedebant oppida telis. 
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Lentus arenofo fpumabat Bagrada camp 
Vipereå fanie, turmifque minantibus eka 
Pu gnabat ferpens , & cum duce bella gérebat. 


Necnon proje&tum puppi , fruffraque vocantena 
Numine, Amyclæum mergebat perfida ponto 
Reûorem manisi & feras tibi, Regule, pœnas 
Kari 
anni! 
Addid dera nt g 


igni pendebat in æquore leti. 
eminas medio confurgere fuĝu 
Æ gates ; laceræ circum fragmenta videres 
Clafis, & adfufos fluitare in gurgite Pœnos. 
Poffeffot pelagi, pronå Lutatius aurâ 

aptiväs puppes ad litora, vitor agebat. 
Hoc , inter vios Legatus, in ordine Amilcar 
Du&oris genitor, cun@arum ab imagine rerum 
Totius in fefe vulgi. converterat ora, 
Sed pacis faciem , & pollutas fœderis dras, 
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étoït accompagné de joueurs de flûte & d’efclaves 
portant des torches ardentes : diftingué par ce cor- 
tège noûturne, c’étoit ainfi qu’il revenoit après fou- 
per à fes chafles Pénates, au fon joyeux des infru- 


mens. Annibal apperçoit enfuite la pompe funèbre 
d'Hannon: Scipion, vainqueur en Sardaigne , célé- 
broit les funérailles de ce Général Carthaginois. 
Plus loin, il voit l’armée Carthaginoife en déroute , 
fuir par pelotons difperfés le long des bords de la Li- 
bye : Regulus, remarquable par l'éclat de fon pana- 
che , les prefloit par derrière. L’Autolole, le Noma- 

e,le Maure, Hammon, le Garamante mettoient 
bas les armes & luilivroient leurs villes. Le lent Ba- 

rada y pouffoit à travers les fables fes ondes toutes 
écumantes du poifon des vipères : un énorme ferpent. 
combattoit avec furie contre l’armée qui le pref- 
foit de toutes parts, & étoit particulièrement aux 
prifes avec Regulus : une efcorte perfide. jetoit 
Xanthippe à la mer. & ly noyoit, quelques prières 
qu'il adrefsät aux Dieux. Ce fut ainfi, Regulus, 
que tu fus vengé, quoique trop tard, par le jufte 
fupplice que ce Général fouffrit dans le fein des 
ondes. On ‘avoit au repréfenté là les deux ifles 
Egates , s’élevant du milieu de la mer : tout autour 
étoient les débris de la flotte ; & les Carthaginois na- 
geoient fur ces débris où ils s’étoient jetés au hafard. 
| Lutatius, maître de lamer, amenoït au rivage ,avec 
| un vent favorable, les vaiffeaux qu’il avoit pris. Au 
milieu de ces ennemis captifs, paroifloit felon lor- 
dre des faits, Amilcar, traitant de la paix en vertu 
du pouvoir qu'il avoit reçu de Carthage ; & ce père 
d'Annibal attiroit fur lui tous les regards qu’il fai- 
foit détourner de tout autre objet. La fanion de 
la paix étoit là aufi repréfentée : on y voyoit les 
autels fur lefquels on avoit réciproquement juré 
de garder le traité; autels que les Carthaginois 
avoient indignement profanés , outrageant Jupiter 
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167 SiLius Iraricus, 


Deceptumque Jovem , ac diétantes jura Latinos 

ernere erat. Stritas trepidà cervice fecures” 
Horrebant Libyes; fabmiffifque ordine palmis 
Orantes veniam jurabant irrita paĝa. 
Hæc Eryce e fummo fpe&abat læta Dione. 

Quæ poftquam infefto percenfuit omnia vulta 
Adridens Pœnus, lentå proclamat ab irå. 
Non leviora dabis noftris inferibere te@is 
AËta meæ dextræ : captam, Carthago, Saguntum 
Da fpe@are, fimul ferro flammäâque ruentem : 
Perfodiant patres natorum membra ; nec Alpes 
Exiguus domitas capiet locus : ardua celfs 
Perfultet juga vi&or equis, Garamafque, Nomafque, 
Addes Ticini fpumantes fanguine ripas, 
Et norum Trebiam, & Thrafymeni litora Tufcis 
Claufa cadaveribus : ruat ingens corpore & armis 
Flaminius : fugiat Conful manante cruore 
Scipio, & ad focios nati cervice vehatur. 
Hæc mitte in populos ; & adhuc majora dabuntur. 
Flagrantem effinges facibus, Carthago , Libyffis 
Romam, & deje&um.Tarpeiâ rupe Tonantem. 
Interea vos, ut dignum ef, ifta ociùs ite i 
O juvenes, quorum dextris mihi tanta geruntur, 
In cineres monimenta date, atque inyolvite fammis, 


Finis Tomi primis 
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par ce manque de bonne foi ; les Romains y pa- 
roifoient impofer la loi aux vaincus. Les Carthae 
ginois, failis de frayeur à la vue de l’épée nue qui 
menaçoit leur tête, tendoient , tous de fuite, les 
bras, pour implorer la clémence du vainqueur, & 
ratifioient, par un ferment folemnel , un traité qu’ils 
n’avoient pas deffein d’obferver. Vénus du haut du 
mont Eryx contemploit ces objets avec plaifir. 
Annibal les ayant parcourus en fronçant le four- 
cil, lâche un fourire, & dit enfin, avec toute [a 
colère qu’il avoit long-tems retenue : Carthage, tu 
auras aufi à repréfenter dans nos édifices tous mes 
exploits, qui, certes, ne le cèdent en rien à ceux- 
ci. Tu feras donc voir Sagonte en proie au fer & 
aux flammes ; les pères y égorgeront eux-mêmes 
leurs enfans : les Alpes que j'ai franchies ne feront 
pas un des moindres objets du tableau : le Gara- 
mante & le Numide vainqueurs, voltigeront à 
cheval fur ces cimes efcarpées ; tu y ajouteras les 
rives du Téfin toutes écumantes de fang , notre 
vi@oire fur la Trébie , les eaux de Thrafÿmène 
regorgeant de cadavres : que Flaminius , aufli grand 
de corps que par fon courage, y foit précipité; que 
Scipion fuie en perdant fon fang, & foit emporté 
dans fon camp fùr les épaules de fon fils. Voilà, 
Carthage, ce que tu dois faire connoitre à toute 
la terre; & je te donnerai d’autres plus grands ex- 
ploits à confacrer à la poftérité. Tu repréfenteras 
Rome embrafte de la main de mes foldats, & Ju- 
piter renverfé du haut de la roche Tarpeienne. En 
attendant , Guerriers, vous dont le courage m’a fait 
faire de fi grandes chofes, renverfez , réduilez en 
cendres ces monumens, & que tout foit abforbé 
dans les flammes: c’eft une vengeance digne de 
VOUS. 
Fin du Tome premier. 
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